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Sans ménagements 

Du premier aa dernier jour de 
sa visite, Jean-Paul H s’est pro¬ 
digué- dans les milieux les plus 
divers an prix d'une course contre 
la montre épuisante. Encoura¬ 
geant les nos, mettant les antres 
en garde, tantôt grave, tantôt 
souriant, le pape a prononcé me 
vingtaine de discours, donnant 
ainsi une leçon d’endurance, mais 
laissant parfois- perplexe par des 
attitudes on des propos assez dif¬ 
férents selon les circonstances et 
les Interiocntenn. 

Avant de quitter la capitale 
pour TAJmh, Jean-Paul K s'est 
rendu A {UNESCO, qui élàSt Pnn 
des buts principales de son voyage. 

Fidèle à hü-même. Jean-Paul n 
n’a pas cherché à ménager les 
susceptibnUés de ses auditeurs. D 
x&’a même pas reculé devant ce 
qui pourrait passer pour une pro¬ 
vocation dan» une enceinte habi¬ 
tuée ans ménagements et aux 
compliments. Pour te successeur 
de Pierre, en effet, fl existe un 
« lien organique » entre la reli¬ 
gion et la culture, et même entre 
le continent européen et la cul¬ 
ture. Même sH a affirmé ne vou¬ 
loir « en aucune manière diminuer 
l’héritage des antres continents», 
cet hommage À l'Europe chré¬ 
tienne aura certainement -agacé 
plus d'un parmi les ont dn- 
tpiante Etats représenté* à 
rUNESCO. 

De la même façon, son hymne 
A la nation, qu'li a honorée dans 
tons ses Æseonzs, aura, pu sur¬ 
prendre au sein fftnc organi¬ 
sation qui se flatte de transcender 
les frontière* Mais fl s’explique 
facilement de la part d’un d- - 
toyen polonais, « flh fnne nation 
qui a vécu les plus gnàtfeacKQér. 
rincés de Tbistoire, que te»; voi¬ 
sins ont condamnée A Jpwét ^jdu- 
sieqr. reprises, mais qui a survécu 
et qui est restée efle-même {—)• en 
s'appuyant sur sa culture ». Btea 
des Etets, an reste, et pas seule-, 
ment du tiers-monde, ne peuvent 
récuser cette notion de souverai¬ 
neté nationale cons t a mm ent 
bafouée par la volonté hégémo¬ 
nique des grandes puissances. 

En matière d'éducation, thème 
central de son discours, .le pape 
a été très net : fécole, vecteur 
dr « l'Instruction au sens ■ étroit 
de mot », ne saurait suffire à 
éduquer rhomme, -\à le faire 
échapper aux. maniimlations 
idéologiques ou poUtiques qui le 
guettent en particulier dans t^es 
sociétés A civilisation technique 
plus développée*. D faut donc 
en revenir au « saint primat de 
la famille » seul capable de trans¬ 
mettre la culture rivante — 
notamment par la langue — et 
d’inculquer la « respons abi l i té »- 

Et c’est IA que resurgit le chef 
de rEgüse catholique, réclamant 
« le droit strict pour les parents 
croyants de no «u voir leurs 
enfants soumis, dans les écoles, A 
des programmes inspirés par 
r athéisme ». Cette revendication 
familière, en France, aux tenants 
de l'enseignement fibre ne peut 
évidemment pas satisfaire tous 
les représentants d’une commu¬ 
nauté internationale dont l'âne 
do. composantes, les pays socia¬ 
listes. pratique -une politique 
éducative exactement inverse. 

Les auditeurs auront été frap¬ 
pés également du regard porté 
par le pape sur. l’idéologie 
marxiste- H ne nie pas que le 
« critère des relations de pro¬ 
duction » soit une aïè pour la 
compréhension des multip li ai for¬ 
mes du développement de la 
culture de l’homme, il s’agit 
même IA. dlt-11, d’une clé « pré¬ 
cieuse », mais « non -fondamen¬ 
tale. con sti t uti ve ». « L'homme 

est toujours le faï* premier. » 

L’«homme», leitmotiv de tous 
les discours de Jean-Paul XL 


de la culture 

déclare Jean-Paul II 
au siège de l'UNESCO 

a Oui, rayqnir de l’homme dépend de la culture 1 Oui, la paix du 
mo n d e dépend -de la, primauté de l'Esprit », a Gécùiré, hindi 2 jtdn en 
fin do matinée, Jean-’Paul n en conclusion de ^important dtteours 
. consacré -ou rdie de la culture et de V éducation QU'H a prononcé au 
.fitèae de.eUNESCO.- ' : - 

....«Çctte manifestation .au retenttssevumt universel commençait la 
dernière des quatre fournées du séjour du pape en France qui ont 
été marquées par un accueil souvent très chaleureux, même si te 
grand-messe du Bourget, dimanche 1 er foin, n'a pas connu Tdfftuence 
prévue, notamment.en raison du mauvais temps. 

En retranche. Ventretien avec les évêques de France d Issy-les- 
Moulineaux — Vun 4es temps forts religieux du voyage — a. été 
empreint dCuue relative sévérité en raison des fermes propos et mises 
en garde du. pape. 

Jean-Paul 71 a quitté Paris lundi en début d'après-midi pour 
Lisieux, étape uttfme de son voyage. (Ure nos Informations 
pages 10 A 130 


Malgré les assurances — répétées 
surtout par ceux qui prenaient leurs 
désirs pour des réalités — que le 
pape ne venait pas en France pour 
sermonner sa . > fllle aînée. ». force 
est de constater que son discours 
du 1* r juin aux évêques comporte 
un Jugement sans complaisance sut 
la situation religieuse en France et 
constitue une mise en garde è peine 
voilée. 


r aspect positif — ne laissa plus de 
doute sur la dïvergemee fondamentale 
entre une certaine vision de l'Eglise, 
esquissée par le cardinal Etchegaray 
dans son discours au pape, et celle 
que veut imposer Jean-Paul II. 

Condamnant le progressisme — 
autant que l'Intégrisme, — le pape 
a bien mis les pointa sur les i : 
- Certaines interprétations de ' Vati¬ 
can Il ne correspondant pas.A son 


Cela ne saurait surprendra. Ce 'magistère authentiqua. » 


pape, U est de plus en plus clair, 
a été choisi par ses pairs pour 
remettre de l’ordre dans là maison, 
si ce n'est pouf clore une période 
« post-concOlaire » qui menaçait par 
ses excès, d’atteindre l’unité de 
l'Eglise. On peut le regretter, mais 
on ne peut pas reprocher à un pape 
musclé d’user de sa force. 

La gant de velours que constitue 
;< to*tihaniiB 'slave-de. Jean-Paul il a 
pu Mfcfeèf* «n temps, la main de 
fer du nouveau pape.- Or lé cata¬ 
logue d’interdits prononcés dlmàn-. 
die eu séminaire. d’Iwy-les-Moun- 
neaux — et notamment le rejet de 
ta sécularisation comme le plus 
grand, des dangera, sans en voir 


Ce qui est plus surprenant en 
revanche, est le silence de ses fnter- 
tocüteurs face-.au pape. Les'repré¬ 
sentants du monde ouvrier — piètres 
au -travail, militants chrétiens, reli¬ 
gieuses engagées dans des œuvres 
Sociales — se sont déclarés en¬ 
chantée par leur rencontre avec le 
pape, parce qu'il leur a dit dé 
« continuer leur action ». A-H! été 
question-du marxisme ou ide l’appâr- 
tammçe de. ^idlHant? chrétiens aa 
parti-communiste ? répon- 

qont-Hs, Pourquoi ? Y aurélHl des 
sujets tabous ? 

ALAIN WOODROW. 

- (Lire ta suite page 12J 


AU JOUR LE JOUR 

SÉPARATION 

Quand Zé président de Za 
République fait dire que.ta 
pape,, au cours d'an entre¬ 
tien privé, bd a fait part de 
sa compréhension ~à propos 
de ta rencontre qura a eue 
à Varsovie avec Leonid Brej¬ 
nev, et quand on entend 
Jean-Paul ÏI .expliquer que 
€ liberté, égalité.- fraternité» 
sont, au fond, des idées 
chrétiennes, on -a tendance 
0 . penser qtdü n’existe tou¬ 
jours pas dans ce pays de 
séparation entre l’Eglise et 
YEtat, et ce West évidem¬ 
ment pas Vattttude de nos 
hommes'politiques, unanime¬ 
ment papistes en cette fin 
de semaine!! qui pouvait nous 
faire croire le contraire. 

' MICHEL CASTE. 


L’avertissement de M. Carter 
rend plus difficile une initiative 
des W an Proche-Orient 

Deux maires palestiniens grièvement blessés 
dans des attentats en Cisjordanie 

M. Carter a confirmé son hostilité, dans des déclarations 
télévisées dimanche 1" Juin. & une intervention des Européens 
dans le processus de négociations en cours sur le conflit du 
Proche-Orient, et annoncé que les Etats-Unis opposeraient leur 
veto A toute tentative visant à modifier la résolution 242 du 
Conseil de sécurité de l’ONU. On sait que les pays membres de 
la Communauté européenne, qui doivent se réunir au sommet 
A Venise les 12 et 13 juin, envisagent d’adopter un texte recon¬ 
naissant notamment le droit du peuple palestinien à l'auto¬ 
détermination. Les Palestiniens cesseraient d’antre part d'dtre 
définis- comme des « réfugiés ». ainsi que le fait la résolution 242, 
un texte qui sert de base A tontes les tentatives de réglement 
depuis 1967. On n'exclut pas dans les milieux Informés que 
l'avertissement de M. Carter rende plus difficile la mise an point 
de rbdtfattve des Neuf. 

En Cisjordanie, les maires palestiniens de Ramallah et de 
Naplouse, MM. Earim Khalaf et Bassani Chakaa, ont été griève¬ 
ment blessés ce lundi matin 2 juin par l’explosion de charges 
de dynamite placées dans leurs voitures. 

De notre correspondante 


New-York. — Entrant décidé¬ 
ment dans l’arène électorale, qu’il 
affectait d’ignorer depuis près de 
sept mois, M. Carter a donné 
en deux jours deux interviewa 
télévisées dans lesquelles il a 
largement abordé, entre autres 
sujets, les problèmes Internatio¬ 
naux. 

Parlant samedi devant les ca¬ 
méras de la nouvelles chaîne 


d’informations télévisées par 
câble CLNN. — qui a commencé 
A diffuser ses programmes 
dimanche soir 1" juin — le pré¬ 
sident a confirmé son opposition 
& l’Initiative européenne sur le 
Proche-Orient ; 

NICOLE BERNHEIM. 

(Lire la suite page 4.) 




Après le vote 

de la Société des rédacteurs du « Monde » 

p': CLAUDE JULIEN 

CANDIDAT DE LA. KÉDACTION 
A LA SUCCESSION, DE JACQUES FAUVET 
(Fin décembre 1982) 

/ (Lire page 9) 


L’iesBMie Ittx entre ht < ente * et le nesiee 


Les Italiens voteront le dimanche 8 et bmdi 
9 Juin pour renouveler la plupart de leurs 
conseils régionaux, provinciaux et municipaux. 
Cés élections définiront notamment la «cou¬ 
leur» de plusieurs grandes villes, comme 
Naples et Turin, conquises par les commu¬ 


nistes en 1975. Elles détermineront aussi 
l’avenir de la coalition de centre-gauche. 

. Après un net redressement, amorcé en 1976, 
l’Italie connaît de nouveau une forte inflation, 
doublée d'une dégradation de sas comptes exté¬ 
rieurs. . 


I. — AU-DELA DES APPARENCES 

par MICHEL BOYER 


Condamnée périodiquement 
par les augures, l’Italie donne 
« ans cesse l’impression Je 
renaître de ses cendres écono¬ 
miques. Comme si une succes¬ 
sion de petits mfraclefi avait pris 
la'place de la grande réussite 
des belles années, Rome survit 
à ses, -démons, et ans secousses 
de Lu crise, internationale One 
telle capacité - de résistance et 
de redressement surprend et 
totale choque au point que' la 
Péninsule est souvent accusée 
de faim un usage excessif du 
hors-jeu. 

La référence au génie Italien, 
qualifié parfois de façon mains 


EUROPA 

• An sommaire du supplément 
EUROPA publié exceptionnelle¬ 
ment dans « le Monde » de 
mardi daté 4 juin ï 
. — Une Interview de Ber¬ 
nard Rogers, commandant su¬ 
prême des forces de l'OTAN; 

— Un point de vue de 
Choim Herzog, ancien ambas¬ 
sadeur d'Israël à l'ONU ; . 

Ce supplément est pré¬ 
paré en collaboration avec 
la st&mpa, The Times et Die 
weît. 


Julia Kristeva 

Pouvoirs de 
l’horreur 

Essai sur l'abjection 
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flatteuse, ne i saurait suffire 
A percer les secrets d'on pays 
masqué. Une analyse de ses 
structures, tant industrielles 
qu'agricoles et sociales, devrait, 
sinon faire toute la lumière, du 
motos donner quelques clés du 
mystère. U s’agit aussi de com¬ 
prendre la nature de l'insertion 
ùe l’économie dans le monde 
politique et dans la société. 

~Jne telle recherche n’est pas 
facile A m ene r A travers tous 
lsh déguisements de l'apparence. 
Plus qu’allleurs les chiffres eux- 
mêmes sont trompeurs et les 
statistiques doivent être maniées 
avec délicatesse dans un pays 
où, le revenu national brut a 
été — de chic — majoré de 
10 % l’an dernier afin de mieux 
refléter la réalité. 

U y a quatre ans. Rome était 
au rouge. Lés émissaires du 
Fonds monétaire tote TwuMnnai 
campaient tiens ses murs. La 
lire s’était effondrée. Le pays 
était aux abois financiers et la 
communauté des j&ys indus¬ 
triels venait A son secours. Puis, 
flexible. l'Italie s'est redressée 
et a remboursé ses dettes. La 
su rpri se a été grande. < 

En ce début de la décennie 80, 

l’économie vit encore Sur la 

lancée des trois années précé¬ 
dentes. T /An tfcrrriM nniam . 


'ment, des performances remar¬ 
quables ont été enregistrées : 
5 % de croissance, 5 milliards 
de dollars de surplus oes paie¬ 
ments courants. Près d*on tiers 
de million d’amples nouveaux 
ont été créés et les Investisse¬ 
ments ont augmenté *K>ur te 
première fols depuis longtemps. 
Point noir : l'inflation, cette 
drogue, a été vive, même s i les 
effets du système ("indexation 
ont an partie été neutralisés. 

(Lire la suffe page 44J 


LONDRES ACCEPTE 
LE COMPROMIS 
DE BRUXELLES 

dire pages 45J 


-POINT- 


La leçon 
des régions 

Devant tes protêts cto 
réforme régionale, si modestes 
soient-ils, le gouvernement et 
le chef de rEtat ont choisi 
de faire la sourde oreille. Que 
les députés R. P Jl alsaciens 
déposent une proposition de. 
loi prévoyant, tout en conser¬ 
vant au préfat tous ses pou¬ 
voirs, la transformation de la 
région an collectivité territo¬ 
riale ; que les vingt-six prési¬ 
dents des consens régionaux, 
y compris tous ceux do la 
majorité, se réunissent comme 
Us font fait au début du mois 
pour souhaiter quelques initia¬ 
tives supplémentaires dans les 
domaines de (économie et de 
la culture, on ne tour répond 
pas, on ne discuta même pas 
leurs suggestions ; on enterra 
leur dossier. 

Les pouvoirs de la région 
ont été fixés par ta loi du 
5 futtlet 1972, une Ms pour 
toutes, et le gouvernement 
entend s’en tenir â la stricte 
lettre du texte. Attitude 
constante qui est expliquée 
par le souci de ne pas mul¬ 
tiplier les •écrans» adminis¬ 
tratifs, de ne pas encourager 
les passions autonomistes du 
style de celles qui se sont 
violemment manifestées en 
Corse. 

Toute autre Institution aussi 
malmenée, aussi méprisée, 
aurait sans doute cessé depuis 
longtemps d'exister. Or les 
réglons existent. Le tour de 
France que (e Monde a com¬ 
mencé il y a quatre ans, et 
qui fa conduit à s’intéresser 
chaque fols durant une 
semaine, â f une des neuf 
réglons, dê/â étudiées, diffé¬ 
rentes par la tadle, ta cohé¬ 
sion, la srtuatton économique 
et politique, nous Fa montré. 
Il y a lè un cadre utile et 
parfois Indispensable pour 
régler les difficultés Insurmon¬ 
tables au niveau de la com¬ 
mune et du département ou 
au niveau de (Etat L'emploi, 
Torganisation de renseigne¬ 
ment, la planification des 
équipements de transport, 
ranimation culturelleautant 
de sulets qui doivent être 
traités assez près, mais pas 
trop, des préoccupations et 
des passions locales. 

Au cours de cette semaine, 
nos correspondants et nos 
envoyés spéciaux rapporteront 
Jour après Jour les Impres¬ 
sions et les enseignements 
qu’lis ont retirés de leurs 
enquêtes dans les quatre 
départements (Yonne, Céte- 
tTOr, Saône-et-Çofra, Nièvre) 
bourguignons. Ils tenteront 
d’expliquer comment dans la 
réalité quotidienne d’une pro¬ 
vince sont vécues les grandes 
préoccupations des agricul¬ 
teurs, des Industriels, des res¬ 
ponsables de (éducation, de 
la culture et du cadre de via. 
Une leçon peut déjà être^ 
dégagée de leurs reportages ; 
la Bourgogne existe. 

(Ure pages 23 & 27.) 


PRINTEMPS MUSICAL A PRAGUE 

Une foi 

ôi fortement cuiviée 


Le Printemps de Prague est le 
plus émouvant des festivals let 
l'on na s'étonne pas que son nom 
soit devenu si facilement un sym¬ 
bole), car II -n'en est aucun où 
l'on sente battre ainsi le cœur d'un 
pays à travers sa musique. Il s'ou¬ 
vre traditionnellement par les six 
poèmes symphoniques de Snrwtana 
intitulés « Ma patrie », qui forment 
une sorte de synthèse de l'histoire, 
de la légende et même des pay¬ 
sages tchèques, et dans les 
concerts nombreux {trois ou quatre 
chaque jour pendant frais semai¬ 
nes), la musique tchécoslovaque de 
toutes tes époques tient une place 
prépondérante. 

Car fe Printemps de Prague, 
depuis trente-cinq ans, est une ma¬ 
nifestation où la nation affirme 
son identité si durement contestée 
à travers les siècles. Si son corps 
fut dépecé ou subjugué à maintes 


reprises, sa musique du moins lui 
appartient. Sla est une des phxs 
riches, des plus sauvages et des 
plus libres du monde, et le Prin¬ 
temps est l'occasion tout à la fols 
de l'exalter et d’en faire don aux 
autres. 

C'est le moment où la Tchéco¬ 
slovaquie s'ouvre, où les touristes 
affluent à Prague, attiré^ par les 
mlHe Joyaux de ses monuments 
laissés par les siècles, admira¬ 
blement restaurés, et les concerts 

sont très suivis par tes étrangers, 
de langue allemande, anglaise ou 
française surtout. 

Les instrumentistes tchécoslo¬ 
vaques sont, il est vrai, parmi les 
meilleurs du monde, mois les portes 
sont aussi largemenr ouvertes aux 
artistes des autres pays. 

JACQUES LÛNCHAMPT. 

(Lire la suite page 16J 
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INCROYANCE 


Le rendez-vous manqué 


Les foules qui se pressent 
sur le passage du pape 
ne doivent pas faire 
perdre de vue cette évidence 
qu’est la raréfaction 
de la foi religieuse. 

Deux incroyants 
défendent ici, chacun 
à sa manière, l’athéisme : 
Louis-Gabriel se refuse 
aux < consolations 
doucereuses > 
tandis qu’Henri Lecoultre 
affirme qu’il n’est 
au pouvoir de personne de 
c transmuer en espérance » 
le constat d’écbec qui 
résulte de l'expérience 
historique de l’Eglise 
au pouvoir. 

Jean Doré, prêtre breton, 
a vécu un autre échec, 
dont il donne le témoignage. 
Témoignages eux aussi 
les textes réunis dans ce 
« rendez-vous manqué », 
sur lequel 

Louis Leprîuce-Rwguet, 
lui-même chrétien, 
nous livre sa réflexion. 


L'Eglise peut-elle disparaî¬ 
tre ? Sous ce titre Véditeur 
Paul Marie vient de réunir, 
avec une prépuce de Jean De- 
bimeau et une postface 
d’Etienne Borne, une cin¬ 
quantaine de « témoignages 
d'un rendez-vous manqué ». 

J ’AVOUE, avec l’esprit critique 
du scientifique, partager assez 
largement les réactions ex¬ 
primées. En ses deux mille ans 
d’existence, l’Eglise a prêté le 
flanc & bien des critiques Justi¬ 
fiées. 

Sacs méconnaître ou Justifier 
ces tendances ou ces actions, je 
souhaite qu’on fasse aussi Inter¬ 
venir dans le bilan global tout 
ce que le christianisme — en 
particulier l’Eglise catholique — 
a apporté au monde. Citons d’all- 
3euxs plusieurs intervenants : 
« Dans un cas c’est l’Inquisition, 
dans un autre ce sont les prê¬ 
tres du Brésil qui luttent contre 
la torture jusqu’à être eux-mê¬ 
mes torturés. Nul ne peut nier 
que l’Eglise fut pendant des siè¬ 
cles la seule éducatrice des hum¬ 
bles et que c’est par le prêtre 
et dans l’Eglise que le paysan et 
l’artisan découvraient la pensée, 
la poésie, la peinture, la musique, 
l’architecture ; ce n’est pas rien. » 
Il faut avouer que le bilan his¬ 
torique n'est pas facile à faire. 
La fol et l’appartenance h l'Eglise 
ont permis non seulement à des 
êtres devenus célèbres comme un 
saint François mats à de nom¬ 
breux autres de vivre une exis¬ 
tence généreuse, exaltante, apos¬ 
tolique, à une infinité d’hommes 
et de femmes de s'épanouir dans 
le dépassement évangélique. Là 
encore, ce qui est considéré d'un 
côté comme un épanouissement 


par LOUIS 
LEPRINCE^RI’NGUET, 

de l'Académie française 

humain dans l’obéissance et l'hu¬ 
milité sera retenu par' d'autres 
comme l’acceptation d’un escla¬ 
vage dans la contrainte et l'in¬ 
toxication. Allez donc vous ; 
retrouver ! 

Un second argument poux 
condamner l'action de l'Eglise 
dans le passé est son attitude 
antiscientifique. Mais, en 1979, 
Jean-Paul H prononçait une so¬ 
lennelle réhabilitation de Galilée. 

Autre néflexfoa ; « L’Eglise 
est remplacée par le laboratoire, 
bien mal car les hommes n’ont 
pas plus confiance dans les sa¬ 
vants qu’en Dieu. Alors ils se 
sentent perdus. La science donne 
au monde mie image tellement 
fabuleuse que je n’ai pas besoin 
d’une religion ni de Dieu. » Et 
d'un co mmunist e : « La science 
moderne fournit un instrument 
qui, au moins partiellement, peut 
répondre aux questions hu¬ 
maines. » Mais à l’opposé, notre 
très regretté Bernard Halpem 
écrit : « C’est parce que la rai¬ 
son et la science sont incapables 
de fournir la réponse aux ques¬ 
tions étemelles de l'homme face 
à Tunïvers et à la mort que 
l’homme s’est tourné vers la • 
religion. » 

■ Quel changement depuis 
l’époque encore récente où l'on 
pensait que la science explique¬ 
rait tout, réduisant comme une 
peau de chagrin le domaine du 
mystérieux, c’est-à-dire des 
croyances religieuses. Or, plus la 
science progresse, plus elle ren¬ 


contre les complexités de la na¬ 
ture, plus nous constatons qu’elle 
ne répond pas aux grandes in¬ 
terrogations humaines, pas plus 
qu’elle n’influe sur nos choi 
affectifs, artistiques- 

L’Eglise est accusée d’antl 
féminisme : « L’Eglise a mis la 
femme dans un tunneL - s c 
amoindri son rôle » « répres 
sim rétrograde en matière 
sexuelle », etc. A l'inverse, M. Th. 
Faucher (CJFJD.T.) remarque 
s Certaines femmes se rendent 
compte que la pilule et l’avorte¬ 
ment ne vont pas dans le sens 
de leur libération. * 

L'Eglise enseigne l’égalité de 
tous les h umains, mais égalité ne 
signifie pas Identité en tous do 
m aines. H faut voir quelle était 
la situation de la femme hors 
des pays chrétiens : esclave, re¬ 
productrice, objet de plaisir- 
Dans l'Eglise beaucoup de fem 
mes, vierges, mariés, veuves, 
sont présentées comme saintes & 
notre vénération et l’une d’elles 
comme la. plus haute créature 
humaine. Bien avant les Etats 
laïques. l'Eglise a donné à de 
nombreuses femmes la possibi¬ 
lité de conduire de grandes 
actions sociales, éducatives.. 
travers le monde. 

B est certain, que la vie chré¬ 
tienne peut apparaître de l’exté¬ 
rieur comme contraignante, exi¬ 
geante, parfois Inhumaine. Mais 
n’est-il pas Indispensable, pour 
acquérir une personnalité, un 
potentiel de dépassement, une 
domination des épreuves, d’ac¬ 
cepter volontairement des 
contraintes, une rigueur, un don 
de soi? 


RÉPLIQUE A... HENRI CAILLAVET 

Pour une saine critique des croyances 

par JEAN DORÉ (*) 


I CI, le 8 avril. M. Caillavet de¬ 
mandait le droit imprescrip¬ 
tible d’expliquer, d’illustrer et 
d e défendre 1 a liberté d’in¬ 
croyance. 

J’espère que les responsables 
politiques et ceux de la b télé» 
l’entendront, que l'apparett catho¬ 
lique ne manigancera pas avec le 
pouvoir élyséen pour empêcher 
la réalisation de telles émissions. 
Je voudrais, bien au contraire, que 
les évêques s'en réjouissent et 
qu’ils apportent la contradiction. 

Pour ma part, ayant été prêtre 
en paroisse trente-cinq ans du¬ 
rant, J'accuse aujourd'hui le 
carcan dogmatique de l'Eglise. Il 
m'a fait mal. Je m’en suis expli¬ 
qué dans un livre écrit Simple¬ 
ment, mais fortement, Je crois, 
n est paru en Juin 1979 (11. Et ce 
n'est pas grftoe.au réseau catholi¬ 
que qu'l! s’est bien vendu. J’ai 
touché du doigt une sourde op¬ 
pression et la conspiration du 
silence. 

C’est pourquoi Je réclame, mol 
aussi, plus de place, notamment 
à la s télé», pour une saine cri¬ 
tique des croyances, lorsqu'elles 
g^touffent l’humain. Je suggère à 
aï. Caillavet de déposer vu projet 
de loi dans ce sens. 

Il faut que la critique des 
croyances catholiques ait sa place 
face au peuple. C'est du peuple 
que l’E g lise a peur. Et celte peur 
signifie bien quelque chose de pas 
très loyaL Je 1& demande avec 
force. J'ai trop souffert du condi¬ 
tionnement qu’on nous impose et 
des œillères qu’on maintient sur 
moe yeux. Un Jour, c 1 était en 
1973, Je me trouvais dans mon 
église paroissiale ou pied d'un 
grand christ. Ma réflexion deve¬ 
nait angoissée. Voici mon cri 
d'amertume, écrit à l'encre rouge : 

« J'éprouve un sentiment d'im¬ 


puissance et de dégoût, car je 
vois que VEglise fuit les questions 
essentielles, en ce qui la concerne, 
A cause d'eUe. feu viens à douter 
de la divinité de Jésus-Christ. 

Çt, depuis ce jour-là, J’ai évolué 
terriblement, malgré le brouillard 
dont J'étais entouré. Aussi, c’est 
au nom du respect de l’homme 
que Je demande cette critique qui 
m’a tant fait défaut. C’est au nom 
de la fidélité à la plus noble des 
exigences humaines, l'exigence de 
lumière, que je crie ma soif et 
celle des autres, que j’ai honte de 
l’Ignorance dans laquelle l’Eglise 
maintient le peuple. 

Je crois que c'est la raison qui 
a raison. 

Avec tant d’autres Français 
catholiques, je ressens douloureu¬ 
sement cette absence d’une criti¬ 
que loyale et sérieuse parce que 
Je la crois organisée et noyée dans 
un tas d'entourlou pettes et de dis¬ 
cours enveloppants. Une chose 
m’apparaît intolérable, c’est que 
seul l'appareil religieux puisse 
s'avancer sur la scène télévisée, 
en écartant avec mépris et hypo¬ 
crisie les Interrogations - vérita¬ 
bles et les hommes qui ont quel¬ 
que chose à dire sur ce qui 
répond aux questions que le 
peuple se pose, mais qu'il n’ose 
pas aborder, tant le conditionne¬ 
ment sociologique est écrasant. 

U y a quelque chose de très 
malsain et d'insolent pour le peu¬ 
ple dont je suis lorsqu’un pape 
peut bénéficier de l'Eurovision 
pour ses discours-fleuve, alors 
qu'aucun doigt ne peut se lever 
pour l'arrêter et lui crier sa ques¬ 
tion, surtout lorsqu’il prétend 
avoir la vérité sur l’homme et 
être le pionnier des droits hu¬ 
mains, au nam d'une lumière 
céleste et au mépris de la lumière 
qui vient du cœur des hommes. 


L'armature dogmatique de l’Egiise 


Lorsque parut l’encyclique Bu- 
manac vitae, combien d’hommes 
et de femmes se sont trouvés 
insultés, conditionnés au nom de 
cette prétention du pape à rece¬ 
voir directement du ciel la lumière 
sacrée. C’est pourquoi le monde 
entier a désobéi massivement aux 
ordres de Rome en cette année 
1988. L’histoire de l’Eglise est 
remplie de ces atteintes aux 
droits essentiels de l’homme, et 
encore aujourd’hui. Ce peuple-là 
veut élever sa voix. 

Henri Fesquet écrivait très 
Judicieusement ici. le 7 avril der¬ 
nier: b A quand un ouvrage sur 

r Prêtre. 


ceux qui cherchent et qui dou¬ 
tent ? a Oui. H faut que la b télés 
donne la parole à ceux-là, et Us 
sont légion dans notre pays de 
France. Qu’on invente des émis¬ 
sions où les échanges seront pas¬ 
sibles entre des hommes vrais. Le 
pape aurait dû Être invité à 
tenir une ' conférence de presse 
télévisée, en laissant approcher 
du micro ceux qui cherchent et 
qui doutent, ceux qui cou besoin 
d'apporter la contradiction à un 
enseignement religieux qui en¬ 
ferme les hommes dans leurs 
questions. Je suis volontaire. 


(Il Eecieur breton, paru aux Mi¬ 
tions l'Harmattan, 23, rue de* Qua- 
trc-Vcnis, 75006 Paris. 


Message perdu ? 


Beaucoup de réactions défavo¬ 
rables sur l'attitude actuelle de 
l’Eglise : xEüe a déserté dans 
le combat pour la civilisation, 
eUe est coupée de la masse. * 
* C'est une survivance sans ave¬ 
nir. » e La foi est étrangère aux 
âmes les plus généreuses .» 
b VEglise est néfaste comme 
toutes les institutions, les orga¬ 
nisations hiérarchisées, les 
partis.» 

Mais on accorde volontiers à 
l’Eglise le désir de s’adapter : 
adaptation manquée, dit-on, car 
éBe perd alors l'essentiel de son 
message, t L’Eglise est devenue 
une force de gauche, de disso¬ 
lution du christianisme, de la 
société occidentale.-» « Le prêtre 
a perdu une part de son identité 
en quittant son costume.» 

Deux orientations apparaissent 
clairement : l’Eglise parait 
Inadaptée au monde moderne, et 
d’autre part ses tentatives 
d’adaptation lui font perdre son 
caractère essentiel. 

Mais aa découvre chez la plu¬ 
part des Intervenants un regret, 
un souhait, voire une réflexion 
sur la nécessité pour l’homme 
d’aujourd’hui d’acquérir une di¬ 
mension religieuse : a Si on sup¬ 
prime cette dimension, il n’y a 
plus de devenir, l’on tourne en 
rond ou Von régresse. » « Zja coco¬ 
tte» de l’Eglise est d’affirmer les 
valeurs morales et spirituelles de 
façon intransigeante les devoirs 
de l’être humain, le respect des 
droits de l’homme.» 

Et sur l’Evangile : s Bien que 
non-chrétien, je suis un lecteur 
assidu et admiratif des Evangiles, 
car ils constituent la source 
vivante et vivifiante de la morale 
humaine .» 

De R. Fajardie du P.S. 

« L’homme cherche sa voie dans 
la société scientifique et techni¬ 
que. Cet immense développement 

contribuera-t-il à 2 e libérer ou à 
l’asservir 7 Les plus -jeunes sont 
les plus inquiétés. En eux s’ébau¬ 
che une recherche d’absolu— ne 
peut-on parler de quête du 
sacré? » 

Parfois un cri d’inquiétude 
« Je voudrais bien croire, &est un 
secours fabuleux^ Quand je suis 
dans la détresse, je ne sais plus 
d qui m'adresser*, clam© Ray¬ 
mond Devos. Et d’un commu¬ 
niste : s A mon avis, la compo¬ 
sante religieuse est uns compo¬ 
sante de la oie idéologique de 
rhumanités, elle doit trouver sa 
place dans revenir proche de 
l’humanité. » « La plupart restent 
fixés sur Faspect extérieur de 
VEglise-, ils ne voient pas le 
spirituel qu’elle recèle.» a Si 
VEglise admet les prêtres-ouvriers 
qu’ils n’oublient pas d'être des 
hommes du sacré.'s Enfin cet 
appel à l’Eglise : «Une reoteü- 
cence spirituelle est à ce prix, 
retrouver les sources du message 
du Christ et sa signification, qui 
ont été occultées par la pratique 
politique et morale des instances 


de VEglise. Quelle force U repren¬ 
drait ! Bien des agnostiques s’ou¬ 
vriraient à lui.» 

Le monde actuel est à la fois 
admirable et inquiétant : un 
monde de lutte, froid, grégaire, 
aseptisé, risquant d’être inviva¬ 
ble et inhumain. B lui faut une 
chaleur accessible à tous. C'est 
pourquoi le message évangélique 
m’apparaît comme essentiel. Il 
donne un sens à la vie, une 
valeur & tous nos actes. 11 permet 
à la souffrance d'avoir une signi¬ 
fication. H aderoît. grâce à la 
prière, le potentiel d’action des 
plus déshérités. Il valorise le ris¬ 
que, le don de soi, il provoque 
la compréhension et l’amour 
d’autrui, il libère et rend heu¬ 
reux. 

La vitalité de l'Eglise dépendra 
de sa capacité à se débarrasser 
des scories qui masquent l’éclat 
du message du Christ. 

Témoignages d'un rendez-vous 
manqué. L'Eglise peut-elle dispa¬ 
raître 7, un voL de 256 pages aux 
éditions Paul Marie. Sut. 45 T. 


Esprit de l'athéisme 


par LOUIS-GABRIEL (*} 


L ’HYPOTHESE étant une suppo¬ 
sition que i’on avance sans 
pouvoir démontrer si elle est 
vraie ou faussa, l’athée ne formula 
point d’hypothèses, et refuse celle, 
Incroyable, de l’existence de toute 
divinité. 

D'évidence, nui être suprême ne 
s’intéresse au sort des hommes et. 
selon Victor Hugo, « le trou du man¬ 
teau d’un enfant sous la bise est run 
des abîmes de Dieu ». Ainsi, le mor¬ 
tel n'a-t-il pas lieu de s’arrêter en 
chemin è l’hypothèse divine. 

Dès cet instant, véritable libération 
de l'entendement, l'être humain re¬ 
devenant sociétaire de la Vie ne 
saurait se soucier des fatales injonc¬ 
tions l’incitant è tendre la joue aux 
excès de haute méchanceté. La 
femme n’a plus d’ombres à épouser ; 
elle est. autant que l’homme, digne 
de toutes vies, contrairement à la 
fo'le affirmation proclamée par ('évan¬ 
gile dit de Thomas qu’on ne trouve, 
quel dommage, pas associé aux 
quatre canoniques I 
Alors, l’homme et sa compagne, 
délivrés de tout assujettissement, 
regardent le ciel. Mais seulement 
celui qui inende de lumière la 
Terra. 


Le contraire 
(te ta désespérance 


La femme ne se croit plus tenue, 
selon la sotte et mîBogyne préten¬ 
tion de saint Paul, en l'église de se 
couvrir la tâte « afin de ne point 
troubler les anges » / 

Les convictions propres & 
l'athéisme ne mènent vers aucuns 
désespérance, au contraire I Noua 
les apercevons bien de nature à 
promouvoir le respect de l’immense 
valeur de la Vie, non - doublée - 
d’un hypothétique au-delà L’exis¬ 
tence suffit à l’athée, qui n'appelle 
nul démiurge au secours de ses 
ignorances. 

L'athéisme tend â faire de l'homme 
le contraire d'un être à genoux, 
mais n'empéche cependant personne 
de croire que chaque étoile est une 


âme ou que les os du Nazaréen plu¬ 
tôt que de reposer depuis deux 
mille ans, comme c’est bien sûr (b 
cas, quelque part en terre d'Israël, 
ont vécu leur résurrection. Cette 
mansuétude envers des illusions 
charmantes lui donne un droit ; celui 
d'avoir, pour sa Juste part, accès 
aux moyens d'expression curieuse¬ 
ment monopolisés, quel ÊgoTsme. au 
profit de ceux qui, dlsent-iie, croient 
en Dieu. 

Si l'on soustrait de la population 
française lea citoyens affichant une 
croyance déclarée des autres bor¬ 
nant leur spiritualité 6 trois céré¬ 
monies de routine dans l'existence, 
notre pays compte beaucoup plus 
d'indifférents et d’incroyants que de 
confesseurs sincères do la foL Las 
clergés, du reste, le savent 
Et voici que la France, soumise 
par sa propre loi au régime de (a 
séparation de l'Eglise et de l'ELat. 
fait chaque année davantage la part 
belle aux tenants des religions, re¬ 
fusant de faire droit aux légitimes 
demandes de ceux réclamant contre 
l'erreur. 

Contre l'erreur consistant, selon lea 
athées voulant à leur tour disposer 
des moyens démocratiques de 
convaincre, à adorer l'hypothèse 
avant de régaler la Vie. 

Contre les sectaires qui bénissent, 
pourquoi pas, les injustes tout en 
affirmant sans le moindre commen¬ 
cement de preuve aux battus de 
l'existence que » ça ire mieux là- 
haut I » 

L'athée, lui. préfère nettement que 
ça aille mieux tout de suite. 

Conscient de la grandeur comme 
de la misère de notre condition, il 
assume, sans hochets ni gris-gris 
accessoires, sa part ds responsabili¬ 
té dans la Cité. 

Lui non plus ne manque pu 
d'idéal ; Il est, même, fort exigeant 
à ce sujet; c’est que, pour l'athéis¬ 
me, aucune consolation doucereuse 
ne vaut, nulle abdication n'est sup¬ 
portable lorsque ce sont les plus 
faibles qui, seuls, en font les frais I 
Prêcher ne suffit pas. 

Faire face, par contre, emplit la 
vie d’un homme. 

(*) Ecrivain et Journaliste. 


Le pape a raison... et pourtant 

par HENRI LECOULTRE (*) 


L ’EGLISE catholique s’est donné 
comme pape un missionnaire- 
né, un homme qui a assimilé 
toutes les finesses ds l’art de la 
communication et du sepctacie 
modernes. Pourquoi s'étonner qu’il 
recherche é tirer ie meilleur parti de 
ses qualités en multipliant à l'étran¬ 
ger, des voyages i sensation qua nui 
chef d'Elat n'oserait et ne pourrait 
ee permettra. 


J.M.G. 
LE CLEZIO 

Désert 


roman 


Un très beau roman qui est lyrique et 
épique tout ensemble. . 

. . Jacqueline Pfatier - Le'Mbndè'"' 


Gallimard 


Il a raison : 

— Puisqu'il se trouve, partout, des 
foules prêtes A courir au-devant de 
lui et des moysns d'information 
avides d'amplifier sa voix et de faire 
passer ses élans de fraternité ; 

— Puisque, après des scènes d'hys¬ 
térie qui ont fait plusieurs morts — 
et ce ne sont pas les derniers, — 
il ne s'aet trouvé personne pour lui 
dire : « Ça suffit Fa fête est ter* 
minée, rentrez. - ; 

— Puisque, dans le pays qui a 
: enfanté (a législation laïque, ie pré¬ 
sident de la République l'accueille 
à bras ouverts, officiellement et en 
privé, donnant ie signal d’une débau¬ 
che irrationnelle de manifestations 
d'allégeance ; 

— Puisque les responsables élus 
de la plus belle ville du monde trou¬ 
vent celle-ci trop peu parés pour 
recevoir l'illustre visiteur a® offrent 
à celui qui se fait le porte-parole des 
pauvres et des humbles une tri¬ 
bune et des décors somptueux ; 

— Puisque l’UN ES CO l’invite à 
venir parier des droits de l'homme, 
probablement pour faire oublier que, 
si ces droits sont reconnus (7). ce 
n’est pas parce qu'au long des siècles 
les pontifes romains ont usé de toute 
leur influence pour les faire progres¬ 
ser. mais, au contraire, parce que 
des hommes libres et courageux ont 
bravé les interdite romains, ignoré 
les dogmes et bousculé les ta bous- 
Le pape a raison de venir puisqu’il 
est appelé. Partout des hommes et 
des femmes désemparés. Inquiets, 
conditionnés, sont en attente du 
miracle. Jean-Paul II ne le promet 
pas, mais il a les gestes et las 
propas d’un thaumaturge... 

Et il ferait beau voir qu'un malo¬ 
tru s'avise d'insinuer que, s’il parle 
d’or. Il ne peut, en fin de compte, 
que jouer au grand sorcier. 

Car.» 

Si le message religieux, si ie ras¬ 
semblement dans une même foi, 
avalent suffi pour apporter au monde 
la fraternité, le bonheur et la paix, 
il y a longtemps que ce serait fait 
Quand l'Eglise détenait, en Occident, 
la totalité du pouvoir spirituel et 

temporel, elle a été impuissante à 
empêcher les hommes de s'exploi¬ 
ter, de s’entre-déchirer, de se haïr.. 
On peut habiller comme on veut ce 
constat d’échec ; il n'est au pouvoir 
de personne — fût-il ie plus génial 
dea magiciens — de le transmuer 
en espérance. 

] (*} Libre penseur. 
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République Sud-Afrîcqine 

Des guérilleros ont mis le feu 
à des installations pétrolières 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Les réservoirs 
de Basai X, complexe géant de 
fabrication de pétrole & partir de 
charbon, fierté de l'Afrique du 
Sud, brûlent depuis 22 h. 20 
dimanche 1*' Juin, tandis que 
Sasol H, ensemble pétrochimique 
similaire, a subi de légers dégâts 
après une série d'explosions : 
sans aucun doute, ces attentats 
sont rceuvre de goérStexos appo¬ 
sés ft la politique de rH«?rfTniwft- 
tlon et de ségrégation raciale 
menée par le parti national de¬ 
puis son accession au pouvoir 
en 1948. 

Le directeur général des deux 
complexes, M. Joe Steegman, a 
qualifié l’opération de s bien 
planifiée », et a Indiqué qu’il avait 
« très peu de doutes » qu'il s'agisse 
de eVœuvre de terroristes a. Selon 
la version officielle de la direc¬ 
tion. les auteurs de l'attentât 
auraient percé un trou daw* Jâs 
grillages de sécurité pour péné¬ 
trer dans l'immense centre pétro¬ 
chimique de Sasol i et la raffine¬ 
rie Natref, pourtant bien gardés 
depuis l'attaque des réservoirs 
d’essence à. Salïsbury (Zimbabwe) 
en 1978 par des guécûteros. 

Les explosions ont mis le feu A 
quatre réservoirs géants de 
Sasol I, et & trois autres conte¬ 
nant de l'essence diesel-avion 
appartenant k la Natref, société 
dont le capital est détenu & 80 % 
par la compagnie française Total, 


Namibie 

Réuni à Alger 


l£ CONSEIL DES NATIONS UNIES 
IME . IM APPEL 
A DES SANCTIONS ÉCONOMIQUES 
CONTRE PRETORIA 

La session extraordinaire du 
conseil des mations unies pour la 
Namibie s’est achevée, dimanche 
1** Juin à Alger sur cm appel à 
des sanctions économiques contre 
la République Sud-Africaine. Se 
faisant l'écho du groupe africain 
de l'ONU, le conseil, qm constitue 
« l’autorité administrative légale » 
de la Namibie depuis 1967, a ré¬ 
clamé une convocation d’urgence 
du Conseil de sécurité des Nations 
unies sur ce sujet 

A l'issue de cinq Jours de ses¬ 
sion, le conseil a adopté une* dé¬ 
claration d'Alger » et un c pro¬ 
gramme d’actions qui.demandent 
à la communauté internationale 
d* « intensifier ses efforts pour 
isoler totalement et effectivement 
l'Afrique du Sud » et condam¬ 
nent « tes activités des intérêts 
étrangers, économiques et autres 
en Namibie, qui, en collaborant 
avec le régime raciste de Pre¬ 
toria, étayent le mécanisme 
d’exploitation de ce territoire et 
contribuent à perpétuer Voppres- 
sion de son peuple». Le conseil 
a également réaffirmé son appui 
A la BWAPO (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain), 
■* seul représentant authentique 
du peuple namfbien ». 

En dépit de leur fermeté, les 
résolutions d’Alger semblent tra¬ 
duire le double souci de ne pas 
définitivement fermer la porte 
aux négociations entreprises avec 
Pretoria par le « groupe de 
contact » occidental (France, 
Etats-Otite, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne, Canada) et de 
ne pas préjuger les travaux du 
sommet des Etats africains de la 
c Ugne de front » (Angola, Bots- 
vsno, Mozambique, Tanzanie et 
Zambie) prévu à Lusaka, mardi 
3 juin. — (AJ? JP„ AJ*, ReuterJ 


17J> % tar la. rffi m pw fmi ft natio¬ 
nale pétrolière Iranienne? et 52J6 
par le gouvernement sud africain. 
Créée en 1972, cette raffinerie a 
coûté 197 millions de dollars. Tin 
garde qnl fa.twa.it. sa ronde autour 
de le Natref a été blessé 
balle alors qu'il venait de 
des individus suspects. 

Fendant toute la mût, les habi¬ 
tants de Sasalburg (à 100 km au 
sud-ouest de Johannesburg), vflle 
bâtie près de Sasol I et de la 
raffinerie, ont pu voir les flam¬ 
mes immenses S’élever vers 1e 
cieL tJ’ai vu les réservoir explo¬ 
ser un à un et prendre feu, 
tfétatt gigantesque », s’est 
damé un automobiliste circulant: 
A proximité du complexe. 

Armée, police et défense civile 
ont boude tous les alentours du 
centre pétrochimique. Les ambu¬ 
lances de Sasolbuzg et les 
des de pompiers de sept 
dent Johannesburg ont été mobi¬ 
lisées. Au moment où les réser¬ 
voirs de Sasolbarg prenaient feu. 
une série d’explosions se produi¬ 
saient au complexe de Sasol H è> 
Seconda (200 km & l’est de Sasol- 
bnrg), ne provaquant, seDcn la 
direction, que des dégftts mineurs. 

Ces attentats sont les plus im¬ 
partants depuis une 
d’années. En effet, au début des 
armées I960, le Congrès national 
africain (A-N.C.) et le Congrès 
pan-afiricato (PAC) avait mené 
une série d’actions après leur 
Interdiction par les autorités 
(plusieurs dizaines d’attentats 
visant l’infrastruct ur e du pays)- 
Après les révoltes étudiantes de 
1976, une autre série d’attaques 
a en lieu notamment contre des 
commissariats de police. Il y a 
eu également l’opération-suicide 
du commando de Pretoria (ce 
damier avait pris des otages dans 
une banque près de la capitale, 
et demandé te libération des pri¬ 
sonniers politiques bu début de 
cette année). Tontes avalent été 
attribuées k TAN.C„ qui semble 
avoir acquis une large audience 
ces derniers temps- 

Xes attentats de Sasol I et 
Sasol El témoignent d* une im¬ 
portante organisation et étonnent 
par lei$r audace; Le pétrole est 
le talon d’Achille de T Afrique du 
Sud, riche do presque tons les 
minéraux mais dépourvue d'hydro¬ 
carbures. Avant la révolution 
islamique, l’Iran était le principal 
fournisseur en or noir (les pays 
arabes ayant, décidé un embargo 
contre Pretoria depuis 1973 pour 
protester contre rwjartheid), 
mais a cessé ses livraisons 11 y 
a un A" 

Sasol 1 , qui a coûté environ 
1 milliard de dollars, a été cons¬ 
truit en 1955. Sasol n, en partie 
en production, aura coûté 2 mil¬ 
liards de douars et sera totale¬ 
ment opérationnel eh 1982. La 
construction d’un troisième com¬ 
plexe, situé près du site de 
Sasol n, a été décidée. La but 
est de produire la moitié de la 
consommation de pétrole du 
en 1985. Ces complexes p 
chimiques sont devenus des sym¬ 
boles de la farce, de 1 a richesse 
.et de la recherche de l’indépen¬ 
dance de l’Afrique du Sud A 
l’égard de l’étranger. 

Four le moment, les dégâts sont 
évalués h 7 minions de dollars. 
Mais 11 semble qu’on assiste à 
une tentative de minimiser Pim-, 
portance de Tattentat auprès du 
public. M. Steegman batiste & 
présent sur te fait que s tes réser¬ 
voirs .vont certainement brflter 
pendant quelques heures, mais 
que, ceux-ci étant situés dans un 
creux et entourés d’un mur, le 
feu ne s’étendra pas s, et 2 a 
police a Interdit la publication de 
photographies aériennes de l’in¬ 
cendie. 

CHRISTIANE CHOMBEAU 


Mproc 

Deux partis de Fopposition contestent 
les résultats du référendum 

Rabat (AÆJPJ. Le ministre 
ma rocain de l’intérieur, M. Driss 
Basri, a levé samedi 31 mai 
3’équlvoque qui régnait au Maroc 
an sujet de l'amendement consti¬ 
tutionnel approuvé lois du réfé¬ 
rendum de vendredi en annon¬ 


çant que celui-ci s'appliquerait 
à l'actuelle législature. 

Cet amendement, approuvé par 
96,74 % des suffrages, porte de 
quatre A six années la durée de 
la législature. Les députés de 
l'actuelle Chambre, êtes en 1977 
pour quatre ans, vont donc conti¬ 
nuer A exercer leurs fonctions 
législatives Jusqu’au 1983. 

En l'absence de texte officiel, 
pratiquement tous tes partis 
politiques ignoraient si la réforme 
cftntftftnfcwingite s'appliquerait ou 
non à l’actuel Parlement Cer¬ 
tains. pourtant associés au gou¬ 
vernement, comme 2’Zstlqlal 
(nationaliste), n’avalent cesse 
d’affirmer au cours de leux cam¬ 
pagne référendaire que l’amende¬ 
ment proposé n’avait rien & voir 
avec l'actuelle Chambre. Devant 
l'imbroglio qui régnait k cet 
égard, les partis d’opposition 


avaient - préféré se prononcer 
contre ^amendement ou boycot¬ 
ter te référendum. 

Certains de ces partis — dont 
l'Union socialiste des farces po- 
' ï) et te 
et du soda 


(communiste) — contestent tfaü- 
teuzs .les résultats offletete du 
référendum. • 

< Comment peut-on avaler de 
tels scores ? », s'interroge Al- 

Bayane, organe du FFJ&, qui a 
fait campagne contre rameode- 
menfi, « alors gîte tout-te monde 
connaît rhostasM que manifeste 
la population à Fêgarâ de la ma¬ 
jorité parlementaire réaction¬ 
naire, abstentéiste, passive et 
sclérosée ».- 

Abondant dans te même sens. 
Al -ffohaxir ,. . porte - parois de 
HLB-FP, qui a boycotté te réfé¬ 
rendum. affirme que c personne, 
à l'intérieur où. k l’extérieur du 
pays, ne veut accorder crédit à 
ces chiffres tmagmednes tpte 
Von ne peut retrouver qu'en 
Afrique ou dans les pays latino- 
américains oü la démocratie est 
inexistante ». 


AMÉRIQUES 


Etais*llnï* 


De violents incidents ont en fien 
entre réfugiés cubains et gardes nationaux 
dans an camp d’hébergement 


De violente Incidente, apposant 
des réfugiés cubains a des gardes 
nationaux, ont eu ben dimanche 
1 " juin, dans le carup d'héber¬ 
gement de Fort-Cbaffee, dans 
l’Arkansas, où se trouvent envi¬ 
ron dix-huit mille CubaLla. 
autorités ont indique, ce lundi 
2 Jota, que le cahne était revenu 
dans 1 e camp. 

Les affrontements ont fait plu¬ 
sieurs blessés de par» et d’autre : 
quatre Cubains, dont trois ont été 
atteints par baltes. et le qua¬ 
trième d’un coup le couteau, ont 
été hospitalisés. Une douzaine de 
gardiens du camp, dont un souf¬ 
fre (Tune fracture d'une 'Jambe, 
ont été Uessés A coups de pterr.=. 

Alors qu'enviran deux cents 
réfugiés affrontaient tes forces 
de Tordre après une tentative 
de fuite, 1e président Carter a 
dépêché sur place un de ses 
coUaboocateurs, ML Eugène Etden- 
berg. Selon les responsables, fédé¬ 
raux; tes incidents sont impu¬ 
tables & la tentera — due A 
l'afflux massif de réfugiés — les 
formalités administratives aux¬ 
quelles Us doivent se soumettre 
avant de pouvoir rejoindre leurs 
parents. 

Le camp de transit de Fort- 
Chaffee avait contra ces derniers 
joua un certain nombre d’inci¬ 
dents de moindre importance, 
notamment des tentatives de 
fuite de réfugiés Impatients de 
rejoindre leurs faœStea déjà ins¬ 
tallées aux Etats-Unis. 

L’afflux des réfugiés se pour¬ 
suit d’autre part & Key-West, en 
Floride, où, en dépit d’une mer 
très agitée, les bateaux affrétés 
par la communauté cubaine de 
Mi»™! continuent à aller cher¬ 
cher dans le part de Marie!, à 
Cuba, tes candidate à Pexü Selon 


l’équipage de l'un d’eux, cité 

l’agence UPX, tes auto__ 

cubaines auraient cependant invi¬ 
té. dimanche soir, les proprié¬ 
taires des navires qui se trouvent 
encore dans ce port à quitter 
Cuba dans les vingt-quatre 
heures. 

Les autorités péruviennes ont, 
de leur côté, annoncé qu'un pre¬ 
mier groupe de 268 Cabotas, car 
tes 442 qui se trouvent encore A 
l’ambassade dn Pérou, & La 
Havane, allaient pouvoir prendre 
l’avion pour Uma. Çeules ces 
442 personnes, sur tes ZD 800 qu’a 
comptées un moment te. repré¬ 
sentation péruvienne, avaient 
refusé de quitter lHe par le part 
de MarieL — (AS J», AJP.) 


• Un détachement spécial am¬ 
phibie de six navires transpor¬ 
tant maie huit cents «marines» 
a quitté l’océan Indien, où U 
croisait depuis le début mars, a 
annoncé dimanche 1 * juin le 
Pentagone. 

Le ministère américain de la 
défense n’a pas précisé si une 
outre unité de « marines » serait 
envoyée dans cette région. Le 
département de la marine n’a 
pour sa part pas exclu cette pos¬ 
sibilité. Après le départ des mffie 
huit rente «marines* et des six 
bateaux, vingt et un navires 
américains demeurent dans 1 e 
secteur de l’océan Indien et du 
Golfe. Les Soviétiques dispose¬ 
raient quant A eux de trente na¬ 
vires La flotllle américaine, 
affirme-t-on k Washington, est 
cependant plus puissante dans la 
mesure où elle comprend deux 
porte-avions emportant chacun 
environ cent cinquante appa¬ 
reils. — (ASJPJ 


Mexique 

Quarante-six paysans sont tués 
par des propriétaires terriens 
dans FÊtat de Chiapas 


Mexico (AJP JP J. — Quarante- 
six paysans affiliés an parti socia¬ 
liste des travailleurs (PAT.) ont 
été tués dans te nard du pays, 
le samedi 31 mal, par des proprié¬ 
taires terriens, a-t-on appris de 
bonne source A Mexico. 

Annoncée par la presse dans la 
capitale, l'information a été 
confirmés par un fonctionnaire 
dn. gouvernement local Les faits 
se sont déroulés dans une ha¬ 
cienda, située dans la région de 
Yajakm, dans FEtat de Chiapas. 
Ces demtexs jours, tes paysans 
du PJ5.T. avaient occupé des 
mfibers d’hectares de la 
et réclamaient une régularisai 
de la distribution des terres. 

Selon les premiSras informa¬ 
tions, le massacre a été dirigé par 
des propriétaires terriens direc¬ 
tement touchés par l'initiative des 
paysans sans tares et qui affir¬ 
maient vouloir em p êch e 
extension du mouvement. 

M. Rafael Talamantea, diri¬ 
geant du P-S-T., a rencontré 
samedi te gouverneur de l'Etat 
de Chiapas pour réclamer -l’ouver¬ 
ture d’une enquête. Poux sa part, 
te maire de Yajak» a annoncé 
l’arrivée d’au mains cinq miUe 
« pour exiger des auto- 
une rapide .régularisation de 
la prise de possession des terres ». 
Selon tes habitants de la région, 
des centaines de paysans, armés 
de pistolets et de 'machettes, se 
sont rassemblés dans tes mon¬ 
tagnes pour préparer l’occupation 
de Yajaton et venger team morts. 

Le général RivieUo. comman¬ 
dant oelazéglûn nûhtaize, «iwjd 
le p rocure ur de l’Etat et un 
~ du ministère de la ré¬ 
forme agraire ae sent rendus à 
l’harienda Boteachap pour tenter 
une médiation et préve ni r de 
nouveaux affrontements. Scion la 
municipalité de YajaZon des mem¬ 
bres du P-S-T. occupent déjà un 
vfflage où Us ont édifié des bar¬ 
ricades. 

Dans tes premiers jours du 
mois de mai, croquante mille pay¬ 
sans appartenant à l'Union na¬ 
tionale des travRiUcans agricoles, 
.org an i s ation liée au PJS.T., 
.avaient occupé pacifiquement 
150000 • hectares dans - dix-huit 


Etats du Mexique. Cette action 
avait été présentée par le PJBT. 
comme f« unique recours ». laissé 
aux paysans pour obtenir des 
terres. Mais le P.S.T. a démenti, 
dimanche, avoir pris l’initiative 
des occupations de terres de 
samedi Un des responsable» du 
parti, M. César Gonzalez, a dé¬ 
claré que les paysans ont été 
tes victimes de propriétaires ter¬ 
riens de l’Etat de Chiapas, qui se 
sentaient menacés par la tenue 
du premier congrès des paysans 
k Ya jalon, dont les accès ont été 
interdits par les autorités k quel¬ 
que dix mille paysans. 


La dernière série de «primaires» dans bail États 
devrait assurer l’investiture de MM. Carter et Reagan 

La dernière série des «primaires», qui doivent avoir Heu 
mard i 3 juin en Californie, dans la Montana. le New-Jersey, 
le Nouveau-Mexique. l'Ohio, Rhode-Island, le Dakota dn Sud et 
la Virginie occidentale devrait permettre k MM. Carter et Re a g an 
de recueillir la majorité de délégués nécessaire pour leur assurer 
l'investiture de leur parti respectif aux conventions nationales 
démocrate et républicaine de cet été. 

Le sénateur Edward Kennedy a refusé dimanche de renoncer 
k sa candidature pour aider M. Carter A barrer la route A 
M- Reagan. M. Kennedy a réaffirmé que s'il obtenait de bons 
résultats aux ■ primaires > de mardi, cela constituerait un « me»* 
sage convaincant» pour les délégués à la convention démocrate. 
Ceux-ci ne sont, rappelle-t-on. tenus & voter pour le candidat 
auquel Us ont fait allégeance, qne lors dn premier tour de 
scrutin, mais U parait difficile que le sénateur puisse désormais 
empêcher M- Carter de l’emporter. 

Ce dernier a proposé A nouveau d’affronter M. Reagan dans 
un débat télévisé, mais a repoussé l’idée d’une rencontre Iden¬ 
tique avec M. Anderson, le candidat indépendant 

Des référendums ont lieu en Californie 
sur les réductions d'impôts et le contrôlé des loyers 

De notre correspondante 


Los ATigwtog- — Une fols de 
plus, en Californie, ce sont moins 
les hommes politiques que les 
thèmes soumis à référendum 
par les législateurs de lEtat ou 
de simples citoyens, et qu’on 
appelle ici des e propositions». 
qui suscitent 1e plus vif intérêt, 
a la veille des a primaires » du 
3 juin. Les électeurs californiens 
sont en effet appelés, mardi, à 
donner leur avis sur onze propo¬ 
sitions. 

La proposition n* 9, en parti¬ 
culier, a été l’objet de débats 
intenses. Ce deuxième coup de 
dente thm le système fiscal cali¬ 
fornien, d’où 1e surnom « Jaws 3 » 
(«Mâchoires n* 2», par allusion 
au célèbre film les Dents de la 
mer) qui loi a été donné, est 
l’œuvre de M. Jarvis. riche pro¬ 
priétaire de soixante-seize ans. 
M. Jarvis avait pris la tête d'un 
mouvement national de révolte A 
l’impôt après que sa proposition 
n* 13, réduisant considé ra blement 
l'impôt fonder, eût triomphé aux 
«primaires » de juin 1978. Aujour¬ 
d’hui, M. Jarvis récidive : la pro¬ 
position n" 9 permettrait aux 
contribuables de réduire de moi¬ 
tié leur impôt sur -le revenu dû 
à l’Etat de Californie. 

. En dix ans, sous l’effet de la 
croissance économique et de l'In¬ 
flation, les recettes de cet impôt 
ont grimpé de 3 milliards k 
6,6 mullarils de dollars ; la grande 
majorité des experts financiers 
ont pourtant mis les Californiens 
en garde contre les idées de 
M. Jarvis. Dès la première année 
d’application de la t proposition 
numéro 9, l'Etat perdrait 5 mil¬ 
liards de dollars. Or, 50 % du 
budget sert & financer l’éduca¬ 
tion. Par aULenrs, en 1980, la 
Californie ne dispose plus d’un 
excédent budgétaire qui avait 
permis k l’Etat de venir en aide 
aux municipalités particulière¬ 


ment affectées financièrement 
par 2’appUcatlon de la proposi¬ 
tion numéro 13. 

Inspirée également par M. Jar¬ 
vis, la proposition n° 10 aurait, 
de son côte, pour effet de sup¬ 
primer progressivement tout 
contrôle des loyers. Le mouve¬ 
ment de « reat control » est né 
rfnna le sillage de la proposition 
n° 13 quand la spéculation immo¬ 
bilière a redoublé et que tes 
loyers n’ont cessé d'augmenter. 
La Californie est en proie k une 
crise du logement. La demande 
excède l’offre, et les partisans de 
la proposition n* 10 soutiennent 
que, seul, un relâchement du 
contrôle des loyers pourrait régler 
te problème. Permettant d’impor¬ 
tantes marges bénéficiaires aux 
promoteurs, cette proposition 
n 4 10 relancerait te manche immo¬ 
bilier et stimulerait la construc¬ 
tion. Les locataires, quant A eux, 
craignent qu’une telle mesure 
n’entraîne une nouvelle hausse 
des loyers. 

La proposition n* IL dont l’ini¬ 
tiative revient à M. Bill Press, 
ancien ‘ collaborateur du gouver¬ 
neur Jeny -Brown, propose d’im¬ 
poser une taxe de 10 % sur tes 
revenus des compagnies pétro¬ 
lières. Les recettes de l’ordre de 
200 A 400 ninnmvt jï© dollars dans 
l'année serviraient k améliorer 
les transports en commun et A 
financer la recherche et l’appli¬ 
cation des énergies douces. Ses 
partisans ont dû se battre : c’est 
le combat de David, armé de 
300000 dollars, contre le Goliath 
des onze principales compagnies 
pétrolières qui ont disposé d*un 
budget de 4*5 millions de dollars. 
Seule l’industrie du tabac avait, 
en 1978, déployé un tel arsenal 
financier pour triompher d’une 
proposition visant k interdire de 
fumer dans tes lieux publics. 

SYLVIE CROSSMAN. 


. 4 " A . - 

49 LA COUR 8UFjà.EME a an¬ 
nulé 1e gftawfi 31 mal l’élection 
au Xtoxièment et la nomination 
■ noii TTnp Tntaistss. de ■ la sécu¬ 
rité nationale dé &L Dudley 
Thompson, critiqué par la 
Pwiération des poUciers» qui 
ha reproche de ne pas lui 
fournir l'équipement néces¬ 
saire à la lutte oonfeè les dans 
politiques, dont te--rivalité a 
entraîné vingt et une morts 
violentes «s dernières se¬ 
maines, — (U J* J J 




Après “ k Le corps a ses raisons” 

Thérèse Bertherat 

et Carol Bernstein 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


RÉUNI A DAMAS 


Isr.aftt 


U parti républicain fcla-îr» semble décidé Le quatrième congrès du Fath a renforcé la position M. Bégin nssumeni < provisoiremenl > 
à le emMI. total i. PaH^ent * M. feser «nfat h (.DCtlu de -UdK * ta ABU» 


Téhéran (A.F.P.J. — Cinq Jour» 
•prb* la début des travaux du Par¬ 
lement Iranien, le parti républicain 
Islamique (PR!) de l'ayatollah Behe- 
chti semble décidé à prendre le 
contrôle total de la nouvelle Aasem- 


M. Moussa KaJarrtarf. Peu connu 
dans le vie politique Iranienne. Il 
a été qualifié per l'ayatollah 
Behechtl « de révolutionnaire et de 
croyant 

En avançant ainsi son propre 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le Fath, prind- dix membres anciens du comité 
pale organisation de la résts- centrai, iis ont été plébiscités par Jérusalem. — M. Begin a con- 
tance pa-testmlenne, a réaffirmé, un vote de confiance en bloc. firmé, le dimanche 1" juin, «hs 

au terme de son quatrième Si MIL Saad Sayel et Hani el de U réunion hebdomadaire du 
congrès, sa position doctrinale Hassan sont considérés comme des cabinet israélien, qu'il allait assu- 
concernant « la libération totale inconditionnels d'Arafat, la poa- mer r ■provisoirement » les fonc- 
de la Palestine et la création tlon des trois autres nouveaux tlons de ministre de la défense, 
d’un Etat démocratique sur toute membres du comité central est après la démission de M. Ezer 
la terre palestinienne ». Mais ü moins alignée. Une résolution welzxnan. son projet de rexna- 
a en même temps indus prévoit que ce comité pourra être niement ministériel ayant été 

son programme politique des élargi et porté de quinze & dix- rejeté la semaine dernière par 
résolutions du Conseil national huit membres ; les trois membres une nartie de la majorité, il a 


Jérusalem, — M_ Begin a con- 


bièe, en fiénonçanl à l'avance ceux candidat la PRI est prêt à affron- 


qul voudraient c'y opposer. 

L'ayatollah Seyyed Ail Khamenai. 
Imam de la prière du vendredi, de 
Téhéran, et un des dirigeants du 
PRI, a été on ne peut plus clair: 
• U faut éviter toute polarisation & 
f Intérieur de l'Assamblée Islamique, 
et. pour 00 qui est des questions 
fondamentales, 0 faut s’opposer i 
tous ceux qui seraient tentés de 
s’écarter de la ligne de rimant. » 

Fort de sa majorité au Parlement, 


ter publiquement le président de la 
République Iranienne, à qui légale^ 
ment revient le droit de choisir le 
premier ministre. 


De notre correspondant 

Segtn a con- rompre les pourparlers sur l’suîo- 


flrmé, le dimanche 1" Juin, lois nomie. U semble toutefois que le 
de la réunion hebdomadaire du gouv ern e m ent ne serait pas op- 
cablnet Israélien, qu'il allait assu- posé à un examen très prolongé 
mer r provisoirement » les fonc- de cette proposition en comme¬ 
ttons de ministre de la défense, alan, ceci afin de ne pas envenl- 
anrès la démission de M. Ezer mer les relations avec l’Egypte. 


la terre palestinienne ». Mais ü 
a en même temps Inclus d u r s 
son programme politique des 
résolutions du Conseil national 


huit mer 


Les incidents 
a la frontière irakienne 


palestinien, notamment celle re- supplémentaires étant désignés 


tous ceux qui seraient tentés da Le ministre Iranien des affaires pa 

s’écarter de la ligne de rimant. • étrangères, M. Sadegh Ghotbzadeh. & à Ga 
FOrt de sa majorité au Parlement, a demandé aux forces années Ira- C0] 

•t alors que ce dernier n'a pas en- mannes de « répondre fermement aux entériné 
cors véritablement commencé ses incursions irakiennes, en contra-etta- vers r 
travaux, la PRI a laissé nettement quant au-delà de la frontière », rap- M. Aral 


lative à l'instauration d’une 
autorité nationale sur toute par¬ 
celle «libérée» du territoire pa¬ 
lestinien. Ce qui équivaut A 
accepter l'établissement d’un 
Etat palestinien en Cisjordanie 
et à Gaza. 


du comité central est après la démission de M. Ezer 
ignée. Une résolution weizman. Son projet de rema- 
e ce comité pourra être niement ministériel ayant été 
jorté de quinze A dix- rejeté la semaine dernière par 
jres : tes trois membres une partie de la majorité. Il a 
tairas étant désignés donc évité pour un temps 


par le comité lui-même A la ma- r éclatement de la crise. H s'agit 


jorité des trois- quarts. 

M. Yasser Arafat sort néan¬ 
moins renforcé de ce congrès et 
consacré dans son râle de chef et 


cependant d'un sursis, car le 
u- minis tre de l'agriculture, M. Arlel 
«t sharon, qui désire toujours deve- 
et n*r le prochain ministre de la 


derassembleur du Fath. De même, { défense, et les membres du parti 


M. Abou Jihad est confirmé dans 


r*mf a nam ne « s°n râle de numéro deux. Mais 
reuni a Damas, a -j*-. 


politique d'ouverture 


entendra que toute opposition A sa porte ce lundi 


mes, an contre-etta- vers l'Europe pratiquée par 
I la frontière », rap- M. Arafat, tout en soulignant 
le Journal Bamdad. la nécessité'pour celle-ci de re¬ 


politique serait -source cf affronte- Cette déclaration Intervient alors 2S2SÎ!5f-I'P J &?' 


cela n'a pas été sans problème, maintfc 

de vives critiques ayant été adres- gences et oont 
sées au comité central, aussi bien la cause leur 
sur sa gestion politique et Snan- gouvernement, 
dére que sur son absence de p our tenter c 
collégialité. ■ w iwm ■ Ai 


libéral, qui sollicitent l'attribu¬ 
tion de ce poste pour un des 
leurs, maintiennent leurs eri- 


D'autre part. ML Begin a rap¬ 
pelé qu’il rejette à l’avance toute 
Initiative diplomatique européenne 
au Proche-Orient si celle-ci n’est 
pas conforme au processus défini 
par les accords de Camp David. 
A ce sujet, les dirigeants Israé¬ 
liens ont accueilli avec une grande 
satisfaction les prises de position 
du président Carter et du secré¬ 
taire d'Etat, M. Edmund Muskte, 
contre les projets prêtés aux pays 
de la Communauté européenne. 

Matt on s’inquiète A Jérusalem 


rnelnym. 

Dans sa volonté d'imposer ses 
vues dans la ‘ nouvelle Assemblée 
Islamique, ce parti a trouvé un alité 
de choix, l'école religieuse de Qom, 
la plus réputée et la plus politisée 
d'Iran, qui a déjà mis en garde les 
députés sur le choix du président 
dé la République Islamique. 

Celui-ci doit connaître l'Islam, 
avoir *de la vertu*, et être *rae- 


“tÏ? ■® nr 80,1 absence «® Four tenter d'apaiser les esprits. 

M WOW...V- <nuc uouioiguuii IIUC)*Iont Ü1U1S -armScarjtant ~ÂÜ " Collégialité. ' M Orurm fl ri&’ta.rtf nTltil cn nhai - JUfflCnE WppWSU a I lUibMLlve euiu- 

menrs, er donc une trahison de la que les incidents de ces deux der- Aux contestataires. M. Arafat & tait qK une page «rft tournée » Prenne, même s'il affirme que 

politique tracée par rimant Kho- niera Jours entre nran et l'Irak ont dSombretttëy® SJh dansâtes relations au sein du d?SSfnîUFft 

rnainym. fait de nombreux morts et blessés que le CanadaetJe jSondemeS _ ét ^ t °^. qïl11 cabinet. Mais A peine avait-il dit JSlSt 

Dans sa volonté d'imposer ses de paît et d'autre. Quatre-vingts rent quant au fond liés à la poli- Q a 'if subissait une très vto- £ 

vues dans la nouvelle Assemblée militaires Irakiens ont été tués ou tique américaine sur l’affaire lente, attaque de la part de «Utude ambiguë, etl on cratat 


Fath étant oe qu'il est, c'est-à- ; 


genres et continuent de remettre 

en cause leur participation au des^ QZn . e ^ rs J ? e on 

gomSnement. président Sadate, maigre certaines 

5 Four tenter d'apalser les esprits. S*2îîî t ÎS55î_PÎ a J®?“ 

ML Begin a déclaré qu’il souhai- opposé 4 J lnJNativeeuro- 

tait au' r une page soit tournée » Peoune, meme s 11 . affirme que 
dans les relations; au sein du rwvf 

cabinet. MAIS A peine avait-il dit des accords de Camp David. On 


milltalras Irakiens ont été tuée ou 
blessés dans un affrontement diman¬ 
che dans la province frontalière 
d'item, indique l'agence Para. A 
Mehran (dam}, deux postes fronta¬ 
liers ont été attaqués. Quatre civils 
ont été blessés et des récoltes oni 


tique américaine sur l'affaire 
palestinienne. 

U a fallu dix Jours pour que 
le Fath, principal mouvement de 
la»* achève son. congrès, le 
premier dpeuis 1971 et le qua¬ 
trième depuis vingt-cinq ans que 
oette organisation existe. Cinq 


congrès s’est, en fait, rendu à 
l’évidence. Entre le suicide collec¬ 
tif proposé par les jusqu'au-bou- 
tistes et la capitulation ou le 
suivisme par rapport aux pays 


ML Sb*roSTqS. rapporte îapreœe qu'il ne soit pas mécontent que 
israélienne, ra accusé d'être un oette tentative ait lieu. ^ dans la 


Israélienne, Ta accusé d'être un 
« charlatan », davantage pré- 


mesure où il entend faire pras- 


P a, y? tianês que par la défense du pays. 

ïïSSk SSTtfflTflï^e «BS affll 

TéOlîStB Qlli * aOfjYÜXt Ct QUI est dut nrlcac nlncimirq à 


icSSè par là Sompromte poÜ- Etats-Unis rtfin que 

tSuœ qpe par la défense du pays. I e gonvemMnent de Washington 
pnïc nru» inninu» h tann r<» mottaft essaie d obtenir d importantes 


été Incendiées, précise l'agence, cent cinquante et un dirigeants 

Traitm.» R.I.. !■-_ B_,_I nnllt'inna, at J_ ra.lV 


celle de U. Arafat », nous 


aux prises plusieurs ministres A 
propos de la politique économique 


concessions de la part d’Israël. 


Toujours selon l'agence Pars, les 


ponssble devant risfam -, estime forces irakiennes ont attaqué è l'arme i 
l'école. Le candidat devrait donc lourde la vide frontalière de Qaar- 


être un homme de la fraction Inté¬ 
griste religieuse ou, en tout cas, qui 
en soit très proche 
L'ayatollah Behechtl, le dirigeant 
le plus en vue du PRI, qui s'était 
opposé & l'Initiative du président 
Boni Sadr de nommer un premier 
ministre avant la miee en place de 
l'Assemblée, a pour sa part fait 
connaître son candidat II s’agit de 
l’actuel ministre des transports, 


E-Shlrln (Kermanshahan), faisant 


Autre difficulté dans les rap¬ 
ports entre Jérusalem et Le 


vingt-sept blessés parmi la popula- cinq nouveaux mentorea du co- 
tion et deux morts dans les farces mité central élargi. 


t cinquante et un dirigeants déclaré un participant. propos os m puuuque «wwwmquc Autre aimante dans les rap- 

polltiques et militaires du Fath, Un autre momentdèlicat a été mur t-ntpr 5?^® “t 61 * Jta “ al, ? 1 l J* 

venus de soixante-quatorze pays. l’Intervention d'un congressiste, a« 1 ^^~i!SÎÏ?W!E 5S5 : Q HL le ? inlsl ^ e 1 

y <m\ participé. Les débats ont M. Aboul Mounzer, qui, amâ avoir “Vision et de détourner affaires étrangères égyptien, 

été houleux et Ü n'a pas été facile prononcé un réqiStol^contte M- Kamal Hassan^L vient de 

de s'entendre sur les noms des la politique du comité central, a , Be ^ î a ^ déclarer que les négociations sur 

m HAnneait» j ___ -__ fifelüTstinn fît» rXiHtifnW étr&ABfère Vnn+^nATnw nx> nniîrmnf. 


de sécurité Iraniennes. 

Au Kurdistan, des affrontements 
ont opposé, prés de Bayangan, des 


A défaut de consensus, ceux-ci 
ont donc été élus. Ce sont : 


MM. Saad Sayel, dit Abool Waïid. prouver ses allégations. ML Aboul 


chef des oi 


demande des éclaircissements sur déclaration de politique étrangère l'autonomie ne pourront repren- 
ffïSLS ce lundi 2 Juto devant la Knewrt. dre si Israël décide de ne pas 

l’Eavote. Après tm fort tnmnitf» a manifesté 1 Intention de réal- changer d'attitude A propos du 
ItSSat a^é^iis^iu *32?*; 5™“ ^Principes défendus aussi statut de Jérusalem et sUe gou- 
Drouver «iBaJïmi » itanl bien par le gouvernement qne par vernement israélien continue de 


Prahmerg» musulman» kurdes Ipro- 

gouvernementaux) et lea forces Ira- cheh, dit Abou Chaker, repr&en- 


mflltaires de Mounzer a alors cité le nom d'un I l’opposition travailhste A propos développer les Implantations dans 


nlennee aux combattants kurdes du 
P.D.K.L, faisant quatre morts du côté 
gouvernemental. 


TÉLEX PARTAGÉ 


tant du Fath en Arable Saoudite 
(210 voix), Hani el repré¬ 

sentant de l’O-L-P. en Iran 
(198 voix), Majed Abou Charax, 
chef du département de l'infor¬ 
mation extérieure de 1 * 0 j.p ^. 
considéré comme représentant 


officier égyptien, us certain colo¬ 
nel Santir, en précisant qu'fi 
avait eu récemment des entre¬ 
tiens avec MM. Arafat et Abou 
Jihad. s Vous venez de oommet- 


du statut de Jérusalem, c capitale les territoires occupés, une com- 


d’Israel une et indivisible >. C’est 
la mi»» A l’étude le mois dernier 
d’une proposition faite par un 
député pour Inscrire l'annexion de 


ire une erreur irréparable, lui a Jérusalem-Est dans les lofa Rm- 
aJons répondu M. Arafat. Cet damentates de l’Etat d’ttraëL qui 


mission interministérielle présidée 

E &r M. Begin devait se réunir ce 
mdi pour examiner une propo¬ 
sition de créer dix nouveaux 
r points de peuplement » en Ju- 


officier est un patriote nassérien 
qui nous fournissait des rensei- 


damentaies de l’Etat d’Israël qui dée et en Samarie (Cisjordanie), 
a soudainement provoqué la déci- 


r&lle marxiste (172 voix), et Sa- gnements depuis le temps des 


sion du président Sadàte d’inter- 


FRANCIS CORNU. 
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mih Abou Koueik. dit Kadri, res¬ 
ponsable du « comité Jordanie » 
et adversaire du dialogue avec le 
roi Hussein (166 voix). Quant aux 


Partout 




négociations de Camp David. 
Vous avez, ce faisant, brûlé un 1 
de nos principaux contacts au 
Caire et sans doute vous l'avez 
condamné aux. pires sévices. » 
La réconciliation et la coopé¬ 
ration avec le régime du roi 
Hussein, ainsi que le dialogue 
intermittent et décousu avec les 
partis chrétiens libanais ont été 
egalement très contestés. 

En même temps que le comité 
central le conseil révolutionnaire 
de l’Organisation a été élargi. 

LUCIEN GEORGE. 


Deux des trois priirapanx quotidiens palestiniens 
publiés à Jérusalem-Est sont interdits à la vente 
en Cisjordanie et dans le territoire de Gaza 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Deux des trois -sterne quotidien publié A Jérusa- 


princlpaux quotidiens palesti¬ 
niens publiés à Jérusalem-Est, 
El Fafr et El Chaab, sont, A partir 


lem Al Quds, plus modéré et 
censé représenter l’optoian des 
Palestiniens favorables au régime 


Super Service 


Irak 

LE «SUNDAY TELEGRAPHE 
FAIT ÉTAT DUH c COMPLOT» 
VISANT A TUER DES OPPOSANTS 
ÉTABLIS A LONDRES 


de oe lundi 2 Juin, interdits A la Jordanien, a, pour sa part, fait 
vente en Cisjordanie et dazis le l’objet d’un avertissement. 


Europcar 


Londres (AJFJ*J. — Scotïand 
Yard a été prévenu d’un complot 
visent A abattre des étudiants 
irakiens opposés au régime baa- 
riste de Bagdad et vivant A Lon¬ 
dres, croit savoir le Journal domi¬ 
nical britannique Sunday Tele- 
graph. 

a Un haut diplomate du Proche- 
Orient, écrit le journal serait 
impliqué » dans oette affaire. < Le 
complot, poursuit le Synday Tele- 
graph, a été mis au point ou 


territoire de Gaza. Les directeurs 
de ces dors journaux ont été 
convoqués dimanche chez le gou¬ 
verneur militaire de Cisjordanie 
pour s'entendre notifier la déci¬ 
sion. Celle-ci a été prise, précise- 
t-on à l'administration militaire, 
A la suite de plusieurs mises en 
garde qui n’ont P&s été respectées 
parce que ces publications repré¬ 
sentent r une menace pour la 
sécurité et l’ordre public » dans, 
les territoires occupés. 


L’AVERTISSEMENT 
DE M. CARTER 


(Suite de la première page.) 


c Nous avons un droit de veto 
que nous pouvons utiliser 
pour empêcher que le processus 


C’est la première fols qu'une de Camp David ne soit détruit ou 
telle Interdiction prévue par une dévié de sa course. Je n’hésiterai 
ré gleme ntation d’exception héai- pas à Cutiliser. » De même, A la 


tée du mandat britannique est I CBH. M. Carter a dit dimanche: 


décidée par les autorités israélien¬ 
nes. 

Ces deux Journaux, qui dêfen- 


c Toute tentative de remplacer 
les accords de Camp David ou de 
modifier la résolution £42 du 


dent des opinions proches de Conseü de sécurité serait une 
celles de l’OJLJ*. étalent, ces der- erreur ». a Nous prendrons toutes 


mfA IIIf _ _ . ~ | MV s. w -i fl-fl WUAUIII, VVO MCA” | M wmkw 

nières années, fréquemment cen-l les mesures nécessaires ou 


nous excusons de ne pouvoir dans dès négociations qui ont des 
publier notre éditorial », suivait chances d’aboutir ». 


«a 

L iis , 


étudiants irakiens, qui a des liens 
étroits avec le gouvernement de 
Bagdad. » 


SVM/Te. W'irtiA ' -, - . - ■ ■ UV.UTUILJ11, WU- ® /rOL&OOtHl W CAI* 

JLJLJ? suiés. A ploslenzG reprises, cha- Conseil de sécurité pour la décou - 

de CïerlenmSf semaine, leux ûixectkm devait rager», a-t-il ajouté, du moins 

LondSj!utiliser oette formule : r Nous r tant que nous resterons engagés 
teiïrïribS *°S* «xustnu Æ de ne pouvoir dans des négociations qui ont des 

publier notre éditorial ». suivait chances d'aboutir ». 
TSIdtStalSË^gSa 3e?hS5 jp espaœ lalfâê en blanc. Après I*. président répondait ainsi 
étr^avwlem^rr^Ltai l’Attentat dUebron le 2 mai, cette Implicitement aux déclarations 
BaS%& » gouvernement de censure était devenue beaucoup faites vendredi 30 mal à Wash- 
Des « mesures punitives » an- pIas sévère. ington. par M. François-Poocet 

raient été décldéœ au Murs de Ç«tte Interdiction Intervient et: aux suggestions faites U y a 
cette réunion contre trois ëtu- Précisément au moment où le jonra par tord Cairington* 

dlants « dissidents » vivant à P remier ministre, ML Mfenahem au Foielgn Office, en 

Londres. Begtn, devient ministre de la visite dans la capitale fédérale. 

-——— - - défense par intérim après la séjour du ministre français, 

— ■=== ^ 1 __ _ - d é mission de Weizman et, de 3“ sesÈ P" Ailleurs déroulé 

R ce fait, est désormais responsable «Ans une atmosphère cordiale. 

I ■m # ■■ BM ra 1 de l'administration militair e dang avait provoqué dès vendredi soir 

I_IV JM PoV V tos territoires occupés. Ce n’est des mises au point dans l'enlou¬ 


pes a mesures punitives » au¬ 
raient été décidées au cours de 


Le. président répondait ainsi 
Implicitement aux déclarations 
faites vendredi 30 mal à Wash¬ 
ington. par ML François-Poncet 


Londres. 


B©KTO 

fadlet 
pas chers 


d é mission de Weizman et, de 2“ ses£ pat ailleurs déroulé 
ce fait, est désormais responsable «Ans une atmosphère cordiale, 
de l’administration militaire ^ avait provoqué dès vendredi soir 
)es territoires occupés. Ce n'est °es mises au point dans l’entaa- 
apparemment pae une simple du secrétaire d’Etat, 

coïncidence. Selon certaines Indl- r®- MusMe. Les allusions, pour- 


cations rapportées par la presse ta ï rt I ? ssez générales, de M. Fran- 


- Israélienne, M. Weizman aurait 5 °ls-.Poncefc à une initiative euro- 
lui-mème envisagé oette mesure, ont “Al accueillies A 


mais pour un temps limité, et, à I Washlngtim. où on les consid&e 


la veille de sa démission. D aurait co ^ ie “*» acte d’opportunisme 
annulé ce projet de crainte qu’a P°“»oo-économiqiie. 




ne soit définitivement adopté -P 11 ,jAisse d’ailleurs entendre an 
après son- départ. départgnijent d’Etat que les 


Il est singulier de noter que la 
publication des deux journaux 
incriminés reste autorisée à 
Jérusalem. En effet, depuis la 


Etats-Unis s’apprêtent à relancer 
tes négociations entre Le Caire 
et Jérusalem en recherchant 
notamment un compromis sur le 


réunification de 1967. c'est la loi G® Jérusalem. « Israël et 


israélienne qui est en vigueur "(WP» veulent tous deux la 
dans l'ensemble de la ville, et la K“*» * dit M. Carter A la CJëS. 


PEgypte veulent tous deux la 


Louez votre voiture chez Europcac 
Voua apprécierez notre Super Service. En Europe, en 
Afrique, an Moyen-Orient, partout Europcar vous offre 
des voitures et une organisation qui fonctionnent bien. 

Pour réserver; appelez la station Europcar la plus 
proche de chez vous on votre agent de voyages: Ou 
encore notre Central Réservations à Paris, au 645.21.25. 
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pi peut 

rapporter gros. 

Ct&aue semait** 
fartas valider vos bulletins 
chez tous les dépositaires 

portant renseigne 


réglementation d’exception, qui 
rinterdlcüon, ne peut y 
etee appliquée. Cependant, privés 


N ous demandons d nos alliés 
de ne pas se mêler 


être appliquée. Cependant, privés ?° zzr ^jngfanf de la négociation. » 
<te leur principale «me de diffu- r®. . compte sur la 


sian. les deux Journaux sont “ Avril dernier 

menacés A terme de disparition. 5^ Sa d^ te et Begin, lors 
Les directeurs d ‘El Paire t d’BZ 5 e toars usités à Washington. 
Chaab ont déclaré qu’lis étaient de jworsnivr-e leurs négociations 


H0S3® 


palestinien » et A publier leur mEÏ. S° èr e an sérieux de 
Journal < même si nous ne européenne, dœit 12 . 


somme* autorisés à le faire <nu> S* 1111 , QU eUe ne brouille un peu ■ 
dans tme seule me de notre paSj. g» cartes et n'achève de 
^ ont précisé qu-ite eonhattatout t accord de Camp 

mtro du&e tm recours devant la comme une coquille vide. 

C<mr suprême taeaiemm. Le teol- NICOLE BERNHEIM. 
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ASIE 


- China 

REPRISE DE CONTACTS 
ENTRE jfiDT 
ET If P.C. ESPAGNOL 

Six seiBaiûôtf «nés la réconci¬ 
liation des communistes -c h in o i s 
et italiens, le P.C.C. paraît vou¬ 
loir améliorer ses relaxions avec 
le P.Cl espagnol. Une délégation 
du Quotidien du peuple, organe 
central du P.C. chinois, vient, en 
effet, de séjourner & Madrid, du 
15 &n 31 mal. à l’invitation des 
organes du P.C-EL, Mundo obrero 
et Nuestra Bandera. - , 

P teVyn l’agence Chine nouvelle 
les contacts qui ont eu lieu à 
cette occasion se .sont, déroulés 
d«ns cane ambiance chaleureuse, 
amicale et empr ein te de camara¬ 
derie a. Les communistes chinois, 
à la tête desquels se trouvait 
ut Qto Chuan. directeur adjoint 
du Quotidien du peuple, ont ren- 
contoé notamment M. Santiago 
CarriBo. secrétaire général du 
F.CJE., en Dolorès loairurL 

présidente du parti. 

M. Qln Chuan a exprimé « ses 
respects cordiaux aux dirigeants 
du parti communiste d'Espagne », 

et M. Carrillo'a ad- 

a salutations cordiales » au P.C. 
et ad peuple chinois. On estime 
à Pékin que cette, prise de 
contacts pourrait préludera un 
voyage du secrétaire général du 
P.CJS. en Chine. — tÜLFJP.) 

Corée du Sud . 

LE CHff DES SERVICES SECRETS 
DONNE Si DÉMISSION 

Le général Chon Too-hwan. 
l’homme fort de . l’année sud- 
coréenne. a donné, hindi 3 Juin, 
sa démission de directeur de la 
g-fîT A H conserve 1 cependant 
ses fonctions au seta' du comité 
spécial dé sécurité dont la, eréa^ 
tion avait été annoncée samedi 
Cette démission ne diminuera 
sans doute pas.le P™™}* A? 
vénérai au sein d’une hiérarchie 
dominée par les militaires, mais 
elle peut passer : pour une conces¬ 
sion à Vë£txd des étudiants qui 
demandaient son départ de ta 
direction des services secrets 
depuis plurienrs aemalnes. Eue 
intervient quelques h eures -y--. 
la publication d’un communique 
dn gouvernement affirmant que 
M. Dae-Jung, leader de rop- 
position, arrêté le 18 mai, a joué j 
un rôle impartant dans la pré- 


... Aÿhggggn 

Cuba propose une réunion des non-aBgnés 
pour rechercher un compromis 

Des résistant», renforcés par raerun 
des déserteurs de l'armée afghane, afghane, a indique àson retonr 
». seraient assura. le. «ntrtle . en Imfe *»J 5 £Eï£L£S; 


de la province de Baxnlan, dans 
le centre du pays, a-t-on appris 
de bonne source 4. New-Delhi. 
Les forcés soviétiques auraient 
lancé une offensive pour repren¬ 
dre pp^iaTy capitale, de la pro¬ 
vince. D’autre part, on pone- 
p&role de r Alliance islamique 
pour la libération de l’Afghanis¬ 
tan, basé 4 Peshawar, au Pakis¬ 
tan, a déclaré, le 31 mal, que 
« plusieurs centaines * de Sovié¬ 
tiques avaient été tués récemment 
au cours de l’opération qu'ils ont 
lancée dans Test de la région du 

Tfhwwa-r- 

Un enseignant britannique est 
arrivé au Pakistan après trois 
semaines de captivité en Afgha¬ 
nistan parce qu'il était soupçonné 
d’être Soviétique H a indiqué que. 
au cours" de son voyage par la 
route, les insurgés avaient tué 
. vingt-quatre personnes qui voya¬ 
geaient avec lui car elles étaient 
des sympathisants présumes dn 
gouvernement de Kaboul 

Un quaker américain. M. Jo¬ 
seph Elder, professeur 4 l’univer¬ 
sité de Wisconsin, qui a pu eiiec- 


EUROPE 


République fédérale d*Allemagne 

Les prises de position du chancelier Schmidt sur larmement en Europe 
ont fait l’objet d'une vive controverse dans la presse 


eu hua# —r™- —z . 

dentaux sur place partag eaient » 
point de vue que les s Sovié ti ques 
recherchaient une porte de sprtte 
en Afghanistan mais étaient 
prêts 4 ' rester sur place aussi 
longtemps Qu’û serait nécessaire s. 

Une campagne massive .d’enrô¬ 
lement dans l’armée régulière 
afghane se déroule actuellement, 
a-t-on appris d'autre part Un 
transporteur routier ouest-alle¬ 
mand de passage au Pakistan a 
précisé que la circulation était 
pratiquement impossible, sur la 
majorité des grands axes en 
Afghanistan en raison de llnse- 

Cuba a annoncé que La 
.tenue d'une conférence des mi¬ 
nistres des affaires étrangères des 
pays non alignés, en Juillet 4 lu 
Havane, était actuellement 4 
l'étude pour tenter d'apporter 
une solution 4 la crise afghane. 
La récente conférence des pays 
islamiques avait invité les nan- 
alignés à « louer un rôle plus 
actif s dans une «sotetton glo¬ 
bale » 4 ce problème. — 
ap U-PJ* Reuter J 


Inde 


le parti de Mme Gandhi gagne 
les élections provinciales partielles 


New-Delhi. — Alors qqe les 
résultats définitifs ne devaient 
être connus que lundi soir 2 Juin, 
-voire mardi, le Congrès ®y j® 
parti du premier ministre, 
wmp Indira Gandhi, semblait 
aasunTd’obtehir la majorité abso¬ 
lue dans huit des neuf Etats.dfl 
FUnion indienne qui ont procédé, 
les 28 et 31 mal. 4 l’élection de 
leurs assemblées législatives 
locales. Ces dernières avalent été 
dissoutes le 17 février, & la requête 
de Mm a Gandhi, qui estimait 
qu’elles ne -reflétaient Ph» » 
volonté d’un électorat qui s était 
prononcé massivement en sa 
faveur lors des élections générales 
de Janvier. Ce faisant, le premier 
ministre avait adopte la même 


teurs, que M- Kim Dégjjhj* AS? 
à répondre de l'aecci^tlondtoàéâl- 
tion d«S«rt un trib TtrT^ . ^ufmanre 
en vertu de b lot maitlBfe M Q® 
le rendrait passible d® ^ 

D'autre part, le commànlqué 
Indique que tes autorités ont 
réuni des preuves de partya- 
pation d’agent nord-cOTéena aux 
manifestations de KMgJtt-. 

Le gouvernement a fait rermer 
le 30 mal dernier le bureau de 
l’agence Japonaise de presse 
Kyodo 4 Séoul « va expuls» 
son directeur. La oouverture aes 
émeutes de Kwangju, Jugée a exa¬ 
gérée et déformée • par le gou¬ 
vernement sud-coréen, a 
ce dernier 4 prendre des sanc¬ 
tions contre l’agence* m 

Enfin, commentant la sïtaation 
en Corée du Sud, te président 
Carter a déclaré dimanche .dans 
une interview 4 la télévision que 
les Etats-Unis « ne peuvent -pas 
rompre leurs' rélapons avec Leurs 
alliés, amis et partenutres com¬ 
merciaux au risque de les voir 
passer sous Vi nfluev^ 
pour lu simple raison q “W ne 
partagentPasnos c ^f r ^ r ^ ce ^ 

nant le respect des décrits de 

r homme a - <JLF*„ Reuter.) 

Népal 

LE ROI BIRENDRA A WOfeÉ 
A UN R04ANIMNT MINISTERIEL 


eevere aetane, av»» . *■«**» 

conquis, dans la foulée, les as¬ 
semblées de neuf Etats alors do- 
.mlnéa par le Congrès (X) lt • 

’ La ^formation gouveimeiaentaJe 

n’égale touttf ois pas là perfOT- 
. manee dé < ses vainqueurs d’hier 
puisqu’elle ne parvient pas. «x 
Tamil-Nadu CMiadras), à déloger 1e 
parti tamoul local. FA-LAD 
qui, & là tète dTme coalition re¬ 
groupant onze formations, dont 
les partis de gauche, emporte 
162 sièges des 234 sièges, te ras¬ 
semblement cond u it par te 
Congrès fD et un autre parti 
local, le D.MJKL. n’en ; obtenant 

^'aJoxs qu’au PanJab, parti de 
vtm* Gandhi ne l'emporte que de 
justesse (63 sié»B sur 117). ü 
s'assure, au Raj asthan. 131 des 

î °Dgns*tes six autres Etats, où 
le dépouillement n’était pas 
achevé lundi en fin de matinée, 
1e Congrès (l) était en tête-: U 
s’était déjà assuré la majorité 
absolue «n Uttar-Pradesh, au 
Gujarat et en Orissa : ü menait 
largement au Maharash tra (Bom- 
bftg^ au Madya-Predesh et au 

B Ces" élections, auxquelles ont 
participé environ 140 des 245 mil¬ 
lions d’électeurs inscrits (la cani¬ 
cule qui règne actuellement sur 
le pays n’a pas favorisé la parti¬ 
cipation électorale),, ont été ma r- 
quéespar de violents 
ont été tuées, et près de trote 
cents blessées. 4 la^fln de la 
semaine. Le bilan de la pre¬ 


mière phase de la campagne 
tétait élevé 4 vingt-huit morte et 
cent soixante-dix-huit blessés. 

' Dans l’Etat de l'Assam, tes prin¬ 
cipaux dirigeants de la campagne 
d'agitation qui paralyse les acti¬ 
vités depuis plusieurs mois ont 
rejeté, dimanche 1 " F®*pel 
an cakne que M me Gandhi a 
I ftrw- à l’Issue de la réunion 
qu’elle a -tenue, samedi, dans la 
cu>lta2e Indienne, avec des lea¬ 
ders de ropposltlon au gouver¬ 
nement fédéral Cette réunion 
s’était soldée par un échec, les 
trois principales formati-ons 
devant y participer ayant refusé 
d’y assister. Les dirigeants du 
mouvement continuent de deman¬ 
der l'expulsion des I m m igrante 
qui, affirment-ils, se sont instal¬ 
lés Illégalement en Assam depuis 
trente.ans. 

Sur place, la situation reste 
tendus après les affrontements 
de la semaine dernière, dont te 
hnan S'élève 4 trente-neuf morte. 
Toutefois, le couvre-feu a été levé 
ftom: les quatorze villes où H avait 
été instauré. — (AJf-P-, Rester, 
U-PJ-, AJ*J 


Bonn. — Le chancelier Schmidt 
ne compte guère obtenir des 

Soviétiques un assou pl iss eme nt 
sérieux de leur politique en 
Afghanistan lors de son voyage 
à Moscou 4 la fin du mois..Le 
chef du gouvernement de la 
République fédérale ne peut pas 
espérer avoir beaucoup plus de 
succès que M. Giscard d'Estalng. 
Aussi te thème essentiel des 
négociations que M. Schmidt 
entend mener 4 Moscou est-U 
gpini dn contrôle des armements, 
notamment, dans le domai n e des 
enro-mlsslles. S'il n'entend pas 
revenir & Bonn les ma ins vides. le 
chancelier doit convaincre 
M. Brejnev d’engager enfin une 
discussion sur les fnsé 

ques SS- 20 , d’une part. „„ -- 

part sur tes Pershlng-2. ainsi que 
sur tes missiles de croisière dont 
l'OTAN a décidé la mise en place 
sur le continent européen à par¬ 
tir de 1983. 

La difficulté de cette entreprise 
explique peut-être la nervosité du 
chancelier et la controverse pour 
le moins inhabituelle qui vient de 
l'opposer 4 la Frankfurter AUge- 
metne Zeitung. Sous la plume de 
l’un de ses codirecteurs, M. Fritz- 
Ullrlch Pack, te grand organe 
indépendant a reproché au chan¬ 
celier d’avoir, un moment au 
motos, tenté « (Taffaiblir » tes 
décisions prises au mois de 
décembre 1979 par l’OTAN en 
vue de rétablir l’équilibre en 
Europe dans le do ma i n e des 
fusées nucléaires 4 moyenne por¬ 
tée. M. Schmidt a répondu le 
jour m émo à cette prise de posi¬ 
tion par un télégramme extrême¬ 
ment vigoureux dénonçant 
a l’trresponsdbüiti » dn Journal 

Cette réaction a surpris, même 
dans l'entourage immédiat du 
chancelier. Tout le monde com¬ 
prend certes que 1 e gouvernement 
s&ève contre des attaques mani¬ 
festement exagérées comme celle 
de l’hebdomadaire américain 
Business Week, qui accuse 
M. Schmidt de caresser l'Idée 
d'une neutralisation de l 'ATIema - 
-gne. Que certains dirigeants de 
rop position chrétienne-démocrate 
reprennent ce thè me n'est pas 
non plus surprenant, alors que la 
MLTwp ft g tm électorale est ouverte. 
Le porte-parole du gouvernement, 
M. Bôlling. a donc fait de son 
mieux pour désamorcer ces cri¬ 
tiques: pourquoi te Chançelter 
aurait-il ^ un combat décisif 
en vue de ' faire "admettre par 
l'OTAN l’urgence dé réagir 
contre l’implantation par les 
Soviétiques de tour réseau qe 
SS- 20 ? Pourquoi se serait-ll, dam 
des conditions difficiles, enragé 
au congrès du S-PD. pour faire 


De notre correspondant 

entériner pa- son parti la poli¬ 
tique de l’OTAN t Comment 
pounait-on. après tout c ria , 
r accuser de vouloir revenir en 
arrière ? 

Un moratoire 

pour l'installation de fusées 

La Frankfurter ARgemetne 
Zeitung a consacré une page 
presque entière 4 ranalyse des 
tonus par le chancelier 
ces dernières semaines. H 



l'OTAN, et un autre leader du 
parti, M. Horst Elmke, pour 
lequel Ü importe de e gagner 
du temps » en exhortant les 
Soviétiques & ajourner la mise en 
place de leurs SS-20 durant tes 
prochaines aimées. Les propos 
des politiciens sociaux-démocrates 
n’eztgagent pas 1 e chancelier tol- 
méme. Certaines questions n'en 
restent pas motos posées. La pre¬ 
mière est de savoir si le gouver¬ 
nement de Bonn accorda & la 
résolution de l’OTAN une valeur 
définitive ou sH estime qu'elle 


^wviéti- mois d’avriL BC Schmidt a aug- La^jseconde bypothèse^BUppoee 
et d’autre géré un moratoire pour l’tostal- que 

____ V- .1 - J. MnrnMT1« flK^K Ml nrWI»* 


S^on^de nouveDes’ fusées en 
Europe. 

Les textes en cause ne sont 
certes pas d’une clarté aveuglante 
et leur Interprétation peut être 
discutée, notamment quant a la 
durée de ce moratoire. H reste 
que le ministre des affaires étran¬ 
gères, M. Genscher. a cru bon. 
tout de suit» après les deux dis¬ 
cours du chancelier, de préciser 
que la double proposition de 
rOTAN — rétablissement de 
l’équilibre militaire et proposition 
de négociations- sur la limitation 
des armements — resterait « in¬ 
changée ». 

En fin de compte. M. Schmidt 



c’était simplement parce que la 
résolution de l’OTAN ne men¬ 
tionne pas de façon expresse le 
délai de trois ans exigé pour la 
fabrication des Pershtog-2 et des 
missiles de croisière. 

La controverse n’apas été close 
pour autant. Le Kotner Stadt 
Anzeiger, par exemple, estime que 
la du chancelier dans 

cette affaire n’est pas claire et 
que. en dépit des décisions prises 
par l’OTAN, te chancelier cher¬ 
cherait manifestement a se réser¬ 
ver une certaine « liberté de ma¬ 
nœuvre » lors de son voyage 4 
Moscou. 

La Süddeutsche Zeitung de 
Miminh constate pour sa part 
qu’une interprétation stricte des 
décisions prises par l’OTAN an 
mois de décembre denrter impli¬ 
que que, de toute façon,-Falllance 
atlantique Installera les Persh- 
big -2 et les misslieS dè croisière 
sur 1 e continent européen & partir 
de 1983. 

C’est contre cet «autom atisme » 
.mie s’élèvent, selon 
è&tafns '«Kdanx-démoeiwœs yifflt 
M. Herbert Wehner, prérident du 


AM wwuuc UjrpwVMVWW “-rr—- 

due TOJL&S. non seulement re¬ 
nonce 4 la fabrication des S3-M, 
mwjff accepte de détruire tes stocks 
de cette arme dont elle dispose 
déjà. Même au sein de la gauche 
socl al -démocrate, personne n'ose 
faire preuve d'un tel optimisme. 
Or, tout retard dans la mise en 
application des décisions atlan¬ 
tiques prises à Bruxelles en dé¬ 
cembre accroît inévitablement 
l'avantage stratégique des Sovié¬ 
tiques sur le théâtre européen. 

' Au-delà de ces controverses. 
M. Gert Buceritts. l’éditorialiste du 
grand hebdomadaire Die Zeit, qui 
ne saurait être accusé d’anti¬ 
soviétisme, analyse l’atmosphère 
politique en République fédérale. 
Selon lui, les sociaux-démocrates 
brillamment tes élec- 
Land de Rhénanie du 

_phalle en suggérant que 

« la détente est divisible». Lot 
Allemands de l’Ouest, satisfaits 
de jouir d’un niveau de vie incom¬ 
parable. considéreraient que s ce 
qui se passe en Asie » ne tes 
regarde pas. 

«Lu marche des Européens vers 
l’homme fort de Moscou, écrit 
M. Bucerius, a commence.» Seul 
ou presque, M. Franz Joseph 
Strauss n’accepterait pas «cette 
leçon». Mate, selon l'éditeur de 
£de Zeit, la nation ne suivra pas 
le chancelier de l’oppo¬ 

sition car « elle aspire à la mnt- 
qtdmtè et n’en tend pas être 
dérangée ». 

JEAN WET 7 L 
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• Depuis 36 ans, le journal spécialisé 


“Les Annonces” est le n° 1 
ponr la vente des fonds de commerce 
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Katmandou (AJ-P-)- —■ J® 1 

Birentoi ûu Népal 
dimanche 1- 1°**? .4 «f 

remaniement m in i s tériel- **• Sn *^* 
Bafaadnr Thapa, <W\ "J 

nos» de premier mlnUtre. ee «rtt 
ÉKilement confier la «Mfenae et 1« 
^ataa du Palais «ton J 

précédent cahUwt H è***”^* “ 

portefeuille de» finance*. Ce dernier 
« attribué à M. J*®” 
na-t. ancien ambamaaem do Népal 

1« portefeuille des aHalim 
«*re*. Deux minlrtre* quittent le 

SStuTvd 

membre» t**l» mlnlatrea et wpt 
secrétaire» d’Etat) dont sept tonl 
lenr entrée an gonvernememt. 

q- remaniement intervient apria 
«ne le peuple nCpalaia 
référendum «n Z mel dern ier, opté 
nonr la réforme du système pod- 
Sne en place, celui de» Pench®' 
ysta. et repoussé llnstanration da 

aultipartJune. _*_-„u.r«*Hel» 

Les principaux poste» mtnl*térf«i 
ont été attribué» comme «ni» * 
Premier ministre 1 M. 8 A Ttaap*- 
Mlnlstrei d’Etat’- ^ ^ 
sad Baibahak ;C6ommeree^»oiinne 
et tourisme). Dambér Babadar MaOa 
(communications)^^.' Yad^v Praaad 

P S n îSSÎ‘r ,> MM. Nain 
Swtur (Justice)» Nava B*l. 

rtntérienx et Pancbajat, uaembiem 
locales), JM Mebar ttntetta. (tn- 
vanx public» et Erimiports). Barttb 
Cbandra Mabat (rCMoarces^en eau). 
n.i.—w» Gbartintarag' («vexopp^ 
ment local), S*aüch."Man .Slot» 
(Éducation), R .^ B.- ShaM ( Mtetres 
Étrangère»). Hem Babadar Nalta 
(réforme* agraire*), B|hï* PnW* 1 
Tfaebe (altmwitatioia et àgfienltme). 
Uakeswir. Pra*bed 

»i.m»da Wasadj ^^ lfsanto). 


Singapour 

H. DHANABÜAN 
DEVIENT MINISTRE 
DES AFFAIRES 

M. Lee Kuan Yew *. proqèdfc 
dimanche 1 " Juin, à" nroremaziie- 
meat ministériel dont itobjetlést 
de rajeunir le çabtoetjrt dft 
préparer la relève dea dirlreams 
du pays eu'poste députe P™s^* 
vingt aeaL Deux des plus proches 
collaborateurs du jre mie_r | 
mtnte tre. MM. Goh Eeng SweeH 
minis tre de rôducathm. et Sin - 1 
îiathamby Rajaratnam^ “g"??* 
des affabççs étrangères, deylen- 
uent respectivement premier et 
second vice- premier mmiatrAtia 
sont remplacé par MM- ^iy 
Tan (âgé de .-trente-neuf ans) et 
Suppiah Dhanabalan (quaraate- 
deui ans), èttdent' aupara¬ 
vant vice -'ministres. . ' -i 

tm Tan et D h a nahabm tout 

■aMJsœES 

faction du . peuple), qui détient 
tous les sièges 4 1 Assemblée 
nationale. D’autres Jéunes <Uri- 
eeauts ont 'accédé reoetoment -4 
des fonctions A;E 
en particulier Mjt CJob Cto* 
Tout ministre du 
de" l’industrie — promofceiff de 
nouvelle pOUttaw ècOTomteOé /te 
Monde du 19 décembre. U7W, 7 - 
T.irri Chee Onn,. nouveau cher, du . 
syndicat .unique, _ et. 

Chen. vice-mlnlstre__de. la 
défense!. .... ; -r." 
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GRAPIN 

de la chute 
de Saigon 
à la prise 
de Kaboul 
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EUROPE 


Italie 


LA VISITE DE M. GISCARD D’ESTAING EN FINLANDE 


La commission d'enquête parlementaire 
a décidé de classer le dossier Donat-Cattin 


De notre correspondant 


Rome. — La commission parle¬ 
mentaire chargée d'établir one 
éventuelle responsabilité de 
M, Francesco Cosslga dans la 
fuite du terroriste présumé Marco 
Donat-Cattin a décidé, le 31 mal, 
de classer l'affaire. Par 11 voix 
(démocrates-chrétiens, socialistes, 
qui soutiennent le cabinet, et un 
social - démocrate) contre 9 
(communistes, radicaux et ex¬ 
trême droite), la commission 
d'enquête a estimé que les soup¬ 
çons portés contre M. Cossiga 
étalent * totalement sans fonde¬ 
ment ». Sur la foi des déclarations 
d’un terroriste « repenti », M. Ro¬ 
berte Sandalo, le président du 
conseil èait, en effet, accusé 
d’avoir averti M. Carlo Donat- 
Cattin, secrétaire général adjoint 
de la démocratie crétienne, que 
son fila était recherché comme 
membre présumé du groupe ter¬ 
roriste Prima Linea, et d'avoir 
ainsi indirectement favorisé la 

fuite de ce dernier lie Monde du 

31 mal). 

M. Carlo Donat-Cattin. repré¬ 
sentant de l’aile droite du parti 
démocrate-chrétien, a été 


Suisse 

UNE MANIFESTATION 
A FAIT UN MONT 
ET PLUSIEURS BLESSÉS A ZURICH 

(De notre correspondant.) 

Berne. — Un policier mort 
d'une crise cardiaque, plusieurs 
personnes blessées et d'hnpor -1 
tants dégâts matériels, tel est 
le bilan des violents accrochages 
qui ont opposé, dans la nuit du 
30 au 31 mal à Zurich, les forces 
de l’ordre et des jeunes gens qui 
protestaient contre un projet de 
rénovation de l’opéra de la ville. 

La grande métropole alémanique 
n’avait plus connu pareille agi¬ 
tation depuis 1968. Ces heurts ont 
été suivis de scènes de pillage, et 
de nouveaux troubles ont éclaté 
dans la soirée du samedi 31 maL 
Ces nrawi fwsftattn ns , auxquelles 
ont participé quelques centaines 
de personnes, sont intervenues 
une semaine avant un référen¬ 
dum sur l'octroi de crédits pour 
la réfection de l'opéra. Les adver¬ 
saires du projet estiment son 
coût trop élevé et reprochent À 
l’opéra « de rester un spectacle 
exclusivement réservé à une élite 
capitaliste ». — J.-C. R 

Turquie 

NEUF PAYSANS TURCS 
ONT ÉTÉ TUÉS 
PAR L'ARMÉE IRAKIENNE 

(De notre correspondant.) 

Ankara. — Neuf paysans turcs, 
originaires de Cukurka, en Anatolie 
du Sud-Est, ont été tués, le dimanche 
1** Juin, par des hélicoptères de 
l'armée Irakienne. Ils avalent passé la 
frontière par erreur, alors qu'il» fau¬ 
chaient de l'herbe fraîche près du 
village Irakien de Bedkar. 

Un autre paysan et deux enfanta 
figés de dix et douze ans, ont été 
grièvement blessés dans cet Incident 

Un conseil ministériel extraordi¬ 
naire s'est aussitôt réuni è Ankara 
dans la soirée du 1" r juin. D'autre 
part, l'ambassadeur d’Irak à Ankara 
e été convoqué par le ministre turc 
dos olfaires étrangères, et le repré¬ 
sentant d'Ankara à Bagdad deman¬ 
dera. des éclaircissements aux auto¬ 
rités irakiennes. 

Co nouvel Incident ne manquera 
pas d'accroître la tension entre les 
doux voisins, dont les relations i 
avalent pourtant été bonnes jusqu’à 
la fin do 1979. L'oxécution on janvier 
dernier à Bagdad de cinq progrès- 1 
slsres Irakiens de Klrfcouk d’origine i 
turque avau 6tè dénoncée par les 
Turcs. Los avions Irakiens ont, d'au- | 
tro part, â plusieurs reprises su j 
cours do ces derniers mois, violé , 
l'espaco aérien turc, et même bom- | 
bardé - par erreur » un village turc. , 
Les autorités irakiennes se sont j 
contentées de simples «excuses*. 
Invoquant leur lutta contre les auto- ' 
nomisles kurdes Irakiens. — A. U. 


contraint, le 31 mal, de remet¬ 
tre sa démission de son poste de 
secrétaire général adjoint. Le 
numéro deux de la démocratie 
chrétienne paraît avoir profité de 
ses relations politiques pour aider 
son fils. Toutefois, ü ne sera pas 
poursuivi pénalement, car il n'oc¬ 
cupait aucune charge publique. 

A une semaine des élections 
régionales, provinciales et munici¬ 
pales, cette affaire continue de 
susciter de violentes polémiques. 
ML Antonio Ghireiü. porte-parole 
du président de la République, a 
dû renoncer à son poste, après 
avoir pris la responsabilité d’un 
communiqué qui demandait, dès 
le vendredi 30 mai. la démission 
immédiate du chef du gouverne¬ 
ment s'il restait le moindre doute 
sur sa culpabilité. La D.C. a Jugé 
inadmissible cette initiative. 

Le verdict sans surprise de la 
commission d’enquête parlemen¬ 
taire n’a toutefois pas réuni la 
majorité des quatre cinquièmes 
nécessaires pour que l’affaire soit 
dèfitinlvement classée. Far la voix 
de leur secrétaire général, M. En- 
rico Berlinguer, les communistes 
ont annoncé qu’ « iis feraient tout 
pour que la lumière soit faite 
devant les Chambres ». R leur 
suffit de réunir les signatures 
de trois cent dix-huit parlemen¬ 
taires pour rouvrir le dossier. 
L’extrême, gauche et le parti ra¬ 
dical d’une part, les libéraux et 
l’extrême droite de l’autre, ont 
déjà annoncé qu'ils signeraient 
dès la réouverture des chambres. 


La presse voit dans le chef de 
le « représentant d’une politique 


j Le président Giscard d’Estaiag, qui 
| commence ce lundi 2 juin une visite de 
I quarante-huit heures en Finlande, 
a été accueilli à son arrivée à Helsinki, 
par le président Urho Kekkonen 
i«Ie Monde* dès i"-2 juin). Le premier 
tète-à-tète a eu lieu dans l'après-midi 
après un déjeuner au pial aïs prësiden- 

HelsinkL — Bien que les auto¬ 
rités françaises et finlandaises 
aient mis l’accent sur l'aspect ... — 
« bilatéral » de la visite de «2* •*? 
ML Giscard d'Estalng en Finlande, fSfffb “ 
les moyens d’information n’ont P"ri a r“- 
pas manqué de la replacer dans 
le contexte des relations Est- 
Ouest sujet qui Inspire davan- SjïïfrL. 
tage les éditorialistes et la presse 
que l’état actuel des relations 
entre les deux pays. rencontre 

Si l'opportunité de la rencontre ' La rer 
de Varsovie n’a pas fait l’onanl- parfois ét 
mité en Occident, le président cisme. A! 
français est assuré d'être bien mat. le pi 
accueilli par un pays on ne peut nal. écriv 
plus compréhensif à l'égard de qu'elle es 
son Initiative, et qui se présente politique 
souvent comme un trait d’union de la Frt 
entre l'Est et l'Ouest. La Finlande affirme 
soutient toute tentative de nature France 
à enrayer un retour à la guerre combien 1 
froide dont elle ne manquerait pas pays, nég 
tôt ou tard. de faire les frais, léger com 

En tout cas, M. Jaakko Kalela, soviétique 
conseiller diplomatique du prési- Irritée 


tiel et on dépôt de gerbes an cimetière 
de HletaniemJL Une réception de la 
communauté française à l'ambassade de 
France et un grand dinar an palais pré¬ 
sidentiel devaient terminer cette journée. 

Recevant son hôte à. déjeuner, M. Kek¬ 
konen a, nous téléphone notre envoyé 

De notre correspondant 


l’Etat français 
iadépendante > 

spécial Noël-Jean Berge roux, déclaré que 
« la France, en tant que grande puissance 
européenne, a une tâche impartante à 
accomplir pour consolider la paix et l'es¬ 
prit de coopération. Nous, Finlandais, 
tendons vers ce même objectif en tant 
que petit pays neutre, en développant 
nos relations dans toutes les directions ». 


dent Kekkonen, et M. Kalevi 
Sozsa. ancien premier ministre et 
président du parti social-démo¬ 
crate sont partis dimanche pour 
Varsovie dans la plus grande dis¬ 
crétion. Us doivent rentrer oe 
lundi après avoir été informés par 
les dirigeants polonais sur la 
rencontre du 19 mai dernier. 

' La rencontre de Varsovie a 
parfois été accueillie avec scepti¬ 
cisme. Ainsi le Helstngin strno- 
mat. le plus grand Journal natio¬ 
nal. écrivait le dimanche 1 er Juin, 
qu'elle est l'illustration c de la 
politique étrangère néo-gaulliste 
de la France. Si cette rencontre 
affirme l’indépendance de la 
France, elle prouve aussi 
combien le poids spécifique de ce 
pays, négociant seul, semble bien 
léger comparé à celui de l’Union 
soviétique ». 

Irritée par la politique améri¬ 


caine, la presse gouvernementale 
(centre et gauche) présente sou¬ 
dain la France comme un pays 
qui c poursuit une ligne indé¬ 
pendante a Suomenmaa , organe 
du parti du centre et proche du 
-ministère des affaires étrangères 
écrivait samedi que a la propo¬ 
sition de réunir l'année prochaine 
une conférence au sommet sert 
la détente. Etant donné que la 
Finlande insiste sur la poursuite 
de la détente même dans ce 
contexte international tendu, ces 
efforts forment un fondement 
favorable aux entretiens qu’auront 
les deux chefs d’Etat ». 

De son côté. Demari. l'organe 
du parti social-démocrate le plus 
grand parti du pays, estimait : 
« La France d’aulourd’hui est un 
Etat dont la voix est entendue 
dans fouies les parties du monde 
et dont le président rencontre 


chaque année des dizaines de 
dirigeants -de différents pays. La 
visite d’Etat du président fran¬ 
çais dans notre pays est un 
hommage 4 la Finlande et à 
son président ainsi quhme re¬ 
connaissance de notre politique 
de détente de longue fcafefne_ » 

Evoquant la visite du président 
Kekkonen en France en 1962, 
l’organe social-d é mocr a te rappe¬ 
lait que la France et la Finlande 
avalent alors joué un rôle actif 
pour réduire les tensions et écri¬ 
vait que c MM. Kekkonen et 
Giscard auront lundi et mardi & 
examiner une situation où. doi¬ 
vent être utilisées toutes les pos¬ 
sibilités d’un échange d’idées et 
d’une coopération favorisant la 
détente ». 

PAUL PARANT. 

(Le Monde a publie dans son 
numéro du 31 mai un supplément 
de dix pages consacré à la Fin¬ 
lande-.) 


32 ? A travers le monde Le charme discret de la bourgeoisie 


Angola 



LE SECRETAIRE D'ETAT 
ADJOINT AMERICAIN 
chargé des affaires africaines, 
M. Richard Mdose, est arrivé 
i«r juin à Monrovia 
pour une visite officielle de 
quatre jouis, pendant laquelle 
il doit être rejoint par 
MM. William Gray, membre du 
sous-comité aux affaires afri¬ 
caines de la Chambre des re¬ 
présentants. et Jerry Funk. du 
conseil national de sécurité, 
adjoint de M. Zbigniew Brae- 
zinskL — (ASSJ 


décidé, au cours d’une session 
excraord lnaire du 28 au 30 mai, 
de réviser les structures du 
gouvernement et de réactiver 
l'Initiative privée et Indivi¬ 
duelle. Il a également mis 
l'accent sur des mesures ur¬ 
gentes < pour normaliser Tap¬ 
provisionnement de la popula¬ 
tion ». — (ASSJ 


De notre correspondant 


Helsinki — Au programme par¬ 
ticulier de Mme Giscard d'Estalng 
figure une visite au domaine 
Vehmaa. un manoir-ferme situé 
à une trentaine de kilomètres au 
sud de Varkaus, ville de la pro¬ 
vince du Savo, au centre de la 


En 1779. le roi Gustave m créa 
la première école des cadets de 
Finlande à Haapantend, non loin 
de l’aéroport de Varkaus, L'exis¬ 
tence de l'école et des domaines 
suscitèrent une vie sociale si 
teintée de culture française que 


Ouganda 


L'Ecole cle direction 
d'entreprises 
de Paris 

propose canctgdreliersnncyda. j 
da forum f Tau ampacîoure d'eaa 
dorée dm 3 com, de 

GÉNÉRALISTE 
DE LA GESTION 

d'enccdroment: 

• comptabilité et gestion 

• économie 
•langues 

• marketing 

• iritne i» h i n i w i lu ee 

• sciences juridiques 

m torimTfpi»» y 

avec la préoccupation canstante 
de compléter l'enseignement 
théorique par mw largo ouverture 
sur lavie des entreprises: 

e stages, vîntes, études de cas 
et jeux d'entreprise; 

et la po ssib ili t é de présenter 
slmnJ tanéxnsat nu diplôme ctôtat: 

• D .E.C.S. (Diplôme d’Étndes 
Comptables Supérieures) 

i «B.T& (brevet de ledhmcien. 
supérieur dgciion 


Bolivie 


Éta bl i» Bernent privé 
d*En—igneiuent Technîqu» 
Supérieur 


» CINQ CUBAINS ET D EUX 
B OLIV IENS ONT ETE AR¬ 
RETES le samedi 31 mal. 
. annonce un communiqué mili¬ 
taire. Les Cubains appartien¬ 
nent à un groupe universitaire 
qui se produisait â La Paz. On 
est depuis lors sans nouvelles 
d’eux, n s’agit, entre autres, 
de MM. Vlcente Feliu, Auguste 
B lança, Lazaro Garcia et de 
Mme B&resca Antojera. Les 
autorités ont déclaré les avoir 
appréhendés près du dépôt 
central de munitions, où une 
explosion a eu lieu 
matin en même temps que dans 
six autres endroits de la capi¬ 
tale. — ASF.) 

Cuba 

} UN TRAITE D'AMITIE ET 
DE COOPERATION a été 
conclu entre la RDA et Cuba, 
a annoncé, dimanche l« r Juin, 
l’agence est-allemande ADN. 
Le document a été signé par 
MM. Fidel Ca&ro et Eric h. 
Honecker. Auparavant, un 
accord de coopération scienti¬ 
fique et technique pour cinq 
ans. ainsi qu’un accord de coo¬ 
pération dans le domaine de la 
santé avaient été conclus. — 
(ASS.) 

El Salvodor 

LE MIN ISTRE DU COM¬ 
MERCE EXTERIEUR. M. Car¬ 
ias Cordero. a démissionné le 
vendredi 30 mai en raison de 
son désaccord avec la « répres¬ 
sion exercée par le gouverne¬ 
ment ». U est le cinquième 
ministre à quitter le gouverne¬ 
ment depuis le début du mois 
de Janvier. — (USJ J 

Libéria 

LE COMITE CENTRAL DU 
MF.LA.- PARTI DU TRA¬ 
VAIL au pouvoir en Angola., a 


UNE CONFERENCE EST- 
AFRICAINE au sommet sur . 
la crise ougandaise se réunira ' 
vendredi 6 juin à Arusha 
(Tanzanie), a annoncé dir-,an¬ 
che le président kenyan Arap 
Moi. Les chefs d'Etat du Sou¬ 
dan. de Tanzanie, de l'Ou¬ 
ganda et du Kenya y partici¬ 
peront. — (Reuter.) 


Finlande, où le président de la la région fut surnommée «le 
République se famili arisera avec Petit Paris ». IL n’en reste plus 
les Installations Ahlstrflm. Le guère de traces actuellement, 
domaine appartient à la vieille Après les guerres napoléonien- 
famille Grotenfelt, dont l’un des nés, la Finlande fut rattachée 
ancêtres, officier de cavalerie, à la Russie en 1809 en tant que 
reçut du roi des terres en échange grand-duché:. L’école mfHtMra 
des . bons services rendus au quitta les lieux. L'armée suivit, et, 
royaume. avec elle, la via sociale et la culture 


royaume. avec elle, la via sociale et la culture 

Le siè çie des Lumières pénétra française. Pour ceux qui restèrent, 
dans cette région sauvage de l'épée fit place à la cha rr ue. De 
forêts et de lacs grâce à l'armée cette communauté 11 ne restait 
du royaume de Suède-Finlande, plus, & la fin du siècle dernier, 
souvent encadrée d’officiers au- que la famille Grotenfelt. La mi¬ 
tant intéressés, si ce n’est plus, ture française n'avatt pas com- 
par les œuvres de Voltaire que plètement disparu, mais passait 
par les arts martiaux. La Suède- par Saint-Pétersbourg. C’est dans 


Finlande venait, justement d'es- cette vUle 
suyer un revers militaire contre tapisseries 
la Rassie et la frontière avait le domain 
dangereusement glissé à l'Ouest, sont confc 
De nouveaux régiments furent peut se 1 
formés et les officiers et leurs sie d'avax 


cette vüle que fuient acquises les 
tapisseries françaises qui ornent 
le domaine Vehmaa Les lieox 
sont conformes à ridée que l’on 
peut se faire de Ht bourgeoi¬ 
sie d'avant l’Indépendance, au 


l'organisation 
régionale 
en Italie 

Danièle Mazzega 
et Jean Musïtellï 
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familles s'installèrent dans des charme discrètement russifié, 
do main es le long de la frontière. P. P. 

b pins grande entreprise familiale du pays 

De notre correspondant 


Helsinki. — La société Ahlstrflm 
est l’un des plus Importants produc¬ 
teurs européens de papier Journal. 
Fondée en 1851, elle emploie 
aujourd'hui douze mille personnes 
en Finlande et quelques milliers à 
l'étranger. Oie est associée en 
France à la société Hanssen, éta¬ 
blie en Alsace, dans la vente de 
machines et d'équipements pour 
l’Industrie du papier. 

L’Ahlstrôm ee classe parmi les 
dix premières de son pays et reste 
la plus grande entreprise familiale 
de Finlande. La production sa 
répartit entra cinq sections : papier 


blïque française à Varkaus est le 
plus vaste et le plus diversifié de 
la société Ahlatrôm. L’usine de 
papier de Varkaus a produit en 
1979, 350 000 tonnes de papier (sur¬ 
tout du papier Journal). 

La ville s’est développée autour 
de l’industrie du bols. La société y 
emploie quatre mlHe des vingt- 
quatre mille habitants. Si le famille 
Ahlstrflm est encore propriétaire du 
journal paraissant fi Varkaus, le 
groupe abandonne peu à peu son 
action sociale. II fut un temps où 
la société possédait écoles et 
hflpltaux. Il n’empéche que toute 


et pâte ; transformation du papier l'activité de la ville est encore liée 
et du carton ; Industrie mécanique à la destinée d'Ahlstrôm, dont le* 


du bois (produits sdés et panneau); 
Ingénierie ; et enfin verre et plas¬ 
tique. Le chiffra d'affaires a atteint 
2,7 milliards de marks l'an passé. 

Le complexe Industriel que visitera 
le 3 juin le président de la Répu- 


prtpomHon d'été ou omweilo 


MEDECINE 

ÏEPES “iïftSÆW- 


usines sont plantées au milieu de 
la ville. 

L'Industrie du bois ne peut être 
Ignorée: le système lacustre des 
environs est régulièrement couvert 
de troncs acheminés par flottage 
vers les scieries, les usines de 
contre-plaqué et ceUes de pfite 
chimique et mécanique. 

Un effort a été ftdt pour protéger 
l'environnement. C’est ainsi que Ses 
habitants de Varkaus peuvent de 
nouveau ee baigner dans lé lao 
Bràc e à l'Installation, en 1977,. d'une 
station d’épuration des eaux usées. 
Cette station, qui a coûté 40 infl¬ 
uons de maries, traite 90000 mètres 
cubes d'eau per Jour et comprend 
un bassin de 7J5 hectares. — P. P- 
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Le R.P.Ë. propose unnouveau statut 
pour les conseillers généraux 

Quelque trots cents.Ôns éantonam.mt pdrtta^é saünau SJ. mai, 
à THQtdt de VOle de Parts, a* premier-compris &JPJZ. des conseillers 
généraux. A cette occasion M. Jacques Chirac a prononcé un vQtrant 
pbddoyèr . en faveur d'un accroissement des moyens des assemblées 
- départementales et critiqué le projet gouvernemental. de réforme des 
coUécttottés locales, adopté" par le Sénat -en première lecture. 
EU, demandant une plus grande décentralisation des compétences et 
me augmentation des ressources. Je président du RPJZi a affirmé 
quecàla pçrmeUxott un métOeur exercice de s la démocratie du 
quotidien » f formule qùrü avait employée pendant là campagne Vigie - 

Lorsqutil a lancé à là fin de son « fl nous faut Arma 

con t inuer le combat», le maire de Paris évoquait non seulement le 
projet, de statut' du causeflZer général que le conaria, a adopté mais 
aussi, sans le dire expressément, tes prochains-combats électoraux. 


Les élections cantonales... 


_ cours des d&j&ts. piaoés 
sons la ptrésldenoe de UL CassabeU 
ancien député, maire de Castel- 
naudary, . délégué 'du 

RPJÏ. aux collectivités locales, 
M. Chirac a précisé qne lünstan- 
xation d’un, statut .du oonseiBer 
général ce signifie pas « la créa¬ 
tion d'un ■ nouveau corps début 
foncUonnuirca, mais la reconnais¬ 
sance légale de certaines jpinm- 
ties pour-assurer- à tous l'égalité 
des Chances et ne pas-priûâéffter 
les rentes de situation profession- 
néDes ou de 'fortune . 

H a pcnzrsniTi : « Décentrali¬ 
sation franche des compétences, 
octroi de ressourcer financières 
suffisantes, faute desquelles 
Z ’exerdce des . libertés r locales 
serait mi vain mot iconsàtidation 
et enricltissentent des - organes 
chargés de gérer les affaires lo¬ 
cales, voüà les trois nxes autour 
desquels doivent se dtveqpper tes 
efforts de tous pour rendre' sa 
pleine vitalité A-cette démocratie 
du quotidien qu’est-là aie publi¬ 
que vécue au mveâæ de -nàs com¬ 
mîmes et dé nés àffîbgaL ' 

a La démarche entrêpnae J etn ce 
sens, ambitieuse et'ncHede 1 pro¬ 
messes au départi. vèsf malheu¬ 
reusement faite hésitante au tü 
des mois et-,48* textes. Nous 
devons lui dbnner dni- nouvelle 

impulsion. ’ 

a Lien des moyens-dfr v fortifier 
VEtat est -dans une décentralisa¬ 
tion. réelle, dans unenoupdLe ven¬ 
tilation des compétences. confiant 
à chacun les mission$ qtàücst Je 
mieux â même d'exercer, ^oœ^sl- 
tée, cette grande réforme , est 
malheureusement loin, d’être réa¬ 
lisée. n nqus Jattt donc continuer 
le combat » —r-—— ‘— 

M. Bernard Bons, secrétaire 
général du RF JL • a ektijrih . : 
« La décentralisation.- test.. * un 
moyen de renforcer V&rqajiisaffon 
politique du pàgù » B-a 'aàuliadté 
que les ocUecttuités fccàlte s’as- 
codent 1 IbrezuénK ’lâ. Marc 
Bécam. secrétaire ' ^Etpt- -aux- 
collectivités locales, apcieri dé¬ 
puté RFJL a donné 'son' accord 
de principe & « Toctnrt Os me¬ 


sures -faeûttant . l'exercice du 
- mandat. . et, la, formation : du 
consdaex .général >. ... 

. M: Caasabel a demandé que 
les règlements des consens géné¬ 
raux soient unifiés, et le congrès 
a approuvé trois propositions : 

«— Affirmation • du pri ncip e 
de.la rigle.de la gratuité pour la 
fonction cantonale, mats exigence 
■ d’indemnités- uniformisées et 
généralisées ; 

»— Misa en place d’un sys¬ 
tème dé protection - sociale et 
vieillesse : : 

Egalité '■ d’accès des 
* citoyens à- ïa représentation can- 
’ tonale , <Poà -nécessité pour-tous 
de disposer des libertés et auto¬ 
risations d’abiencg pour Vexer- 
cice du mandat ; 

s — Créditsdrheures néces~ 
' satres à Yinfomutiion et A lu 
formation des Bas. cantonauxzs 
. Le débat sur fas relations 
entre le.dépaiterôent et la .région, 
présidé par. ML Olivier Guichard, 
ancien ministre, .président 
du conseil régional des pays de la 
ZjQizé, a permis .au congrès' de 
préconiser a une clarification , et 
un , accroissement . dei campé- 
tenon des établissements publics 
régionaux en màtière , (TaméTfgge- 
' ment du. territoire, de développe¬ 
ment-économique et.de planjfictz- 
tion en souhaitant que _CEdat 
UU-méme retfouve son attache¬ 
ment A la potion de plan. ». il a 
spggérè *ta passation de goritrats 
entre la région et; des .dêparte- 
' mente dans desdomameà tels que 
. les gtonds investissements gqBxc- 
tifs, les économies d'énergie, Ven¬ 
vironnement, là cüfturé. 9 ' 

• Dpns 'la "motaon..- fimüe^"Je 
congrès doma-nfo» que le projet 
de k)d de. céfozxne dès collectivités 
locales .soit oomplété afin d'àssu- 
rer at^z conseillers généraux s des 
gasatfties stmüatres A celles. pro- 
. posées. pour. les maires et maires- 
adjointe, tant 'en matière de dis¬ 
ponibilité. et *indemnisation et .de 
retraite que des garanties pour 
leurs - responsabilités person¬ 
nelles. 9 



HERAULT t là"*™ de Mont- 
pellieavVII Cl* tour). 

Inscr, 15350; vot, 4:489 ; euttr. 
espr, 4400. MM. Alain - Boéc, 
PA, 1913 voix; Bbnrl Grillon, 
PJL, 1584; Daniel Gachot, 
RJ.R, 505 ; Donato Pelayo, écoL, 
170; Alain Jamet. FU, 128’ 
Henri Talvat, LCJt_ ioa n ÿ a 
ballottage. _ * .. 

pi s'agit de pourvoir . le .-siège 
néant Oqndi le décision {On Cem n ll 
d'Etat dtamnler le WWÙ B die- mais 
UN, qui s'était soldé pat la procla¬ 
mation de M. Base par «253 vote 
contre 4 20C à HL Grülini, m 
25 495 Inscrits, 8724 votants et 
8 4SS sattncfca exprimés, ta Conseil 
d'Etat a estbné qu'une «US ttlPn l I on 
de tracts, la renie fin ip ooad tons, 
avait été da. nature & çaxuacc les 
résutass du scrutin, compta, fana, 
dn ttlUe écart de vobe const a té. ■ 

An premier tou des élection» 
cantonales de mars 1578, iàt. Henri 
Grillon, alors conseiller général sen¬ 
tant, était arrivé en tfite avec 
2 ISS voix contre.2971 i M. Alain 
Bose, IBM à Mme Colette Xaane- 
tacel (P. O), 880 à U. Daniel Gachot 
CB-FJL). 434 à M. Marital Maattono 
(CJDA.), 353 à M. Alain Jamet (VjT.) 
et 250 à M. Patrick Geneste 0ULG.). 
U y avait en 7 282 suffrage* exprimés 
et 7 35Z votants SU 151*7 Inscrits. 

Pou cette Section, partielle, le 
parti owininnlrtt, qui. A jpma pré¬ 
senté. de candidat, avait proposé in 
parti socialiste an accord pou les 
élaeflotta sé na to ri ales de septe m bre 
prochain, qui prévoyait que denx 
sièges reviendraient an P. &- *t le 
troMèmo an P. CL Le hnzaas- fédéral 
dB P.ét repoussé cette proposition 
et a décidé do présenter ans Usta 
homogène arec trais candidats. 

Rn mata 1878, le total -des voix 
recueillies par las candidats! de tan¬ 


che représentait <njn % des snf- 
traces exprimés (toit 28,75 % pou 
le P. S, ISJS % pou le P. a et 
. M> "% pou le MJS-G-J. Cette fois, 
te total- des voix da gaucho repré¬ 
sente 45,75 % (son 4X47 % pou le 

PJL .et 2^7 % pou la L.&B.). 

Dn eété de la majorité, ML Grillon 
a, jernWc-t-ü, récupéré les voix qui 
s'étalent portées «n premier tou dn 
précédent’ scrutin nu le candidat 
centriste, lequel avait obtenu 6.02 % 
des . anibatès. exprimés. De "**"*» , 
U> Grillon, qui avait rccnaDU 
29A3 % des snCtrages exprimés en 
mars. 1879 contre 38 % cette rois, 
parait avoir.s grignoté * J'électorat 
ga nTl I « te , dont le représentant, 
VL Gachot, volt son score passer de 
12*21 % è U.47 %. Quant au candl- 
. dat du mont hatfonal, U perd deux 
point» : xbo % contre 4,90 %j 


■ SEINE-SAINT-DENÏS : canton- 
- de Bondy Std-Est (l* r tour). 

Hiscr^ 13 54S : vou. 4149 ; auffr. 
èspr- 3977. MM. MCIcbel Beau- 
toxt, PJS.. oom. muzx., 1701 v<Ax ; 

■ Lucien " Chapelain, P.O, 1 «* adj. 

■ au maire, - 1 499 voix ; Jacques 
Brunelet, (Jalon pour ra venir de 
Bondy (majj 317 ; Lucien 
Boeder, RF JL* 287 ; André Le 
Faon, écoL. 198. n y a baUotage. 

fH s’agit de. pourvoir au rempla¬ 
cement . do Marcel " Chaux? (PA), 
-adjoint an maire de Bondy. récem¬ 
ment décédé, qui avait obtenu, au 
premier tour des élections canto¬ 
nales de mars 1978, 8 B29 vol» contre 
23» è M. Ancien Chapelain, 2 830 
an candida t da la majorité, KL Gas¬ 
ton Brada (Ri), 189 à M. Follet 
(PJLÜ.) et 107 à M. Henry (M.K-G-). 

1 U y avait eu 7 Ml suTTragaa expri¬ 
més tt 7 814 votants au Uni Ina¬ 


nité. Au second tou, Marcel Chauxy 
l'avait emporté avec 5 53# voix con¬ 
tre 1876 à M. Brada. 

Le représentant du P.C. gagne 
près de G points de pourcentage 
(37.69 % confire 3W5 % en 19181. 
Celui du PA enregistra une pro¬ 


gression nettement moins sensible ; 
42.77% contre «LU*. Lé candidat 
républicain indépendant avait 
recueilli, en 1978, «J» % «et anf- 
trages exprimés. Cette rois, la majo¬ 
rité, représentée par deux candidats, 
n’eu totalisa que 14.68 %.] 


...et municipales 


ARDENNES r Ch&tean - Porcien 

tl" tour). 

lnscr H 773 ; vol. 586 ; snffr. 
expr, S73. ÛM. Thierry XMoo, 
dans éüq, 330 voix, ELU ; Jacky 
Thomas, sans étiq^ 162 voix ; 
Marcelin Briquet, P.C- SL 

[D s’agissait de compléter le 
conseil municipal après le décès du 
maire, Jean Ohm (UJD.F.-P.R.). c’est 
son -CBs, âgé de vingt-huit ans, qui 
a été éln.] 


PAS-DE-CALAIS > Vitry-en- 

Artols (l w tour). 

tnsf x 3 085; VOL, 2410: suffr. 
expr- 3 313. Liste du PA, conduite 
par Mme Marte-Claude Rlquoir, 
coda rtg.: 787 vois en moyràne ; 
liste du P.C, conduite par 
M. Martial Sttenne. coda gén. : 
696 voix ej moyenne : liste 
d'union démocratique (dlv. g.), 
conduite par M. Henri Premy : 
474 voix en moyenne ; liste de la 
majorité, conduite par M. Heur- 
teanx : 329 voix en moyenne. 
TL y a ballottage pour les vingt- 
trois sièges à pourvoir. 

[Cette élection est organisée à la 
suite de la démission de l’ensemble 
du conseil municipal qae dirige 
M. Louis S tienne (p.CO, élu depuis 
1988 et père da M. Martial S tienne 


qui conduit la liste communiste 
pou ce scrutin. Cette démission 
était duo à des «*<—«*■«««»■ crois¬ 
santes an sein -de la majorité do 
tanche dn conseil municipal. 

En mare 1877, les résultats du pce- 
mler tou avalent été las suivants: 
inaa, 2STS; vot. 2578; suttr. ère* 
S 488; liste d'union de la gaache, 
conduite par M- Louis Stlenna 
(P.C.) : . 1304 vote en moyenne, 
14 sièges; liste démocratique d'inté¬ 
rêt communal : 1111 voix en 
moyenne, 1 siège. Au seco nd tour, 
les X sièges restant é pouvoir 
étalent revenus A la liste démocra¬ 
tique.} 

SEINE-ET-MARNE < Noiaiel 
U* tour). 

laser., 3312; vot, 1109; suffr. 
expr^ 105a Liste d'union de 1 a 
gauche (6 PJB. et 1 P.C.) : 
550 voix en moyenne ; liste d'inté¬ 
rêt communal (majj : 4M voix 
en moyenne. R y a ballottage. 

m s’ajrtt de pourvoir an rempla¬ 
cement de sept conseillère muuici- 
panx. dont le maire, M. Louis 
Gullbert (p^.), qui s'est retiré do 
la vie publique. En mare 1877. la 
liste d’union de la guehe, composée 
de U PB. et 19 PR, avait été «lne. 
Après les désonlons et Ire départs 
enregistrés depula Ion, le conseil 
municipal comprend 7 PJL et 8 PX.1 
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ÀVIS IMPORTANT AUX CX>LLECnONNEURS ET INVESTISSEURS : 


AV occasion 
delà visite officielle 
de Sa Sainteté . 
JËAN-TAULII ... 
en France 


Voici le “JEM-PAUL irgravé en OR massif 

par Emile Rousseau, 




Une émission à tirage limité 
susceptible d’acquérir une grande valear. 
Celle précieuse émission I960, réservée aux ml» 
ketionneurs et investjswurs est strictement Nui¬ 
tée pour le monde «itfcr â : 

• 15.000 "Jean-Panl H"-.aa OR fin-24 carats 
(999,9/1.000*, 6,45 g, 021 mm) = IJ00F 

• 30.000 "Jean-Paul U” « ARGENT l w titra 
(925/I.0Ô0-, 6,45 g, 021 mm) * 200 F 

Toutes les condition» ont été srégneusementréu- 
nirepom que te*‘Jeaa-ftminr 1980 bénéficie avec 
les aimées d’imecotenmidUBiMiqiK fievée : 

1”) Le "Jean-Paul IT’ est frappé en qualité Fleur 
de Coins < / ) dans les atelier* de TAibniaistrBlfctf 
des Monnaies et Médailles qui' jouit d'unè 
renommée rooodiale- 

2°) Le "JeanhPanl II" est frappé en or fin 
(999,9/1.000*). Géoêratement tes monnaies et 
rDédæOitenecoiilienixaiiqueÇOO/i.OOCFd'répar. 
3”) Sou Eaibie tirage Strictement Hmtté est.gar 
nui pqr le Cerrificar de TAdaùaistrriiço des 
Momaks et Médailles, et tetine des métaux pré¬ 
cieux par te prènçonrde l'Etat. [■ 

41 Eü lAmûaûéqDt, la première année d’émfe- 
sion est tjaditkjuœüement très recherchée par les 
ooUecrioaoeaa. Sur te revers du "Jcao-Paul II", 
antoor des antVmiesdu Socrveraïn Pontife, figure 
le millésime 1980. : aimée historique de te visite 
qGfiçielte du Séùn-JFèze en France. Depuis près de 
dcux, ^çteü l 9 uçmi [npe- régnant ne s'était rendu 
eh Fmiôe,’*Sttêr3îriée de l'église”. La dernière 
Visitecrffic&texemoïneà 1804 : Pie Vüy sacre à 
Notrc-Pame Napoléon Baqiereur. _ . 

Etiyqrâifiez votre patrimoine grâce 
à cc dieM T cEpvru de la minrianatiqne. 
Le tir^edu**Jean-Paal IT* 1980 a été votontan^ 
sw^fcis^fKî 5 srïs}srâEier à ccne émission en métal 
précieux cene rareté indispensable qui dorme de 
lai valeur aux coUccûons. 

Nous sommes persuadés que Je tirage dérisoire du 
"Jean-Paul □" sera inférieur à 1a demande des 
ncmtetmxfkièlest^iixmiiissemdaiisSaSmu- 

toé Jean-Paul H, cvequedeltemeetsuccesseur.de 
Pierre^ leur Chef SpimocL Sans parier des 


iOkeàté^ièuaetpmfaiin àecmaa* 

'} pria for W à 20 fait pin 

a .%m, UtenaMAt 

01 ttSfiBfiS k GéteWdr G^c dfdmdt; Ttràim 


L ne médaille numismatique 
à tirage limite 
frappée dans les ateliers de 
l’ Administration des 
Monnaies et Médailles 


un personnel spécialisé et toute manipulation est 
xéalisée i l'aide de gants. Chaque "Jean-Paul U” 
sera Kvré avec soo étui, sous pocheoe de ptoteama, 
et accompagné d’un Certificat qui g aranti ra le 
tirage ltm/lé, le poids et le titre du métal précâeax. 

Condttkms de sonscriptltm. 

_ Répondez dès anjounThni. _ 

1”) L'cdition et 1a diffusion sont assurées en ex- 
.. . _ .... „ _ _ dnâviré par les Editions LAXJSTA. Les sôuscrip- 

dizaines de millïeis dè coUcctionDeois et tTinves- noos y seront enregistrées selon leur ordre d’ani- 

îisseurs du monde ehxicr. véeeedans h Emile de réutferion. Fhr affleura, te 

Aussi, tes fimus coUecdotmeors qui n’amont pas souscription sera dose sans préavis. 

pu sc proctiirrle ‘‘Jean-Paol H" 1980rarootsùrü- 2 ^ Cette offrécst 5 trict<mttmfiniltéeè 5 ^ 
a offrir une phis-vahm subaranneUe a pteircs en or et 10 en argent par foyer (à l’excep- 
Conom- tkm des établissements tamcaires), pour ^ 

^“iSS^/n^^^’orcasion satisfaction au plus grand nombre de demandes et 
potams (2) te Jean-Paul IT offre 1 occasH» afin d'éviter te thésaurisation- 
exceptionnelle de commencer une passionnante . „ 

çoüection numismatique tout eu profitant d'un ^ ® arB ®^ s ®' TaJson 

pteenuent nouveau et indexé sur tes métaux powtes 5.000 premiers" Jean-Paul H" en or et k» 

precfaax Oh ftwr de Catholiques, a 10 000 premiers en argent- Au-delà de cene lt- 

peut aussi faire l’objet tTim cadeau très apprécié. “*“» te prix risqpentd’être majorés en fonction 

'--- des cours des métaux précieux. Si votre souscrip- 

line réussite de l’art de la gravure signée tion arrivait trop tard, un supplément de prix vous 

E. Rousseau et MONNAIE DE PARIS. serait demandé, mais vous auriez toute liberté de 

La gravure du "Jean-Paul H” 1990 a été confiée à confirmer voire commande on de i'anuuter. 

Emile Rousseau, Graveur Général des Monnaies, 4^ Les premiers “Jean-Paul n" seront dîspooi- 

Grand Prix de Rome. A noter que sur le plan. blés à partir d'octobre 1980. Les expéditions 
technique, 1e "Jean-Paul ff" est frappé en.qualité * feront par colis postal assuré voyageant aux 

''Fleur de Coins"’ hors du ciicuit industriel, à l'aide risques et périls des Editions LALETA et s'étale- 

de coios (matrices) oeufs, sur des flancs sélection- rouf jusqu'en janvier 1981. 
nés ayant subi un traitement roècial destiné à les S 9 ) Garantie de remboursement : si à réception 

.rendre plus brillants. Les differentes opérations de votre colis vous n'étiez pas entièrement satis- 
de fabrication sont effectuées dans tes ateliers de fait, vous seriez intégralement remboursé en le 
l’Administrai ion des Monnaies et Médailles par renvoyant dans les 30 jouis. 

!----->< 

| BULLETIN DE SOUSCRIPTION J78 

làtCTvnyerairaEÆtkmsJ.M.L^lJETATRevendeigagivédePA dBtintetiv rtiiMriraMtiniiateitiÉ MAIanw 

| 8 , roc d’ARjon -750B8 PARIS 

( Je désire souscrire (sons réserve d'épuisement et coofonncmeni à vu conditions de vente décrites cï-dcssus)au 
“Ïeao-Paul II" 1980 frappé i tirage Huilé dans les ateliers «te rAdministtatitxi des Monnaies et Médailles, 
a Veuillez donc m'adresser des m sortie, par co&s postal assaré à vos frais et raques : 

J ..... "Jem-PtoüirenOR24CantsanprixtnhaitedB 1500F.soit ..Fft. 

I "Jean-PanJ ff** cnARGENT 1^* titre «1 prix atütahede200F, srét .FO- 

I. te trierai te moixam de cetœsouscripÔOlLtlrârccqxiou de votre bcmre,(dsns un mob environ). avawrenvM do ctÆs. 

- Lesexpfefitioos«Lifo« lien ipanir d'octobre 1980, mfteriitnesmedaEvBüsoasdelaMiQnnte. 

■ Date : Signature: (ECRIVEZ EN 

H MAJUSCULES S.VP.) 


ôermlimeM aadmetimni timmi’mr wfi ni lirfii'mtff 

ttfiàcUrtp*racdk»ee~.- 
. -VENTE EXCLUSIVE AUX EDITIONS 

ÉJnnÛ Jhan^marc laleta 

vKnJtS? REVENDEUR AGRÉÉ DE 
L’ADMINISTRATION DES MONNAIES 
/ •,8 i xue<CAi^Q'-75008PARrS 


■a M. Mme, Mlle.-. 

■ «3 'Adressecomplété .—... 

1$ CbdeFcttal...*V3b.. 




(*) Çes prix rom garantis aM^onnémOit ou paragraphe S det cotxüüms deSa u cT liM îon 
d-dexaa. Pour T étranger, ponvTaxadouamrra temnteües, àtfar&duxaaaiplBif. ‘ Diamètre rM :2f mm 
























































































































































































































































































; ■ 


b 

l 


LE MONDE — Mardi 3 juin 1980 — Page 9 




£ 


»ir .u. ’^K 

**& *.ré? * 

AK'I [r i,. 1 * îSBT'" 

1a V:",. !, ^ 
M iv : ;r V * K 

«î; 

« » ;ur 1 

H- :a iiSS 

V iî:a..iHsife 

1» • ••Z- -? 


t *ï> 


Ww rr . 




I* dlfî.r-i:c U-, 

fm-wv ;,>*> 

1 *• ïc*!ag£i 
_ An.:* - ^ : 

r«cov. 

w 

ftttt Pi K..-vrÆ , S 
to i- »■? 

kde quitter 1?.-?* 
* fallu q:» M.'££ 
««Wenlcij^ 

CHAI & U'.'R Vnw 

r«rtlan <-..: <«2? 
«Time £■„■; cesj? 

£. r?fc 




ur. m.. - 
ïi •■;...: -à-/’■* % 

„ ter.v .: ... 

« n,: : 


MiW -v. 


-*X. 


Mim > - 

itü wr: ;* \r i.T;- 
prem't-.t • - r*-. =•• 




rrmT' 


ALAîN* RCüt" 




Fi<;- 








JJES 


POLITIQUE 


DE 1981 

Le Mouvement jf écologie politique 
réserve la possibilité de faire appel à M. Cousteau 


Le Mouvement (Técologln pottttqna 
(MSP), réuni en snemblèe générale 
à Parts, les samedi 31 mat et dlman- 
ee V* Juin, à décidé de proposer 
aux assises réglanaJes mil dolreas 
désUràer, le'15 Juin, te can d idat éco¬ 
logiste & l’élection présidentielle. 
Une et candidature équipe». Le MBP 
a arrête nne liste de sept mxnt, 
parmi lesquels celnl.de son prési¬ 
dent, VL Philippe Lebreton, qui 
deviendrait, lors de la déclaration 
officielle des candidatures, le «can¬ 
didat légal ». M. Lebreton et ses 
amis proposent «ne huit autres per¬ 
sonnes, désignées par les autres ten¬ 
dances de récoJogtsmfe,. prennent 
place al térlearement «fus cette 
équipe. Us se déclarent prêts, enfla, 
à se retirez si ML Jacques - Yves 
Cousteau répondait positivement h 
un te appel conjoint» de tons les 
écologistes pour qu!U soit leur can¬ 
didat & l'élection de 198t. 

La proposition du MBP a- été dis¬ 
cutée, dimanche, par les neul a re¬ 
présentants a chargés, depuis les 
assises nationales de * Lyon, de 
préparer tes assises régionales (« Le 
Monde b dn 6 mai}. Les trois 
représentyautu du Réseau des Amis 
de. la Terre (BAT) ont contesté le 
principe de la «nUlHdetaro d'équipe 


et accusé le MEP d'invoquer ahn- 
slvemext b, caution de BS, Cousteau, 
n a finalement été que 

proposition dn MBP sera soumise 
aux a s sises dn U Juin, de même que 
hait autres, candidatures, dont-celles 
de IL Bdee Laioode, aalmaeenr dn 
BAT, de M. André Bkntot? membre 
des Amis ■ de la ter re de 'Versâmes, 
de AL- Hervé Le Ktttonr (Indépen¬ 
dant) et de M. Alain de Swarte 
(Combat-Nature). 


• Le comité de soutien à la 
candidature de- AL Jean-Marie 
Le Pen & l'élection présidentielle 
a fait constater par on -huissier, 
samedi 31 mal, que les personnes 
désireuses d’obtenir an téléphone 
la ligne de «Radio Le Pen * en 
composant le 523-05-69 ne peuvent 
y parvenir normalement, depuis 
plusieurs jouis, notamment pen¬ 
dant le week-end. Selon le 
comité, le constat établi « ne 
laisse aucun doute sut ta culpa¬ 
bilité de certains' agents des 
P.T.T. ». Les amis de M. Le Pen 
demandent' « le licenciement du 
ou des responsables de ce sabo¬ 
tage. a. 


la direction dn P.S. demeure hostile 
à l’ontonomie de son mouvement de jeunesse 


Le parti socialiste a ré uni. 
samedi 31 mat & Créteil (Val-de- 
Marne). une convention nationale 
consacrée fc jeunesse,, qui a 
rassemblé quelque six cents délé¬ 
gués venus de toute la France. La 
Journée a été ouverte par on rap¬ 
port le ML Guy" Bêche, secrétaire 
national adjoint à la jeunesse, qtrf 
a évoqué notamment les « jeunes 
broyés par la crise, matraqués par 
Tidèologie dominante, désespérés 
souvent par un avenir qu'ils ne 
saisisceni pas ». Citant Léon Blum< 
M. Bâche a affirmé : «Un. parti 
sang jeunesse est un parti sans 
avenir. ». 

Le rapporteur a souligné, d’au¬ 
tre part, que «le mouvement de 
la jeunesse socialiste doit être un 
secteur d’activité du parti», et, 
reprenant & son compte une 
phrase que M. Pierre Mauroy 
avait prononcée au congrès de 
Nantes, en juin 1977, U a déclaré : 
« H ne peut y avoir un parti socia¬ 
liste pour la jeunesse, un parti 
pour les jeunes, un parti pour les 


M. MITTERRAND 
DÉNONCE LES « PETITS CHEFS 
, QUI SE CONTREDKBIT-» 

M. François Mitterrand a par¬ 
ticipé, le dimanche 1» juin, aux 
fêtes des fédérations socialistes 
du Puy-de-Dôme et de la Saute- 
Vienne: A Romagnat (Puy-de- 
Dôme î. le premier secrétaire du 
PB. a déclaré que «font parti a 
tendance à devenir une secte si 
Von n 'y prend garde » et que le 
parti socialiste ne doit pas tse 
retirer dans une forteresse, à Ptn- 
térteur de laquelle se retrouve¬ 
raient des initiés avec leur langage 
ou bien leurs mots de . passe ». 
M. . Mitterrand-ajnslsté sur l’unité 
nécessaire des socialistes.' « En 
arrière. a-t-il dit, ces concurren¬ 
ces, cette prime aux courants, ces 
petites chapelles qui se reconsti¬ 
tuent, ces petits chefs qui se 
contredisent: le parti a sa base 
solide, c’est éUe qui détermine la 
marche du parti, et l’intérêt du 
PB. passe avant toute autre consi¬ 
dération particulière, » 

Le premier secrétaire du PB; a 
réaffirmé, comme 11 devait le faire 
également & Isle (Haute-Vienne), 
que la gauche peut gagner & 
l’élection présidentielle de 1981. 
Dans cette dernière localité, 
M. Mitterrand a vivement criti¬ 
qué la politique économique et 
sociale du gouvernement. 


personnes âgées. H doit y avoir 
-un seul parti socialiste.» 

Chargé des problèmes de la Jeu¬ 
nesse a la direction du parti 
socialiste, de 1971 & 1975. M, Jean- 
Pierre Chevènement, membre du 
secrétariat national, a tiré les 
conclusions des travaux en com- 
mission, en rappelant que, cha¬ 
que fols que des grands choix 
politiques ont dû s’opérer, on a 
vu se manifester un conflit entre 
la direction du parti et celle des 
jeuness es so cialistes. Le chef de 
file du GERES, tirant les conclu¬ 
sions de la dissolution du mouve¬ 
ment des Jeunesses socialistes, en 
1937 et en 1948, et visant, sans 
le nommer, M. Michel Rocar 
déclaré: eff faut que s’exfr ... 
à la fois une certaine marque 
d'autonomie souhaitable, mais 
aussi que le mouvement de la 
jeunesse socialiste traduise plei¬ 
nement la ligne du parti. Le dis¬ 
cours du parti doit être un 'dis¬ 
cours unique». 

ML Chevènement a Indiqué que 
la réunification du mouvement 
étudiant « passe par celle des deux 
UNE F. EUe doit se faire, a-t-11 
dit. par une réflexion honnête, 
afin que chacun y ait sa place, 
y compris les étudiants commu¬ 
nistes». 

M. François Mitterrand a, lui 
aussi mis en garde les jeunes 
socialistes contre tente volonté 
d'autonomie, dn moins aujour¬ 
d’hui « Le parti socialiste doit, 
dans un premier temps, veÜLer 
à limiter toute expression gui 
divergerait de la ligne du parti, 
a déclaré - le premier secrétaire.- 
Plus on ira ven Vuntte de 
celui-ci, plus il sera possible 
d’accepter des actions. ' particu¬ 
lières ou spécifiques émanant du 
mouvement de la jeunesse socia- 
Este. » M. Mitterrand a ajouté : 

« Quand notre parti aura dominé 
toutes ses contradictions, je ver¬ 
rais assez bien se développer 
toute une.série Factions spécia¬ 
lisées autonomes. » 

Le premier secrétaire a déclaré 
en conclusion r « C’est vous 
épanouirez le parti ; vous. < 
les. instruments gid le feront 
parvenir au terme que nous nous 
sommes fixé f~J. Une fois le 
parti redevenu maître de lui- 
même, ü franchira la dernière 
étape de son évolution, et c’est 
voua qui Us conduirez. » 

M. Mitterrand a déclaré, 
d’autre part, que « l’élection pr& 
sidentielle . de 1381 n’est qidun 
incident de parcours parmi (Pou¬ 
tres, et qui ne peut nous appor¬ 
ter que des satisfactions et, en 
aucun-cas, des déceptions»,.. 

. p. a. 


En bref 


• M. Michel Rocard, membre du 
comité directeur du PB, fera du 
3 au 6 juin un voyage aux Etats- 
Unis au cours duquel fl se pro¬ 
pose de rencontrer plusieurs éco¬ 
nomistes ’ américains et des 
spécialistes des relations Interna¬ 
tionales. Le député des Yvellnes 
doit également donner une série 
de conférences dans des univer¬ 
sités de New-York et de Wash¬ 
ington. 

• One conférence des parle¬ 
mentaires socialistes- européens 
ge tiendra le 6 Juta, k Farta, en 
vue d'examiner la situation des 
juifs en U-RBBl Cette réunion 
aura lieu & l'initiative des groupes 
d'amitié parlementaire socialiste 
France-Israël duSénat-.et de 
l’Assemblée nationale, au vu f.de 
la dégradation récente de la 
situation des juifs en -Union 
soviétique ». 

• il. Michel Créneau, prési¬ 
dent du &LR.Q 1 ., a indiqué, sa¬ 
medi 31 mai & BeHerxve-sur- 
AUier (Allier) où il présidait une 
réunion réfdonato :: s Actuelle¬ 
ment, le PJs. n'est probablement 
pas à la hauteur- de far mission 
qui ad la sienne dans la vie poé¬ 
tique française, compté tenu de 


son poids. , sur TécMquier politi¬ 
que. 

» Nom devons mettre en -gardé 
nos partenaires de la gauche sur 
POusion qui consisterait ù croire 
qu'en tenant toujours le même 
dtaoowsi:rC&ui qui a perdu, üs 
gagneraient-les élections de 198L 
Si la gauche. Je PJSi, en particu¬ 
lier, continue sur la vole où elle 
est aujourd’hui engagée, ce sera 
une nouvellè défaite. 

• .U, Alexandre Sangvdnettl, 
ancien ministre, ancien secrétaire 
générai dé FUDJt. a déclaré, 
dimancheJ" juin, devant le 
« Club de la -presse » d'Europe 1": 
« Si Michel Debré se présente 
effectivement &■ «Section prési¬ 
dentielle, je totefat pour pd. Par 
amitié, par fidélité, par estime.» 

Evoquant les problèmes de 
défense nQoté&ire, U a estim é : 
«Je suis d'août d’avoir Varme à 
neutrons, mais avec des réserves. 
Entendons-nous bien. Qvànd "un 
me dit: U ne faut pas favoir 
pane que nous allons nouÿ payer 
la bataille de Venant, je réponds : 
rasant, nous y sommes. A l'épo¬ 
que des missiles à 4 500 kilomètres 
desjiortée des SS-20 ou à 
10 060 kilomètres de portée des 
IXLBM. soviétiques ou améri¬ 
cains, lavant, Ü est Ici.» 


Aux NoareMébrides 


PRESSE 


1ES ANGLOPHONES 
ÉVACUENT L1LE DE SANTO 


MM. Paul Dljoud. secrétaire 
d’Etat aux départements et aux 
territoires d’outre-mer. et Peter 
Blaker, ministre d’Etat britanni- 

3 ne pour la coopération et le 
èveloppement, devaient, s’entre¬ 
tenir, lundi 2 Juin, en fin d'après- 
midi, à Paris, de . la situation 
aux Nouvelles - Hébrides après 
l'occupation de LuganvUle dans 
lUe de Santa, par les partisans 
des mouvements « modérés » 
francophones qui sont entrés en 
rébellion contre le gouvernement 
central dirigé, dans 111e voisine 
de v&té, par le parti majoritaire 
anglophone (te Monde daté 1"- 
3 juin).. 

Le calme semble régner dans 
.rœ de. Santo OÙ plnsïëurs cen¬ 
taines de Mélanésiens, encadrés, 
seâon des observateurs britanni¬ 
ques. par une cinquantaine de 
colons francophones disposant 
d'armes & feu, contrôlent depuis 
six jours les pointa stratégiques 
de LuganvUle: 

Le commissaire - résident bri¬ 
tannique a Indiqué qu'une seule 
personne avait été blessée depuis 
le début de cette rébellion; U 
S’agit d’un policier qui a été 
atteint par une flèche. 

Les Insurgés, qui avalent cap¬ 
turé les policiers britanniques et 
Indigènes de IUe. mais laissé m 
liberté les policiers français, ne 
se sont pas opposés, samedi 
31 mal A l’évacuation d’une cin¬ 
quantaine d’Australiens, de plu¬ 
sieurs ressortissants britanniques 
et des fonctionnaires mélanésiens. 
Plusieurs embarcations ont ainsi 
transporté une soixantaine de 
pe rs onnes dans lUe de Maleknla. 


M. Walter Uni, premier mi¬ 
nistre des Nouvelles - Hébrides, 
leader de la majorité anglophone, 
a réclame l’assistance de rONU 
et demandé aux autorités britan¬ 
niques et françaises d’aider son 
vemement g rétablir l’ordre & 


gmrven 

Santo. 


UN DÉBAT SUR TES DOWTOM 
AURA UEU LE 5 JUIN 


En réponse aux demandes qui 
avaient été lormulées, notamment 
par le groupe RP JL et M. Michel 
Rocard, député socialiste des Yve¬ 
llnes, le gouvernement a accepté 
rInscription & l’ordre du Jour de 
l'Assemblée nationale d’un débat 
teur la politique française de 
Toutre-mer. Celui-ci aura lieu ie 
jeudi après-midi 5 juin, après une 
déclaration du gouvernement. 


APRÈS LE VOTE DE LA SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS 

Claude Julien candidat de la rédaction à la succession de Jacques Fauvet 


Le 31 mû et le 1^ Juin, une 
assemblée générale de la société 
des rédacteurs du Monde s'est 

réunle-pour désigner un candidat 

à la succession de Jacques Fau¬ 
vet, directeur du Monde, dont les 
pouvoirs expireront le 31 décem¬ 
bre 1882 . 

En février, une première as¬ 
semblée générale n'avait permis 
à aucun des candidats en pré¬ 
sence de franchir la barre des 
60 % qui avait été fixée pu les 
Journalistes eux-mêmes, soucieux 
de présenter un des leurs dis¬ 
posant d'une majorité Incontes¬ 
table au sein de la rédaction aux 
autres associés de la SA.iL 
Le Monde. 

Le l v juin, & l’issue du second 
tour, c’en Claude Julien, rédac¬ 
teur en chef du Monde diploma¬ 
tique, qui l’emportait en recueil¬ 
lant les suffrages de 125 votants 
porteurs de 472 parts, soit 62,8 % 
des 752 parts présentes ou repré¬ 
sentées, face a Alain Jacob, qui 
recueillait de son côté 260 pa: & 
détenues par 70 journalistes 
(34.6 %), 5 votes blancs ou nuis 
représentant 20 parts (2,6 %). 

Lors du premier tour, la veille 
au soir, Claude Julien avait 
obtenu 420 mandats (56 %) et 
Alain Jacob 312 (4L6 %). 

Le candidat de la rédaction 
devra obtenir ultérieurement les 
suffrages de la SARL Le Monde 
statuant par une décision extra¬ 
ordinaire prise à la majorité de 
75 % des parts. Selon l’ordon¬ 
nance sur la presse du 25 août 
1944. le directeur de la publication 
est, lorsqu’il s'agit d’une BAJLT>, 
obligatoirement l’un des gérants. 

Le capital de la SLA.RJ*. Le 
Mande est réparti * 1 * 1*1 ; 


FARTS A (personnes physiques) : 
M. Hubert Benve-Méry. 100 ports 

M. Jean Schloeslng— 51 — 

M. Georges Vedel. 24 — 

M. R«né Parés. 16 — 

M. J.-J. Benve-Méry .. 55 — 
M. Claude Cheysson— 24 — 
M. François Michel.... 39 — 

M. Paul Ricæur. 15 — 

M. Paul Reuter. 15 — 

M. Michel Houssin_ 24 — 

M. Eugène Descamps.. 19 — 

Mme Paule Grüll. 18 — 

FARTS B (société de personnel) : 
Société des rédacteurs. 400 parts 

Société des cadres. 50 — 

Société des employés... 40 — 
FARTS G (gérants en fonction) : 

m Jacques Fauvet. 70 parts 

M. Jacques Sauva geo t.. 40 — 
L'article 16 des statuts' est 
actuellement ainsi rédigé : 

« La société est administrée par 
un ou pfctiteurs gérants. 

» Celui des gérants qui est 
directeur de la publication reçoit 
soixante-dix parts C. Le ou les 
autres gérants reçoivent ensemble 
Quarante parts C. 

s Le ouïes gérants devront être 
nommés par une assemblée géné¬ 
rale statuant à la majorité en 
nombre des associés représentant 
tes trois quarts au moins du capi¬ 
tal social, et ne pourront être 
révoqués que par une décision 
recueillant ta même majorité. 

» M. Jacques Fauvet est gérant 
de la société, directeur des publi¬ 
cations éditées par elle. 

» M. Jacques Sauvageot est 
gérant de la société. 

» Le ou les gérants sont nommés 
dans les conditions fixées à l'aü- 
néa 3 du prisent article pour une 
durée indéterminée, leur mandat 
devant prendre normalement fin 


le 31 décembre de Vannée au 
cours de laquelle Us atteignent 
Vâge du départ à la retraite 
prâtw par les lois, les conventions 
ou les usages en vigueur parmi 
les catégories de personnel de 
r ent r e p r i se auxquelles üs se rat¬ 
tachent. 

» Une assemblée générale extra¬ 
ordinaire, convoquée à la suite 
de l'assemblés générale ordinaire 
annuelle prévue par Vartide 21, 
alinéa 1-, et réunie Vannée au 
cours de laquelle le gérant inté¬ 
ressé atteindra rdpe normal de 
départ & Za retraite, pourra à la 
majorité qualifiée, prolonger une 
seule fois le mandai de ce gérant : 
cette prolongation ne pourra 
avoir pour effet de prolonger le 
mandat d’un gérant au-delà du 
31 décembre de Vannée au cours 
de laquelle ü att oindra son 
soixante-huitième anniversaire. 

Utilisant la possibilité qui lui 
était donnée par tes statuts, une 
assemblée générale extraordinaire 
de la &A.RJ 1 . Le Monde, réunie 
le 31 mai 1979. a prorogé le man¬ 
dat de Jacques Fauvet, né la 
9 Juin 1914, Jusqu’au 31 décem¬ 
bre 1982. 

tus le 17 mai U0& cosude Julian 
tut JourniUlsto A la Via oathoUqu* 
(1MS-103O), puis iMKtauz sa aheï 
dr la Dépêche marocain*, a Tanger 
(1B50-1951). Q entre au service Atrtn- 
B» du Monde en 1991 et fut nommé, 
en 1969 cher a» ce service. Depuis 
1973. Il eet rèduteu» en chat du 
Monde diplomaaoue, mensuel Mité 
par le Monda. U «( l'auBeur de 
nombreux Ouvrages, parmi lesquels 
la Nomeou Monde (19®»). le Canada, 
dernière dûmes dé l'Europe (1965), 
r Empira américain (1968. prix Au¬ 
jourd'hui), te Suicide des démocra¬ 
ties (Urt.) et, tout récemment, te 
Devoir d’irrespect.] 


Une communauté de travail 


La Société des rédacteurs du 
Monde est en mesura de présenter 
aux autres associés de la &A.R.L 
un candidat A la succession de 
Jacques Fauvet On s'étonnera peut- 
être du temps qu’il a fallu pour 
obtenir ce résultat, certains faisant 
remonter les débuts de la confron¬ 
tation aux scrutins officiels des 23 
et 24 février dernier, d’autres A l'éla¬ 
boration de la procédure de dési¬ 
gnation, le 18 novembre 1679. 

Le temps compte beaucoup quand 
tl s'agit de ta participation. Il ne 
faut pas hésiter à remonter A 1951, 
cfefe de .fondation de Sa Société 
dm rédacteurs du Monda, pour com¬ 
prendre ce qui s’eat passé au mois 
de juin 19B0. vingt-neuf ans n'ont pas 
été de trop pour apprendre A décider 
ensemble. Aucuns loi, aucun régle¬ 


ment, ns permettent de faire l'éco¬ 
nomie de ce long apprentissage. Ce 
qu'Hubert Benve-Méry appelle la 
- communauté de travail • ne sa 
forge pas en quelques semaines. Il 
faut de la patlenca. de (‘obstination 
et de l'humilité plus souvent qu'on 
ne (e croit, aussi bien chez ceux qui 
revendiquent une part du pouvoir 
que chez ceux qui la détiennent 

Nul ne songe Id & parler de la 
victoire d'un homnv* sur tin autre. 
Si victoire il doit y avoir, c'est celle 
de la rédaction sur ede-môme, par la 
.volonté qu'elle a mise à surmonter 
ses inévitables divergences. 

Cependant « c'est aufounfhid que 
tout commença -, a pu dire Jacques 
Fauvet le dimanche l*' juin. 

: Tout commence parce que la 
Société des rédacteurs du Monde 


Ets(es9BHV. 


Alarmez-vous avant. 


Le nombre de cambriolages en France 
en 1979 est de 200900 soit 1 tontes ka 
2 minutes et demie- 

H huit réagir pour protéger votn 
maison des visUenn inopportuns, les 9 BHV 
vous donnent & choisir pàôni tons les systèmes 
dUarme existants, qu’îl s'agüæ de bt proeec- 
tion ponetndk, périphérique, vol nm à ri que, 
on par ndre-raiEe, l'efficacité dé ces différents 
systèmes n’eat plus 4 démontrer. 

. Avec ha conseils de nos spttiaKstea, 
voua pouvez vous charger vous-cnéme de 


fimfalfatiog de certain» de oesapparefli-Maà 
si vous préférez ferre appel A no» techniciens, 
ceux-ci viendront chez vous, étudieront les 
fietuc A protéger; et «obi établiront un devis 
avant toute nutaflatiou. 

ThhuamplitdepriX: 

Çmtnk ihdneiqat SAFTBGT2Q 

famfmUdùmpir^Airigtu, 

ahaünlatim battent osas 

mhargtar, Jeôém Ê% AfflF 

(ttniqatmeat sa BHV Rit «fi) AiOmPU 


Gaterlr Üeünaiqut SON VOL TXBS 
fmr pnucdmptTipktriqae, 
aUmn i ot ioti Sourie toec es AAAF 

ntàergcmr, 3xirixa. 4tOUU 

Cottmle tlatrvaiqvE NOXALARM A 32 

fùurfinUtdtn pb^èMçaa, qRmt a iati an batterta 
«Decmtegar l 4ana A AAAF 

deàiuaùm,2drim, ilulaUU 

En option.- DHtdtariafia-nagt, vUmsms-hyptr 
frtq*ata,tapxCB*iad. 

Laprixi’taltndatt fions asa amprise. 



I» grand wqpsln spétiaiisfi dt ta misoatf ta loisirs. 


BHr 


LESflBHy:fgVOD‘ftMiy2 , IIOWTLHBfy-GAR^S‘RANDRE , BflJL£EF l WE-’BOSWy2'C)(ETaL-WLLagWE-LA-GAR£W£- 


n'avait pas seulement en vue de 
désigner son candidat au poste de 
directeur de la publication, mais 
aussi et surtout de redéfinir le cadre 
dans lequel ce directeur aurait & 
exercer ses pouvoirs dans un peu 
plus de deux ans. Les longa et fré¬ 
quents débats qui ont précédé dans 
la. rédaction, le scrutin du 1* |uin, 
n'ont fait que confirmer les aspira¬ 
tions des uns et des autres A tou¬ 
jours plus de participation, A tou¬ 
jours plus de collégialité. Notions qui 
ne s'appliquent pas sans difficultés, 
s'agissant d'une entreprise qui doit 
fournir tous les jours A heure fixe 
un produit fini, donc le principe 
de l’autorité' doit subsister, s'agissant 
également d'une rédaction qui s'ef¬ 
force de respecter la pluralité d'opi¬ 
nions des membres qui la composent 

C'est pourquoi le conaeil d'admi¬ 
nistration da is Société des rédac¬ 
teurs s'est engagé à préparer, en 
accord avec’ le candidat élu par elle, 
un ensemble de propositions visant 
A assurer la cohésion de la rédao- 
. tfon et A rendre plus efficace la 
pratique de la collégialité. 

Car tout commence louioura, dès 
lors qu'une communauté, quelle 
qu'elle soit entend se porter garante 
de l'avenir da son entreprise. Pour 
/e Monde, Il s'agit da maintenir son 
Indépendance A l'égard des pouvoirs, 
de tous les pouvoirs. 

La Société des rédacteurs ne peut 
agir en ce sens qu'en assurant sa 
cohésion et en conjuguant ses efforts 
avec ceux des autres associés : (es 
gérants, la Société des cadres et la 
Société des employés du Monde et 
les autres associés de la S.A.R.L. 
qui assurent l'équilibre nécessaire et 
prémunissent chacun contre la tenta¬ 
tion du corporatisme. Avec ceux aussi 
qui, ne détenant pas de titres de 
propriété, n'en contribuent pas moins 
À la marche du Journal dans le 
même souci du travail bien fait 
Avec ceux, enfin, quL nous üsant 
fidèlement chaque Jour, nous rap¬ 
pellent nos exigences de qualité et 
de rigueur. 

FRANÇOIS SIMON, 
président 

de fa Société des rédacteurs. 


Au congr ès de l a f .LEJ. 

LE DELEGUE AMERICAIN 
DÉNONCE 

LE RAPPORT MCBRIDE 

La trente-troisième conférence 
da . la fédération Internationale 

des éditeurs de journaux (FXEJJ 
s’est tenue A Tel-Aviv du 25 au 
29 rna t 

M. AUeo H. Neuhaxth, président 
de r Association des éditeurs amé¬ 
ricains, a lancé un appel aux 
représentante des vingt-sept pays 
qui participaient & la confé¬ 
rence pour « sonner ralarme ». 
Critiquant vivement le rapport 
McBride préparé pour l’UNESCO, 
-M. Nenharfch a -dénoncé «-te 
lobby tiers-mondiste a gai, selon 
lui, soutient des conclusions 
« contraires au concept de la 
liberté de la presse ». 

La Fédération a. par ailleurs, 
exprimé sa solidarité avec les 
journalistes italiens et sa sympa¬ 
thie pour la famille de Walter 
Tobajl assassiné à mîiwt» par des 
terroristes. * 

Enfin, M. Frase Vint, du 
journal Set Laasienieiaos (Bel¬ 
gique), a été élu président de la 
F.LEJ. — qui regroupe les édi¬ 
teurs de journaux de trente- 
quatre pays — en remplacement 
de r Américain Harold Anderson. 
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I* partie officielle du voyage s'était termi¬ 
née samedi matin par une bousculade sans 
précédent à l’Elysée. Jean-Panl II a pris congé 
du président de la République et de ses 
dan maie invités an milieu de cris, de piétine¬ 
ments et d'évanouissements. Qiassés par la 
ploie du grand parc où devait avoir lien la 
réception donnée en honneur du pape* les 
invités tâtaient entassés dans un salon ou 
régnait nr<H chaleur moite et étouffante. 

Dès l'arrivée du pape, dans la grand salon, 
les invités s’étaient précipités sur lui et en 
dépit de l’appel au calme lancé par M. Gis¬ 
card d’Estaing, Jean-Paul II devait rapidement 
renoncer & serrer les mains. Dans une cohue 
indescriptible le pape et le président se 
frayaient difficilement un' chemin vers la 


sortie, alors que plusieurs personnalités, écra¬ 
sées, étouffées, bousculées, n'ont pu sortir de 
la salle des Têtes du palais de l'Elysée qu’en 
g a ntant ri«m« le parc par les fenêtres du reas- 
de-chaussée, d’une hauteur de plus d’tm mètre. 

Alors que le cardinal Marty recevait ensuite 
le pape à déjeuner H an» sa résidence & l’arche¬ 
vêché, rue Barbet-de-Jouy, le premier ministre, 
M. Raymond Barre, avait invité à déjeuner à 
Matignon 'son « homologue -. le card i nal 
Agostino Casaroü, secrétaire d’Etat an Vatican, 
et Mgr Achille Silvestrini, secrétaire du conseil 
pour les affaires publiques de l’Eglise, autre¬ 
ment dit « ministre des affaires étrangères - 
dn pape. 

M. Barre soulignait > la nécessité d’un 
dialogue confiant des responsables de l'Eglise 


avec ceux qui ont en charge les affaires de 
l'Etat, «laiva l’ordre spirituel ou tem¬ 

porel qui est le rien, avec les moyens qui lui 
'sont propres, sans renoncer à son indépen¬ 
dance, sans empiéter sur le domaine de l'autre, 
s'efforçant d'accomplir sa téche ». MM. Chris¬ 
tian Bonnet, ministre de 1 Intérieur, Pierre 
Bernard-Reymond, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, et NTNJSS. Alexandre Renard, arche¬ 
vêque de Lyon et cardinal primat des Gaules, 
et Jean VQnet. évêque dé Saint-Dié (Vosges) 
et vice-président de la Conférence épiscopale, 
participaient notamment au déjeuner. 

C'est vers 15 heures, que Jean-Paul II arri¬ 
vait & la chapelle de la Médaille-Miraculeuse, 
située da n s la maison mère des "Fflles de la 
Charité isœurs de Saint-Vincent-de-Paul!, dans 


la journée de samedi 


LA CHAPELLE DE LA MÉDAILLE MIRACULEUSE 

Deux images de la vie religieuse 


Devant les quelque cinq mille 
religieuses disposées sagement en 
rangs «fans le jardin de la cha¬ 
pelle de la Médaille-Miraculeuse, 
samedi après-midi, Jean-Panl II 
s'est laissé aller à quelques remar¬ 
ques improvisées, comme il en a 
l’habitude lorsqu’il se sent en 
confiance. 

« Ma première impression en 
vous voyant était positive ». leur 
confie le papa « Je me suis dit : 
eues se présentent assez Msn. 
Ma deuxieme pensée, c'était que 
nous me rappeliez les soeurs que 
fai visitées au carrnel de Kin¬ 
shasa. sous une pluie torrentielle. 
Essayez de faire en sorte que la 
pluie ne tombe pas ici, parce que 
nous avons des initiatives pamo¬ 
rales qui exigent le beau temps 1 » 

Et, de fait, mâtgrè un ciel mena¬ 
çant et on vent glacial la pluie 
épargnera cette rencontre chaleu¬ 
reuse entre le pape et les reli¬ 
gieuses des huit diocèses de 
1* Ile -de -France. Auparavant, 
Jean-Paul n avait dévoilé une 
plaque commémorant sa visite, 
a l’intérieur de la chapelle récem¬ 
ment rénovée dans un style sul- 
plcien. 

C’est dans ce Heu — au 140 de 
la rue du Bac, maison mère des 
Pilles de la charité, appelées aussi 
sœurs de Saint-Vincent-de-Paul 
— u’en 1830 une jeune novice, 
Catherine Labouré, tille de 
paysans bourguignons, a. selon la 
tradition, eu une vision de la 
Vierge, qui lui confia la mission 
de faire frapper une médaille dont 
elle lui révéla le modèle. A la 
suite des grâces obtenues par la 
diffusion de cette médaille, elle 
fut qualifiée de «miraculeuse», 
et Catherine Labouré fut cano¬ 
nisée par Pie XH en 1947. 

Dans son discours de bienve¬ 
nue au pape. Sœur Danièle 
Soüillard, une religieuse de la 
congrégation des Servantes du 
Sacré-Cœur, à Versailles, habillée 


en clvti, a expliqué comment 
Vaggiomamento provoqué par le 
concile a donné aux religieuses 
de vie apostolique ele souci de 
rejoindre le monde là où ü est 
et comme ü est. La colla¬ 
boration avec les laïcs se fait 
plus effective et les tâches sont 
réparties indistinctement selon 
les possibilités et les compé¬ 
tences. ,_; 

s Pour la cause de VEvangüe. 
des Soeurs s’engagent au. sertrice 
de la justice avec et pour les 
plus défavorisés, et certaines par¬ 
tagent ta condition des travail¬ 
leurs. (-J Le style de vie a pu 
changer s; reconnaît Soeur Souil¬ 
lait!. qui cite en exemple c des 
choix dans les engagements pro¬ 
fessionnels. le costume ou Thabi- 
tat » 

B serait exagéré de parler 
d’une interpellation de Jean- 
Paul H, à l'Instar de celle de 
Sœur Theresa Kanfi, demandant 
au pape, lots de son voyage aux 
Etats-Unis, en octobre 1979. que 
aies femmes paissent participer 
à tous les ministères de VBgUse» 
fie Mande du 9 octobre 1979), 
mais l’image de la vie religieuse 
brossée par Sœur Soutilard dif¬ 
fère sensiblement de celle présen¬ 
tée par Jean-Paul XI dans son 
discours. 

Après avoir Insisté sur l’impor¬ 
tance des trais vœux de pauvreté, 
chasteté et obéissance, le pape a 
terminé : * Ne craignez jamais 
de laisser Clairement reconnaître 
votre identité de femmes consa¬ 
crées au Seigneur. Les chrétiens 
et ceux qui ne le sont pas ont 
le droit de savoir qui vous êtes. 
f-J Le temps est venu de vivre 
dans, la fidelité ou Seigneur et 
à vos tâches apostoliques. » Est-ce 
à. dire que tel n’était pas tou¬ 
jours le cas? 


A. W. 


AU CHAMP-DE-MARS AVEC LES POLONAIS 


Réunion de famille 


- Nlochxsa partlerz I » (- Que vive 
le pape / ») : les Polonais étaient ve¬ 
nus par milliers. le samedi 91 mal, 
sur le Champ-de-Mars pour fêter le 
chef de l’Etat du Vatican, ancien 
archevêque de Cracovie, leur compa¬ 
triote. On notait de nombreuses dé¬ 
légations du nord de la France, 
d'Amiens, de Lens, de Lille, qui sont 
des réglons d’émigration tradition- 
non*. H y avait même de» mission¬ 
naires polonais du Cameroun venus 
tout exprès. 

Etait-ce le ciel bas et gris ? Ou le 
vent et Is pluie 7 Ou encore les prê¬ 
tre» en soutane et les Jeunes fille» 
avec des couronnes ds fleurs 7 Les 
parapluies décoré» somptueusement 
et surmontés d'une croix, les ban¬ 
nières or et rouge de» paroisses? 
Rien n'indiquait clairement, si ce 
n'est la présence de M. Jacques Chi¬ 
rac, maire de Paris, que i’on ne se 
trouvait pas sur un bout de Pologne, 
perdu entra fs tour Eiffel et l'Ecole 
militaire. 


sentes. On ne demande pas A un 
■de ses parents pourquoi il participe 
à une réunion de famille. 

^ la toi catholique s permis A la 
culture polonaise de durer en 
France dans une atmosphère de 
liberté et les Jeunes doivent pour¬ 
suivre cette tradition », a dit Jean- 
Paul IL Les Polonais mit ensuite 
repris tous ensemble une chanson 
traditionnelle sur les montagnards 
et un chant d'armïvereaïre. Des 
femmes pleuraient et d'autres, plus 
nombreuses, riaient lorsque le pape 
60 laissait aller A une confidence 
ou prenait des enfants dans aes 
bras. «Tous les entants du monde 
veulent que le pape les prennent 
dons ses bras, a dit Jean-Paul II. 
mais Ils pleurent ensuite quand on 
tes laisse. • 

« Il n'y a plus qu'en Bretagne 
qu'on peut assister A une fête sem¬ 
blable -, estimait un des policiers 
présents. 


A SAINT-DÉNIS 


La rencontre avec le monde ouvrier 


Sur le parvis de la basilique, 
on a dressé une haute croix de 
bols clair, massive, dent la nudité 
achevée contraste fort avec la 
statuaire fouillée des tympans et 
l'appareil gothique de la façade 
barrée sur près d'un tiers de sa 
hauteur d’un grand pan d’étoffe 
rouge où s’inscrit en lettres dorées 
la sentence fameuse dn cardi n al 
Cardijn, le fondateur des Jeu¬ 
nesses ouvrières chrétiennes 
(JOC) : « Un jeune travailleur 
vaut plus que tout Far dn 
monde-, n 

A l'Instar de ceux qu’on a Ins¬ 
tallés partout dans la nef, les 
haut-parleurs disposés de part et 
d'autre du podium où Jean- 
Paul H, tout A l’heure, pronon¬ 
cera son homélie dispensent pour 
l’Instant, entre deux des Chants 
destinée & la messe qu'on répète 
en hâte et un chorus de Louis 
Armstrong, les voix familières 
d'artistes qui, s'ils sont de toutes 
les festivités populaires, se font 
rarement entendre dans nos 
cathédraJes, les Lemarque, les 
Ferrât, les MooloudjL, et Georges 
Brassens, dont la Chanson pour 
rAuvergnat est aujourd'hui « spé¬ 
cialement dédiée aux travailleurs 
français et immigrés », va préci¬ 
ser l’un des animateurs, aussitôt 
applaudi par la foule. 

Une foule nombreuse, discipli¬ 
née, patiente. 33 est 10 h. 30 : 
encore près de deux heures d’at¬ 
tente, sur des jambes déjà engour¬ 
dies. avec, de surcroît, de temps 
à autre, sur les visages les gifles 
mouillés de giboulées Sévères qui 
font s’ouvrir d’un coup quelques 
milliers de parapluies. « Je suis 
arrivé à 11 h. 30 pour être sûr 
rCêtre au premier rang », dit un 
homme solidement accoudé à la 
barrière, et dont on devine que 
rien ni personne ne pourraient 
le contraindre "à céder sa place™ 

Une foule composite, où se 
coudoient, comme Ils le font ici 
chaque Jour au marché, à l’ate¬ 
lier. au dispensaire, au café du 
coin, dans les bus et dans les 
escaliers de leurs foyers et de 
leurs H.UML des hommes et des 
femmes de même condition, mais 
de toutes les teintes de peaux, 
du basané léger au noir le plus 
foncé, Maghrébins. Mauritaniens, 
Antillais. Réunionnais, Africains, 
Mauriciens, Asiatiques, et de tou¬ 
tes langues et de toutes couleurs 
de prunelles. Italiens, Portugais, 
Espagnols, Yougoslaves ou tziga¬ 
nes. 

Car Us sont tous venus, croyants 
ou sceptiques, chrétiens ou musul¬ 
mans, bouddhistes ou rien du tout, 
tous ceux qui croient au Clei et 
beaucoup de ceux qui s’en mo¬ 
quent. «Le pape est un homme 
respectable. Monsieur. et si je 
suis ici. c’est pour lui prouver à 
ma manière que les Arabes eux 
aussi le respectent-, s Ce propos 
d’un travailleur algérien, bien 
d’autres personnes encore nous 
l’ont tenu, ajoutant souvent que, 
pour elles, le pape est «le seul 
homme au monde à pouvoir chan¬ 
ger quelque chose n. 

A présent, c'est au tour de la 
clique de l'association d'éduca¬ 
tion populaire. V Avant-Garde de 
Saint-Denis, de venir prendre 


t. 


lace sur le côté de r église, uni¬ 
formes blancs, cuivres astiqués, 
bannière en tête. Hier, sur tes 
Champs-Elysées, au long du bou¬ 
levard Saint-Germain et aux 
abords de Notre-Dame, une foule 
le plus souvent très élégante, par¬ 
fois même gourmée, un sir quel¬ 
que peu empesé, cérémonieux jus¬ 
qu'à la tranche dorée des missels. 
Ici, au cœur de l’une des ban¬ 
lieues les plus populeuses, les plus 
besogneuses — et les plus misé¬ 
reuses — qui ceinturent la capi¬ 
tale. et où la loi des paradoxes a 
placé côte 4 côte les tombeaux des 
rois de la France et une institu¬ 
tion éminemment solennelle, foin 
des mondanités et de la pompe 


peuple gui latte pour un avenir 
meilleur, qui peine et qui espère », 
répond Jean-Paul HL s En venant 
parmi vota, fai désiré rencontrer 
le monde ouvrier. Français et 
immigrés », dit-il encore, repre¬ 
nant en espagnol, puis en portu¬ 
gais, certaines des phrases déjà 
dites en français, de sa voix posée, 
chaleureuse où les «r» roulent 
avec force. 

«Pour le profit , oit supprime 
nos emplois, on expulse les étran¬ 
gers, on menace nos droits, on 
enlève toutes perspectives d’ave¬ 
nir pour nos enfants. Et nous ne 
sommes pas unis pour demander 
justice - Jésus-Christ, pardonne- 
nous nos manques d’audace. 



«w 

(Destin de cernez.) 


officielles. La venue du pape à 
Saint-Denis ? Rien d'autre qu’une 
sorte de grande fête paroissiale, 
exceptionnelle c’est entendu, qui 
rassemble autour de son église des 
travailleurs, aussi heureux que 
fiers d’accueillir ce pape qui a 
tenu à leur rendre visite. 


Peuple opprimé, debout 


Les chante A te Vierge Marie et 
la recueillement profond donnaient 

A cette cérémonie •un caractère 
religieux *, comme Pavait souhaité 
les organisateurs. Il devenait indé¬ 
cent d'interroger lee personnes pré- 


‘* / \q Karof Wojtyla 

• Un groupe qui s’intitule 
« Jeanpaul » (« Jeunes éléments 
anti-cléricaux néfastes pour une 
autonomie universelle et laïque ») 
a revendiqué, limdl 2 Juin, dans 
un texte envoyé an Journal 
la Nouvelle République, des 
attentats commis te samedi 
31 mal dans deux églises de 
Tours, où des cocktails molotov 
avalent été lancés. 

Amour et responsabilité 

Révérend Bruckberger 

.Lettre à Jean Pau] II, 
pape de l’an 2000 
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Maintenant, ü est 18 h, 15. Les 
applaudissements que répercutent 
loin au-dehors les micros placés 
dans la basilique viennent d'ap¬ 
prendre & ta [ouïe que Jean- 
Paul n vient d’y pénétrer par le 
passage des Moines, qui la celle 
a la Maison de la Légion d’hon¬ 
neur. ■ Peuple qui lutte et qui 
peine pour un monde nouveau, 
debout, lève-toi, ce monde est 
dans tes mains», chantent les 
trois mille fidèles privilégiés qui 
ont pu, cartons d'invitation à l’ap¬ 
pui, prendre place à 1 intérieur. 
Sur la place, on reprend en 
chœur : «Peuple affamé de jus¬ 
tice. toi. le peuple opprimé, 
debout, lève-toi. ü faut crier ta 
faim. Peuple rivé à tes chaînes, 
toi r esclave, aujourd'hui, debout. 
lève-toi. ü faut briser tes liens- » 

Mgr Guy Deroubaix. évêque de 
Saint-Denis, accueille Jean- 
Paul H : « vous venez dans un 
peuple de travailleurs-. Croyants 
et incroyants, nous sommes tous 
contents que vous soyez parmi 
nous, dans cette banlieue ouvrière. 
Notre basilique est très belle, 
mais les travailleurs qui Font 
bâtie vident plus que les pierres 
de réalise, et pourtant tts sont 
moins bien traités qu’elle- » Aus¬ 
sitôt après, u n e jeune femme et 
un jeune homme noir brossent, 
sur fond de guitare, un bilan 
de la situation dans 1e départe¬ 
ment, mettant l’accent «sur la 
dure réalité du chômage, l’insé¬ 
curité des trawzfiZeurs immigrés », 
et rappelant que quelque 200000 
immigrés rivent Ici, dont beau¬ 
coup st sont menacés d’être expul¬ 
sés des foyers où Us habitent». 

Le ton est donné : on sait à 
présent que cètte messe sera dif¬ 
férente de toutes tes autres, et 
que la liturgie fera une large 
place à une évocation des réalités 
quotidiennes. « Vous êtes un 


un enf&nt, puisque l’église célèbre 
ce 31 mai là fête de la Visitation. 


MafemHé, travail, justice 
et libertés 


U est 18 h 35 lorsque, moment 
tant attendu par les miniers de 

personnes massées sur la place, 
face à la basilique, les portes 
s’ouvrent, laissant apparaître Jean- 
Paul H, coiffé de sa mitre, mo- 
zette rouge sur sa soutane blan¬ 
che, la croix pastorale en main- 
Apnès de longues minutes d’ova¬ 
tions et d'applaudissements — an 
crie «Vive le pape/» sur l’air 
des lampions — II va parler 
« longtemps*, a-t-il prévenu en 
demandant «de la patience . à 
tous ceux qui l'écoutent. Une ho¬ 
mélie de plus de quarante-cinq 
minutes, ou seront successivement 
abordés tes thèmes majeurs qiti 
vont faire chacun l'objet d*on 
long développement. 

Un hommage à la maternité 
et au droit à la vie, d’abord, où, 
sans jamais prononcer tes mots 
ds «contraception» au d’ «avor¬ 
tement ». 1e pape redira qu'il faut 
s accepter l'homme dans sa’pleine 


vérité et dans sa pleine dignité, 
et eela depuis le commencement 
meme», puisque «le commence¬ 
ment de Fhomme est dans le coeur 
de sa mère », et que « 2e premier 
droit de Fhomme est le droit à la 
vie», fùt-D ■ faible, inadapté, et 
peut-être déficient>. 


La. souffrance des immigrés, en¬ 
suite, «qui vivent et travaillent 
ddns des conditions souvent pré¬ 
caires de logement, de salaire et 
d’émploi », tandis que la vie ur¬ 
baine «rend les relations humai¬ 
nes difficiles, dans Fessoufflement 
d'une course jamais terminée en¬ 
tre le lieu de travaü, le logement 
familial et les lieux d'approirfsion- 
nement ». 

Abordant alors tes rapports en¬ 
tre le travaü et la Justice. Jean- 
Panl n soulignera que «si rhom- 
me est soumis à la production, 
s’il en devient seulement l'instru¬ 
ment, on enlève alors au travaü, 
au travaü humain, sa dignité «t 
son sens spécifique ». Après avoir 
rappelé quU a fait personnelle¬ 
ment l’expérience dn travail ma¬ 
nuel, le pape dira que le monde 
du travaü « doit être le monde de 
rameur et non le monde de la 
haine, le monde de ta construction 
et non celai de la destruction». 
un univers où doivent triompher 
et la justice et la lutte pour la 
justice sociale, car «tordre qui 
doit régir les rapports entre les 
hommes se fonde sur la justice ». 

«L’homme, dira encore Jean- 
Paul n, n’a pas faim seulement 
de pain. ü a faim, parfois plus 
encore, de vérité. Et Ü a faim de 
liberté, lorsque sont violés cer¬ 
tains de ses droits aussi fonda¬ 
mentaux que le droit à la liberté 
de conscience et à la liberté reli¬ 
gieuse, le droit d Féducation des 
enfante en conformité avec ta foi 
et les convictions des parents et 
des femmes, le droit d Finstnic- 
tion selon les capacités et non 
selon, par exemple, “A® conjonc¬ 
ture politique ou une conception 
du monde imposée par ta force-. » 
Là encore. Je pape, souvent inter- 
rompu par de longs applaudisse¬ 
ments, n’a pas cru nécessaire de 
citer d’exemples qui viennent 
tout naturelle ment a resprit. 


Non aux armes nucléaires 


C’est sur un réquisitoire impla¬ 
cable contre le nucléaire que 
Jean-Paul H devait conclure son 
propos. «Notre monde contem¬ 
porain, devart-n notamment dé¬ 
clarer. soit s’accroître la menace 
terrible de la destruction des uns 


par les autres, notamment avec 
l’accumulation 


pardonne - nous nos manques 
d’unité-», dit un récitant laïc, 
avant que l'assistance entonne 
O Christ, prends pitié I * Pardon 
pour toutes les fois où, nom 


pardon . _ 

apportât, aujourd’hui, chez nous, 
du côté de ceux qui confisquent 
l’avoir, le pouvoir et le savoir—». 
dit à son tour un prêtre. Après 
on lira en français, en espagnol 
et, enfin, en portugais l’épftre de 
saint Paul aux Romains, puis, de 
la même manière, les versets 39 
à 55 du premier chapitre de 
l'Evangile selon saint Luc, relatant 
la visite faite à aa cousine Elisa¬ 


beth par Mhrte. alors que tes 
deux femmes attendent chacune * ™ 


_ des moyens nu¬ 
cléaires. » Pour le pape, «le coût 
de ces moyens et le climat de 
menace qu'ils provoquent ont fait 
que des millions d'hommes et des 
peuples entiers ont on se réduire 
leurs possibilités de pain et de 
liberté j» Aussi, «au nom de la 
force monde qui se trouve en 
eUe, la grande société des tra¬ 
vailleurs » doit-elle poser la ques¬ 
tion de savoir c pourquoi la force 
morale et créatrice s’est trans¬ 
formée en une force destructrice, 
la haine, dans les nouvelles for¬ 
mes de l'égoïsme collectif, qui 
laisse apparaître la menace de la 
possibilité dîme butte de tous 
contre tous, et dune monstrueuse 
autodestruetton. ». Poser une telle 
est ion est, pour le pape, ««a 
mpèratif catégorique des 
consciences de tout homme et des 
sociétés entières». 

«A qus 1 titra la lutte pour la 
justice dans le monde a-t-elle 
été liée, interrogera encore Jean- 
Paul D avant d’en terminer, au 
programme d'une négation radi¬ 
cale de Dieu ? » Bous d’intermi¬ 
nables ovations, le pape regagne 
alors l’autel D ne quittera la 
basilique qu’aux environs do 
20 h. 30, pour se rendre à pied de 
l’autre côté de la place quU 
traverse à grand-peine, pris dans 
le tourbillon d’un bain de foule 
qui laisse le service d'ordre aurai 
impuissant qu'inquiet. Dans la 
salle Balnt-Denys, il s’entretient 
avec quelques responsables chré¬ 
tiens du monde ouvrier, puis, 
après avoir signé le livre d’or de 
la ville, quitte Saint-Denis. 

Une foule heureuse l’acclamera 
encore une dernière fols, heu¬ 
reuse et flattée de tant d'atten¬ 
tions. Comme l'avait dit un ou¬ 
vrier en apprenant la venue du 
pape : « Mais alors, on n’est pas 
rien, nous. s*(Z vient noua voir, 

luL.» ■ 


J.-M. DURAND-SOU FF LAS D. 


• Aid liste des intellectuels OU 
personnalités reçues par Jean- 
Paul n à la nonciature le Si mal 
(le Monde daté l* , -2 juin), il 
faut ajouter: MM. Olivier Clé¬ 
ment, Olivier Chevriltou et Ber- 
Goldschnddt 


la rue du Bac. Après avoir prié daim la ctaa- 
pelle rénovée, le pape recevait à hÿs dos, 
les représentants des responsable» d organi¬ 
sations caritatives et sociales lSe cours catho¬ 
lique. Comité catholique contre la faim et 
pour le développement. Aide 4 toute détresse 
pour le quart-monde. Justice et Paul et de 
mouvements catéchéttques, avant de s adresser, 
le Jardin, A cinq mille religieuses de 
Paris et de nie-de-France. 

Puis, c’était au tour des Polonais vivant en 
France de rencontrer leur éminent compatriote, 
au Champ-de-Mars. Avant de monter tons 
l'hélicoptère qui devait l'emmener à Saint- 
Denis, Jean-Paul H s'entretenait, vers 17 heures, 
avec le recteur de la mosquée de Paris, 
Si Boubakeur. Après avoir reconnu les 
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problèmes sociaux, culturels et rebeux posés . 
par ïïmmfgratiaii, le pape rappelait la volonté 
de niglise cathoïïque de p oursuiv r e le dialogue 
avec les tawailmans. 

La messe célébrée en la basilique de Saint- 
Denis -A rtntention: des tr&valüeura français et 
immigrés constituait un des temps forts dé la . 
rencontre entre le pape et la population fran¬ 
çaise. Après la 'messe. Jean-Paul H s’entretenait 
p ^nHawt mw heure, de"? la salle- Salnt-Denys, 
avec des resp o nsables chrétiens en milieu 
ouvrier. Ayant écouté divers témoig nages, le 
.pape a .encouragé les militants & * continuer 
daa&3 leurapostolat». _ 

Dans la soirée de samedi, le pape ren contr ait 
les responsables nationaux des mouvement» de 
Wm qui, disait-il, -en France fle uri ssent dans 


une très grande variété». -Le témoignage de 
vos mouvements, ajoutait-il. ne .peut ras se 
confondre avec une-oeuvre teotoique.-écoiio- 
nriçrne ou politique.» , __ 

Le dimanche 1 er juin, Jean-Paul, n com- 
. mençait sa îtrarnée A 8h- 30 par-OU visite a 
rinstitnt catholique de Paris, où H s adressait 
-aux professeurs et aux étudiants. AlO heures, 
il arrivait en hélicoptère sur. l'aéroport du 
Bourget pour la - messe du peupla de Dten » 
célébrée devant près de trois cent gorille per¬ 
sonnes. Plus de lieux cents évôques e tjime cen- 
de prêtres participaient à làvjEjSrémonle, 
qtd se déroulait une. grande ferveur malgré 
les intempéries. «Il,' _. 

L’après-midi était consacré & ^événement 
religieux sans doute le plus Impor tan t du 
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voyage : la séance de travail avec l'épiscopat 
français, an cours de laquelle Jean-Paul H dre»- - 
- sait un bilan sans complaisance de la situation 
religieuse en France. Le séminaire d'Issy-les- 
Moulineaux, ben de cette rencontre, était aussi 
le théâtre d’un entretien entre le pape et le 
grand- rabbin de France, ML Jacob Kaplan, et 
d'autres représentants de la communauté Israé¬ 
lite» an cours duquel le pape se félicitait de ce 
que le dialogue et la collaboration entre chré¬ 
tiens et Juifs soient ■ très vivants et très actifs 
ici, en France». 

.. Après-un dîner avec les évôques et-les 
membres de l’équipe évêques-prêtres, Jean- 
Paul n se rendait au Parc des Princes pour une 
vrillée avec les Jeunes qui se prolongeait tard 


dans la soirée. «Les gens qui mattendent au 
Sacré-Cœur diront que les Jeunes ont dévoré le 
pape », ironisait-il. En effet, en dehors du 
programme officiel te pape avait souhaité se 
rendre & la basilique du Sacré-Cœur «pour un 
moment de prière silencieuse ». n arriv ait a 
minuit sur la butte de Montnutctre et, après 
s’être longuement recueilli sur les marches de 
l'autel de la basilique, Jean-Paul n «drossait 
quelques paroles à la foule massée devant 1 édi¬ 
fice. « C’est de cet endroit que le Seigneur bénit 
toujours votre cité, Paris et la France », disait-il 
notamment. «Four viv re ensemble ce moment 
solennel, je vais vous donner ma bénédiction 
papale.» Ainsi Jean-Paul II terminait 1e troi¬ 
sième Jour de son séjour à Paris par une béné¬ 
diction. en latin, de la capitale. 


La journée *#e dimanche 
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A INSTITUT CATHOLIQUE 

Priorité à la Ihéologie et à la philosophie 


En regard dn rassemblement 
du Bourget et de ses bourrasques, 
lé rendez-vous de la matinée dn 
-dimanche juin Oms le Jardin 
douillet de l’Institut eetiaollque 
de Paris, avec ses hantes futaies 
et aes dimensions modestes.- pre¬ 
nait des ates.de réunion de fa¬ 
mille. 

Jean-Paul H tfy est vite‘adapté 
et- s’est fait. bonhamme staan 
grand-père, émaEEkuit son exposé 
de tèaaàBOB humoristiques Im- 


movisées, n-entend ne ^— , 
para anttféndnlste et le dit dans 
un cUgnemeitt ' d’eefi devant les 
étudiantes. U taquine les «udl- 
naux présents' en les appelant 
c Eminence* *, comme Su bon 
vieux tempÉ soodeinement 

affectueux voire adirrlrat3 g, 11 pré - 
wba»« tteng un - frmuate ' âpproxl- 
znatif : « Ftnctirie fc tSte devant 
le Pire Henri de Ltibàd ». théo¬ 
logien jésuite qiri 
les pzcmieis ' rsmgB aux cotes du 
père Oongar, Ttm ri; rautre^rant 
eu, avant ttr période conciliaire, 
des difficultés avec Rome. : 

Mais l’évéqàe-de Bourin» serait 
pas Je pape 1 s*fl. tarait exprimé 
quelques •w^wwnandidJflrM--. Trios 
ou moins ' pressantes ■ * la théo¬ 
logie et la phODScrriito doivent 
tenir-0<d) « la première place »; 
aekm le mofc .de saint Augustin : 
11 faut que « te fot pente ». 
Tenftn il constata : « I/htana- 
nitfrie athée manifeste’ un échec 
de phu en plu* prient. J, „ 

A deux reprises, ; Jean-Faq? n 
a critiqué « le» science* humatnw, 
découverte capital*?' <te y * notre 
époque, que? Fortewfr - ami ; en 


elles-mêmes, nuOgréT les hvrteon* 
quTeOes ouvrent,. les limites inhé¬ 
rentes à leurs mod&es méthodo¬ 
logiques et leurs présupposés ». 

Pxéacntation, '•adeaux. congra¬ 
tulations, remerciements émus 
du recteur, apptandJaèemœte, le 
tout n’aura pas duré une heure, 
Ty^jA dans un sourtre YhtAe polo- 
Twta aura açx étudiante 

et su corps 1 professoral ce qu'fl 
Stend deÆ université libre 
où passent quelque quinze mille 
élèves de divers pays. 1 

Un bref incident lors de l’arri¬ 
vée de' Jean-Panl U rue de Vau- 
■rtynnti Des tracts^ intitulés « Quel 
Sape? » diffusés par le ocûlectif 
Sermon sur la montagne ont -été 
lancés'près de la voiture pepaèe. 
la tract indiquait notamme nt sur 
un mode ironique qtfun ho mme 
vêtu de w»«w aurait pu c sortir 
discrètement de Paris », rompre 
le T»in avec tme poignée de 
chrétiens et. commenter cette 
phrase de l’Evangile- : « Voga..t 
qu'on voulait VenUmr pour le 
labre-rai, Jésus se retira seul 
dans la montagne-. e-Les mem- 
bres du coHeotif ont brandi des 
banderoles où l’on pouvait lira 
la môme-phrase. - 

D’autre part, les membres du 
mouvement Solidarité avec les 
chrétiens en lutte de l'Amérique 
latine arboraient une banderole 
«Frère, qu'as-tu fait pour, notre 
frire Bornera,?» faisant ainsi 
allusion k r assassinat récent de 
l'archevêque dé San-Salvadar. Un 
‘ autre calicot portait F Inscription : 
; « Et les femmes don* TEglise » 
bc y. 


PRÈS DE TROIS CENT MILLE PERSONNES AU BOURGET 

Une longue pénitence 


. le Bourget. — Le vent. Un vent 
fou. un vent de pardon breton, 
qui faisait courir les .nuages, 
envoler les. calottes,- -claquer 
l’océan des drapeaux. La,pluie.- la 
pluie intermittente des giains, 
puis cette pluie drue;.-, intermi¬ 
nable, gia/rfà-b» pour une image 
f eüinSenne et vaguement païenne: 
là-bas, sur l'estrade, un . immense 
parapluie blanc encadré -de dix 
immenses parapluies raflra. La 
foule- : ■« Nous ne-sommes 
pas une foule,, dira Mgr Etcbe- 
g&ray, nous sommes un,peuple, le 
peuple de Dieu. » 
liesse pour le peuple de-Dleu. 
H y a parfois une symbolique 
tavdîontàire des deux. C’est sur 
oet aérodrome <ta la Setoe-Saônt- 
Denls que ce pape très voyageur 
avait, dimanche 1" Ida, rendez- 
vous avec les catholiques de 
France. Rien n’est tins munens e, 
rien n’est plus démesuré, rien 
n'est plus sinistre qu’un aéroport 
en désaffectation, mime, provi¬ 
soire. Un champ, un. Immense 
wvmrvrp boueux, Bdinple-géoaDétrle 
de l’eq)ace,.où les pistes iederien- 
nent des rodtes sans fin et où les 
bâtiments-ont des grâces pisseuses 
d'entrepôts à l'aba ndon , un 
champ -teflement immense que 
cria devenait nécessairement pari 
que d'y faine foule. 

Et voilà déjà la q u estio n . Pari 
manqué, pari réussi ? On sait 
évidemment que la réponse appor¬ 
tée, que les chiffres avances ne 
seront pas neutres. Car oe défi, 
l’Eglise de France l'avait elle- 


vous offre toutes les pireoties 
d’une agence de voyages agréée 
réunissant dra oijjoniseteuis 
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môme : « Nous serons un 

mXBion dimanche. » Ils n’ont pas 
été un million. Et probablement 
pas même ces cinq cent mille 
personnes annoncées, bilan comp¬ 
table «Tune préfecture de police 
saisie cette seule fois par la 
charité arithmétique. Non. Plus 
sérieusement, pour avoir une 
certaine habitude des foules, par 
divers indices — les trains spé¬ 
ciaux annulés, l’autoroute du 
Nord vide à ~8 heures et simple¬ 
ment saturé à 9 heures, et puis 
cette facilité de calcul avec un 
découpage de la foule en parcs 
numérotés, — on parie r a de deux 
cent cinquante mille à trois cent 
trrfru» personnes. Et cela n’est pas 
liai, par un temps pareil, quand 
s’offre la- tentation, l'œil imper¬ 
méable de la télévision. 

Pari -manqué, alors ? H était 
bien là « le peuple de Dieu », 
éclaté de rante composantes, uni 
dans même et impression¬ 
nante ferveur, malgré tout : ce 
qu’on a dit, la pluie, le vent, le 
froid, la bous, et ce qui. en 
découla, les évanouissements, les 
entorses multiples, la fatigue et 
les difficultés d’accès. 

U était là, déjà la vente an soir, 
ttnwrmrf par son avant-garde, ces 
vingt mflie Scouts et Guides de 
France, venus plus encore qu’à 
un inédit jamboree de la fol, 
préparer le terrain. Le scoutisme 
fait sourira parfois, objet de 
dérision et de sarcasme, comme 
d’un culte désuet et poussiéreux. 
Ces vingt wdbe jeunes ont réussi 
rexpÂoit d’une organisation par¬ 
faite et souple, sans bavure et 
aatm anicroche. Au prix d’une 
nuit Mgneihft ou pratiquement. Au 
prix d’une fatigue teüe que cer¬ 
tains, dormant sous la pluie, 
allongés sur l’herbe ou dans les 
sacs de couchage, ne virent ni 
pmase ni pape. An prix, p&raît-Il 
aussi, de quelques incidents de 
frontières avec tes mouvements 
rivaux des Scoute d’Europe. 

Scoutisme éclaté. Peuple de 
Dieu éclaté- Au matin, très tôt, 
trois ou quatre heures, la foute a 
commence d’arriver. En multiples 
petite groupes, ou processions 
wimfîw l'on voudra. C’était 1 heure 
des loges à prendre sous l’estrade 
marron et rouge, l'immense croix 
de bols, pour qui voulait aussi 
c noir le pape de près a «us 
tard, à 7 heures, l'heure de l’Angé- 
l tes premiers - gros bataillons 
anaienL Hors l’aérodrome, ou 
dedans, tes marchands aussi 
étalent là à vendre te pape en 
posters ou en badges, des ballons 
«n forme de cœur qui font habi¬ 
tuellement des ravages à la Foira 
du Trône, ou simplement des bro¬ 
chettes. La Journée dut n’étre pas 
fameuse, tant te flot, désormais 
Incessant, . se hâtait vers tes 
«enclos». 
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Scouts de France, sous ces dra¬ 
peaux aux routeurs du Vatican, 
catholicisme dn Christ-Roi des 
Scouts Saint-Georges. 

Kaléidoscope imprécis. Evi¬ 
demment, nécessairem e nt. Eglise 
de « droite », sans doute, que 
celle des bannières «Cœur ven¬ 
déen », «Cœur sacré de Jésus», 
«Sauvez la FranceI», tout droit 
sorties du bocage et de quelques 
frai**; blanches. Eglise de «gau¬ 
che » que celte des simples cartons 
proclamant la présence de « la 
jeunesse du quart-monde a De 
r Arche à ràbbé de Nantes, du 
c chemin néo - catéchuménal » 
au groupe Notre-Dame, des 
Foyers de prière et d’amour au 
mouvement monarchiste, « Une 
loi, une loi. un roi », un évenbaR 
et l’iznpossfide recensement des 
chapelles, des groupuscules, des 
-Eglises. 

Une mottitode venue, qui avait 
quelque chose à lui dire : « Saint- 
Père, prie* pour Ta survie du 
peuple afghan / » Ou quelque 
chose à lin demander : « Saint- 
Père, aide* - nous I » Une multi¬ 
tude dont quelques-uns avaient 
un cri de défi : « Par saint Mi¬ 
chel, Dieu nous garde I », et d’au» 
très un cri d’amour : c Nous 
taimons. Magnificat 1 » 

Un langage sms ambiguïté 

Une multitude dans ses diver¬ 
sités, qui l’attendait, pour l’ac- 
coeülir, à 10 h. 30, dans une 
Tnftnw» . et longue acclamation. 
Quand, avant la messe oonoèlé- 
brée avec deux coït dix évêques 
et . deux mUte prêtres, te pape,, au 
sortir de l'hélicoptère, fit en vol- 
tœe les travées de cette Immense 
église, une évidence simple se fit 
jour : la présence, l’impact, te 


charisme de Jfean-Faul n, sur 
tous. On ne parie pas seulement 
de ces vieilles Polonaises, venues 
du Nord, avec déjà des extases 
dans la tôte et sur la poitrine un 
™*dnii,inn naïf. « mariant » la 
Vierge et te « paplesa ». On ne 
parle pas seulement de ceux qui, 
par nature, vénéreraient volon¬ 
tiers ce chef, parce qu’il est le 
chef. On parie de cet enthou- 
- irtrmcmA de mintem , de dizaines de 
milliers de jeun» et de moins 
jeunes, pas nécessairement extré¬ 
mistes, pas nécessairement exal¬ 
tés» pour un bftwwnft qui allait un 
peu plus tard employer, haut et 
fort, un sans ambiguïté 

sur te matérialisme et rimparia- 
TtcYtw» st rappeler à l'ordre, sans 
excessive nuance, c la fuie aînée 
' de VEpUse ». 

la anintt durer près de 

trois heures, dans te vent et sous 
cette pluie qui finit par rendre 
gr is â t res tes aubes des évêques et 
donnée à cette cérémonie l'allure 
d'une longue pénitence. Ni pluie 
ni vent n’y f irent rien pourtant. 
Et quand des wen tainaa de prêtres 
s’en furent toutes tes direc¬ 
tions, précédés par des Ignlera 
d’hosties consacrées. Us étalent 
encore toi» là pour communier. 
Au môme moment, Jean-Paul H 
était lui aussi au pied de l’estrade 
pour y donner en principe la 
comnannlon à quelques Jeunes 
wnfArttg et à des malades, ce 
pape n'a pas de principes, qui y 
lesta plus <Tune demi-heure. 
Insensible aux intempéries, 
imperméable-à la fatigue, a shn- 
plement, dans une bousculade 
sympathique, prolongé l’un de oes 
trop rares contacts directs avec 
ce «peuple de Dieu». 

PIERRE GEORGES. 


Images-choc 


i ferres d ioretaie 
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A fl heures, déjà, une foule 
avait pris place. Et c’était un 
spectacle assez exceptionnel que 
cette masse colorée, dominée par 
tant de drapeaux, triomphalistes 
ou modestes, tant de b anni èr es 
qu’on aurait cru disparues avec 
le wnflUft, tant de banderoles 
soigneusement calligraphiée s, ou 
de pancartes improvisées, pres¬ 
que en forme d’ex-vota. Plus 
tard, te pape s’adressant à la 
foule pariera de oe "jour ■ comme 
d’un *. marnent extraordinaire 
entre les mo m e n t s ordinaires 
ctDant -le retour à la banalité et 
au courage quotidien». Mo m ent 
extraordinaire, en effet, qu’une 
promenade dans cette fonte mul¬ 
ticolore, qu’un voyage furtif et 
forcément impressionniste da n s 
ce catholicisne si manifestement 

protéiforme. 

Qu'en retenir sinon les images- 
choc? I» catholicisme et rég to - 
nalisme des drapeaux corses,-bre¬ 
tons, catalans, québécois, te dra¬ 
gon des Flandres. Le. c a thol i c i s me 
des dissidences, des exils yofen- 

taires ou forcés : avec nrojflptefi 
drapeaux croates, mais cette 
banderole ■' « ÛraaLia • réiiBW 
fidelis» (Croatie toujouzs fidèle); 
avec ces d r apeau x vietnamiens,. 
ynnlg ri Tin Vie tnam dU 8 Qd ; a vec 

ces drapeaux pol o na is rouge et 
blanc, rnftte encore frappés de 
l’aide ; avec ces banderoles hon¬ 
groises, mai* des c Hongrois 
libres ». Le catholicisme du scou¬ 
tisme, catholicisme triomphaüste 
et xm peu agressif des Scouts 
jyBorope, drapeaux noir et qtenc 
à croix de Malte, catholicisme 
broyant des Scouts unitaires sous 
terra emblèmes vert éfc . bl anc a 
croix ronge» cathoMdŒ» P«s®“- 
nalisâ des Scouts de Caen : < Dr» 
seul maure, le W»,-»- Catiwai- 
ctaw fervent et majoritaire des 


Fille amée de l'Église, es-tu fidèle ?» 


€ 

L'homélie prononcée par Jean- 
Paul H au Bourget, à partir de 
r évangile de la messe de ia 
Trinité eur renvoi en mission 
des première disciples, fut 
essentiellement consacrée au 
rôle qui Incombe à l’Eglise de 
France, dont «/s tffre de fierté 
est : fille aînée de rEglhe -, 
La phrase reviendra quatre fols 
dans la bouche du pape. 

Après avoir retracé r histoire 
chrétienne de la France, Jean- 
Paul Il affirme : * Que n’ont pas 
fait lee file et les filles de 
votre nation pour la connais- 


ecclésiastique : liberté — liberté 
religieuse ; égalité = collégia¬ 
lité ; fraternité = œcuménisme. » 

Jean-Paul II n'entend pas glo¬ 
rifier rhomme libre de toute 
dépendance de Dieu. •L’homme 
tfa un sans dans le monda que 
comme Image et ressemblance 
de Dieu. Autrement, Il Ce pas 
de sens, et on viendra i dire, 
comme l’ont affirmé certains, que 
rhomme n’est qu’une « passion 
hiuWa. » 

Dana sa critique du nihilisme 
sartrien, la pape balaie toute* 
les objections. • Le problème de 



(Dessin de. PLAN TU.) 

tance de rhomme, pour expri¬ 
mer Hiomme par le formulation 
de eea droits htallénabtes I On 
sait la place qu* ridée de liberté, 
d’égalité et de tndemttt tient 
dans votre eudora, dans votre 
histoire. Au tond, oo sont là des 
Idées Chrétiennes.* - 

Le pope était-!! oonadent 
d'avoir répondu A .Mgr Lefebvre, 
pour qui la devise de la Rôvo- 
■iutlon française-est‘non seule¬ 
ment anathème, mais la source 

- des maux apporté* par le 

- concae ? * Ce sont exactement 
foe trof* termes de liberté, éga¬ 
lité, fraternité, écrit Mgr Lefeb¬ 
vre, qui se retrouvent dans le 
candie traduits en langage 


fUuilK. 


rabsenœ du'Christ n’existe pas, 
afflrme-t-iL La problème de son 
àlo/gri amant de t histoire de. 
rhomme if existe pas. La silence 
de Dleo è r égard dea Inquiétudes 
du cœur et du . sort de rhomme 
Cexlate pas.* 

Enfin, Jean-Pau! Il termine son 
homélls ainsi : ■ Alors, permet- 
tez-mol, pour conclura, de vous 
interroger : France, fille aînée 
de rEglise, es-tu fidèle aux pro¬ 
messes de ton bapiéme? Per-, 
mettez-mol de voua-demander : 
France, fille aînée de rEglise 
et éducatrice des' peuples, as-tu 
fidèle, pour le Man de rhomme, 
à F alliance avec la sagesse 
étemelle ? • 
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LE PAPE 


ta journée de dimanche 


LA RÉUNION DE TRAVAIL AVEC LES ÉVÊQUES 


AU PARC DES PRINCES 


Jean-Paul II condamne le progressisme et 1’intégrisme Triomphe avec les jeunes 


An séminaire dlssy’-lés- 
Môulineaux (Hauts-do-Seine ), 
aa milieu de cent quarante- 
deux évêques, dont cent dix 
en exercice, Jean-Paul II a 
prononcé, le 1" Juin, une allo¬ 
cution dense et par moments 
sévère & l'usage de la hié¬ 
rarchie catholique de France 
qui n’en avait pas eu le texte 
A l’avance. 

Voici les principaux pas¬ 
sages de ce document qualifié 
par le cardinal Etchegaray 
de « charte pour notre mi¬ 
nistère épiscopal ». 

« J'attache une grande impor¬ 
tance à cette rencontre. Pour des 
misons de collégialité. Nous 
s avons que la collégialité a im 
double caractère: eUe est effec¬ 
tive, mais aussi affective. Cela 
est profondément conforme à son 
origine, qu'elle a trouvée autour 
du Christ dans la communion 
des a Douze ». 

Après avoir affirmé que les 
discours prononcés antérieure¬ 
ment par Paul VI kns des visites 
ad Itmina devant les évêques 
français demeuraient « très vala¬ 
bles », le pape précise qu'il tra¬ 
vaille de plain-pied avec les 
évêques, même s’il bénéficie 
maintenant d’une « responsabilité 
particulière ». 

« Le concile tel çu'ü est, et non 
comme certains voudraient le voir 
et le comprendre ». constitue un 
point de repère indispensable. 

c Certaines interprétations de 
Vatican II ne correspondent pas 
à son magistère authentique, 
continue le pape. U s’agit ici de 
deux tendances bien connues : le 
progressisme et ftntégrisme. Les 
uns sont toujours impatients 
d’adapter même le contenu de la 
foi, l’éthique chrétienne, la litur¬ 
gie, f organisation ecclésiale aux 
changements des mentalités, aux 
requêtes du monde, sans tenir 
compte suffisamment non seu¬ 
lement du sens commun des 
fidèles gui sont désorientés, mais 
de Pessentiél de la foi, déjà défini, 
des racines de l’Eglise, de son 
expérience séculaire, des normes 
nécessaires à sa fidélité, à son 
unité, h son universalité, Ils ont 
la hantise tC « avancer », mais 
vers quel s progrès» en défini¬ 
tive 7 Les autres — relevant de 
tels abus que nous sommes évi¬ 
demment les premiers à réprouver 
et à corriger — se durcissent en 
s’enfermant dans une période 
donnée de VEglise, ù un stade 
donné de formulation théologique 
ou d’expression liturgique dont ils 
ont un absolu.» 

Ces dissensions c s’attisent » 
mutuellement, provoquant un 
a malaise », vaine un « scandale », 
et souvent un a flottement ». 

Le pape estime que l’homme 
contemporain est soumis s à la 
tentation du refus de Dieu au 
nom de sa propre humanité, alors 
que Vhomme n’a de sens que 
comme image et ressemblance de 
Lieu ». 

Les déviations du dialogue 

le dialogue, certes, est indis¬ 
pensable, mais & certaines condi¬ 
tions : 

« Tl ne signifie ni indifféren¬ 
tisme, ni en aucune façon l’art 
de confondre les concepts essen¬ 
tiels ; or, malheureusement cet 
art est très souvent reconnu 
comme équivalent à l’attitude du 
dialogue. Il ne signifie pas non 
plus « voiler » la vérité de ses 
convictions, de son « credo ». 

La foi, ajoute le pape, doit être 
capable de reconnaître c toutes 
les semences de vérité, où qu’elles 
se trouvent ». 

On ne saurait perdre de vue 
« la menace de l’athéisme systé¬ 
matique » et on ne saurait se 
« conformer un monde ». Jean- 
Paul H déplore qu’« il ne manque 
pas de pionniers ni de prophètes 
de cette orientation du « pro¬ 
grès » dans VEglise ». Puis U 
s'attaque c aux dangers de la 
sécularisation et de la laïcisa¬ 
tion ». Face h ces périls, il faut 
s profondément rénover et re¬ 
construire la conscience d’un 
charisme prophétique Ué au 
ministère épiscopal a 

Le devoir de discernement 
et de contrôle 

Le pape S’en prend « aux 
publications théologiques répan¬ 
dues très vite et au wtn, et dans 
beaucoup de milieux, et dont 
l’essentiel est vulgarisé dans les 
rerues : ce sont elles qui, selon 
leurs qualités, leur profondeur, 
leur sens de VEglise, éduquent 
et a p profondissent la foi ou, au 
contraire, Vébrtmlent ou la dis¬ 
solvent par leur partialité ou 
leurs méthodes. Les publications 
françaises ont souvent eu, elles 
ont toujours, vue portée inter¬ 
nationale, même auprès des 

jeunes Eglises. Votre charisme 
prophétique nous fait un devoir 
de neâter particuli è reme nt à leur 
fidélité doctrinale, à leur qua¬ 
lité ecclésiale ». 

Jean-Paul H reconnaît que 
l’Eglise de France entreprend de 
« grands efforts » en vue d’at¬ 
teindre les Incroyants, mais c’est 
pour ajouter aussitôt : « Ces 
efforts doivent conserver pleine¬ 


ment un caractère évangélique, 
apostolique et pastoral. Il n’est 
pas possible non plus de succom¬ 
ber aux « défis de la politique ». 
Nous ne pouvons pas non plue 
subir de nombreuses résolutions 
qui prétendent être seulement 
s justes », nous ne pouvons pas 
nous laisser enfermer dans des 
visions ■ d’ensemble qui sont en 
réalité unüatéTaJes. H est vrai 
que les mécanismes sociaux et 
aussi leurs caractéristiques poli¬ 
tique et économique semblent 
confirmer ces visions d’ensemble 
et certains faits douloureux, 
« pays de mission », c perte de Za 
classe ouvrière ». U semble tou¬ 
tefois que nous devons être prêts 
non seulement à l’autocritique, 
mais aussi à la critique des mé¬ 
canismes eux-mêmes. L’Eglise 
doit être prête h défendre les 
droits des hommes au travail 
dans chaque système économique 
et politique. 

» On ne peut surtout pas oublier 
la très grande contribution de 
VEglise et du catholicisme fran¬ 
çais dans le domaine mission¬ 
naire de VEglise, par exemple, 
ou le domaine de la culture chré¬ 
tienne. On ne peut pas accepter 
que ce* chapitres soient dos. 


Bien plus, on ne peut accepter 
que, dans ce domaine, VEglise, en 
France, change la qualité de sa 
contribution et l'orientation 
qu’elle avait prise et qui mérite 
une crédibilité totale. 

» H faudrait évidemment consi-' 
dérer ici toute une série de tâches 
élémentaires à l’intérieur de 
-VEglise en France même, par 
exemple, la catéchèse, la pasto¬ 
rale, la famille, l’œuvre des voca¬ 
tions, les séminaires, l’éducation 
catholique, la théologie.» 

Jean-Paul H insiste fortement 
sur la responsabilité internatio¬ 
nale des évêques de France et sur 
leur devoir * d’avoir une vision 
vraiment universelle de VEglise». 

« Vous devez aussi être très 
sensibles à tous les dommages 
qui sont faits à Vesprit humain, 
à la conscience, aux convictions 
religieuses, etc. troubliez pas que 
l'avenir de l’Evangüeetdel’EgEse 
est d’abord, peut-être de ma¬ 
nière particulière, là où les 
hommes subissent parfois, pour 
leur foi et pour les conséquences 
de la foi, des sacrifices dignes des 
premiers chrétiens. Vous ne pou¬ 
vez pas garder le silence là-des¬ 
sus, face à votre société et cotre 
Eglise. 


Remontrances 


La réunion de l'épiscopat fran¬ 
çais autour de Jean-Paul 11 n'a pas 
failli A une tradition bien établie. 
A chaque fois qu'un pape, quel 
qu'il soit, s'adresse directement aux 
évAques. soit A Rome, soit ailleurs, 
les successeurs des apôtres «b 
refusent h tout commentaire, si ce 
n'est pour ss féliciter de la teneur 
des propos entendus. Il semble 
exclu a priori que l'évêque de 
Rome puisse faire la moindre re¬ 
montrance aux chefs de diocèse 
ou que ceux-ci ae permettent la 
moindre appréciation critique. 

Cette attitude se justifie d'autant 
plua A leurs yeux qu'aujourd'hul le 
papa ss pose en partenaire privi¬ 
légié de la collégialité et que celle-ci 
en un sens accroît la solidarité. 

En l'occurrence, rassemblée 
d'Issy-les-Moulineaux est un mo¬ 
dèle du gante. Le pape n’est pas 
vertu, a-t-on dît, en « maître 
d'école», il n'était pas «devant 
nous», en évêque, mais «avec 
nous». 

Dans ces conditions, on comprend 
mal qu'il n’y ait eu que quatre ou 
cinq interventions de la part des 
évêques et que celles-ci n'aient nul¬ 
lement (sic) porté sur le discoure 
du pape mais sur d'autres pro¬ 
blèmes dont on ne révèle rien. 

Privé de tout commentaire auto¬ 
risé. l'observateur de l'extérieur en 
est réduit A apprécier le texte pon¬ 
tifical A «es risques et périls. Fbrce 
est de constater que ce discours 
présente de l'Eglise de France un 
visage abstrait, plutôt négatif et 
assez éloigné des préoccupations 
immédiates, des élans et des réus¬ 
sites. Le très bref passage sur 
l'Incroyance est aussitôt assorti da 
mises en garda contre -/as défis 
de le politique ». la sécularisation, la 
laïcisation de la culture etc. L'Eglise 
est surtout considérée ad Intra ; io 
dialogue est partiellement suspecté, 
l'athéisme vu «ans un Jour pur», 
ment négatif. Pas un mot sur la 


Collégialité 

(Suite de la première page.) 

Jean-Paul H se félicita de la collé¬ 
gialité, - effective et affective -, qui 
permet une rencontre en profondeur. 
Bien. Il lit ensuite un réquisitoire 
sévère A ses frères dans l'épiscopat. 
C'est son rôle. Puis Ibs évêques 
avouent candidement qu'ils ne lui ont 
posé aucune question sur le contenu 
de son discoure. On ne comprend 
plus. Où est la collégialité là- 
dedans T 

En octobre prochain, Jean- 
Paul Il va convoquer des évêques 
du monde entier pour un synode sur 
la famille. Il s'est déjà exprimé 
avec force sur la plupart des thèmes 
qui y seront discutés. Compte-t-II 
faire avaliser ses thèses par tes 
épiscopats locaux, ou ceux-ci 
auront-ils la liberté, et te courage, 
d'exprimer des opinions divergen¬ 
tes ? Le congrès pastoral national 
qui a eu récemment lieu en Angle¬ 
terre a pris position, notamment sur 
des questions touchant 1e mariage 
et l'éthique sexuelle. Sea conclu¬ 
sions ne cadrent pas avec la 
doctrine officielle. Seront-elles pré¬ 
sentées au eynode, ou pieusement 
enterrées? 

La collégialité, remise an valeur 
par te concile et vécue par l’Eglise 
orthodoxe, ne consiste pas en une 
bonhomie fraternel la mais en un 
partage responsable. Même si te der¬ 
nier mot revient au pape, l'avant- 
dernier appartient aux évêques. Or 
(le sont muets. 

- ALAIN WOODROW. 


laïcité proprement dite dans ce 
qu’elle peut avoir de sain et da 
fécond. 

La pape rêve — et il y est revenu 
maintes fols — d'.une « tille aînée 
de rEglise », ce qui n'a plus qu'un 
intérêt rétrospectif. 

Jean-Pau) Il est habituellement i 
plus nuancé ; il s'exprime avec faci¬ 
lité et chaleur : il a évité de ver- i 
rouiller tes portes mais sa vision 
thÊologlqiis s'enrichit difficilement 
des apports français; récemment et 
en fin de compte, il prie instamment 
les évêques de censurer les publica¬ 
tions vulgarisant la recherche. 

Au total, ce document comporte 
plus de coups de frein que d'en¬ 
couragements et H sera ressenti 
comme tel par beaucoup de chré¬ 
tiens alors que plusieurs autres dis¬ 
cours antérieurs qu! s’adressaient A 
un public plus large avaient davan¬ 
tage d’aHant, notamment oeiul aux 
prêtres é Notre-Dame, 

Dana cette optique, r exposé pré- 
eenté A la même assemblée d'Issy- 
les-Moulineaux par te cardinal Efche- 
garay revêt une dimension beaucoup 
plus accessible: -Votre présence. 
Très Saint Pire, nous aide i rendre 
notre regard plua lucide mais com¬ 
ment taire abstraction de notre tem¬ 
pérament, de notre passé et surtout 
de notre présent ?• 

• -Nous ne pouvons oublier le 
processus de sécularisation qui va 
en s'accentuant l~]. Mme si l’héri¬ 
tage chrétien reste important dans 
notre pays, de nombreux contempo¬ 
rains n’y ont plua leurs racines ni 
leurs références. Ce phénomène de 
fa sécularisation qui risque d’envahir 
tout l’espace humain et de privatiser 
la loi chrétienne peut être cependant 
une chance pouf mieux qualifier le 
croyant: perdant les béquilles Insti¬ 
tutionnelles ou soc/a/es qui soute¬ 
naient se marcha, le croyant ne peut 
plus s’appuyer que sur Dieu seul. La 
fol est plus trompée mais elle exige 
une sorte d’héroïsme auquel tous ne 
parviennent pas. » 

• - Autre constation importante : 
la permanence de ce que Ton appelle | 
tout de mieux le - catholicisme 
populaire Près de 60 °/o des Fran- \ 
çais persistant d’année en année A se | 
dire catholiques (...). Le sentiment 
d’appartenance A VEglise est si enra-1 
ciné 'chez eux qu’ils ressentent /e| 
moindre doute A leur égard comme, 
une offense ou un abus de pouvoir] 
ecclésial. Cette sensibilité é fleur de \ 
peau est comme une cote d’alerte. ■ 

« Il faut souligner un élargissement \ 
des responsabilités ecclésiales des 
laïcs. Au-delà des activités Wéduca-, 
f/on humaine ou de gestion maté¬ 
rielle, Ile se sentent de plus en 
plus responsables de revenir de la 
fol et la catéchèse devient un ter- \ 
rein privilégié de leurs Initiatives. 

» SI notre Eglise osait revendiquer 
Un litre particulier, ce serait d’avoir 
beaucoup investi dans l'effort mis¬ 
sionnaire surtout A r intérieur du pays. 

A partir de l’action fondamentale de 

Faction catholique naissante, cher¬ 
chant é mettre tout rEvanglle dans 
toute la rie, une série prodigieuse ■ 
d'initiatives apostoliques s’est déve¬ 
loppée. - 
Il serait naturellement Injuste at | 
simpliste d’opposer ces propos A 
ceux rie Jean-Paul II. Aucun évêque 
m l'accepterait et tes choses sont, 
en effet, plus compliquées. Mais l’ap- J 
prentlssage d’une véritable collégia¬ 
lité n'en apparaît pas moins bien 
lent et bien difficile. Quant A la 
fonction tfunivereaJlfé, elle ne fait 
pas encore suffisamment droit A de I 
légitimas différences. 

HENRI FESQUET. 


Des dizaines de drapeaux 
tés sur toutes tes travées. 

ap pIgTirffBc»TYW»wfr g Imme ns e s et 

incessante, et les acclamations 
succédant aux al teintas et les cris 
précédant les Ave Maria repris 
par quarante-cinq. wiTiw Jeunes 
surpris de la force de leurs voix 
réunies : aucune équipe de sport 
n’égala' le triomphe de Jean- 
Paul d dimanche soir au Parc 
des Princes. Pas de ballon. Une 
simple croix . mauve avait. été 
placée au milieu de la pelouse 
verte. « Jésus Christo esperança ». 
Les équipes, pour une fois, por¬ 
taient des noms portugais en rai- 
son du voyage prochain dn pape 
au BréGïL Sur deux grandes ban¬ 
deroles posées sur le sol on pou¬ 
vait lire : « Heureux ceux gui 
pleurent car Us seront consolés » ; 
e Heureux les pauvres de cœur, 
car ils verront. le royaume de 
Dieu!» 

r Pape, tout le monde t’aime ! », 
avaient écrit des jeunes en lettres 
rouges : Us l'aimaient en effet ces 


al- 

qui 

de 


NUMÉRO UN 

«Super! Super! >Lo 
louange et Vaoclamation ont 
pris, dimanche soir, ou Parc 
des Princes, un tour inhabi¬ 
tuel. Le pape hd-même n’a 
pas craint d’user du langage 
des jeunes, et, pour faire 
cesser les vivats, ce n’est pas 
le latin qidü a utilisé _ 
« Baatal », a-t-Ü dit à plu¬ 
sieurs reprises. 

L’aptitude de Jean-Paul II 
à S’adapter à ses divers 
publics est Vraie de ses qua¬ 
lités les plus évidentes. Il 
donne ainsi, dans le domaine 
du spectacle, des leçons uni¬ 
vers elles aux autres vedettes. 
Au hit-parade du Parc du 
Princes, ü était, sans conteste, 
« numéro i ». L’Eglise a 
épousé son siècle, hélas ! 

BRUNO FRAPPAT. 


écouta et ces pionnière en chemise 
rouge, les intégristes arborant 
leur emblème, un cœur surmonté 
d’une croix, et les associations 
catholiques d'étudiants, les trente 
séminaristes en. robe blanche et 
les quatre-vingts handicapés que 
Jean-Paul n bénissait à son 
arrivée. Sa l’aimaient de tout 
cœur, tous ceux, et c’était la 
majorité, qui avaient gagné- le 
Parc des Princes dès 18 heures, 
alors que le pape ne devait arri¬ 
ver que trois heures plus tard. 
Ss l'aimaient de tout leur cœur, 
ces Jeunes quL Immobiles et cal¬ 
mes, ont écouté quatre-vingt-dix 
minutes parler du Christ. 

Durant cette cérémonie, plu¬ 
sieurs posèrent des questions aux¬ 
quelles le pape répondit eau 
moins indirectement». Le texte 
de ce que Jean-Paul U voulut un 
r dialogue » n'avait plus à ce 
stade-là d’importance. Que des 
jeunes aient posé au pape des 
questions vagues sur ses conversa¬ 
tions avec les chefs d'Etat, sur 


les moyens d'éviter une tr o is ième 
guerre mondiale ou sur sa patrie, 
la Pologne, que les propos du pape 
aient été très généraux sur - 
bonheur, sur l'eucharistie, 
l’esprit de vérité, sur la prière, 
importe peu. La. rencontre étau 
d’un autre ordre. A Jean-Paul r 
qui demandait dans son discours 
c Pour vous, qui est Jéstis 
Christ?», plusieurs voix xèpon 
dirent : « C’est vous », signe 
jiamti d'autres d’un sentiment 
général de fascination. 

Les Jeunes, dimanche soir, 
matent A l’évidence ce pape 
enjambe en sautant le tapis __ 
cartes postales qu’on avait dispose 
à sa descente de voiture, 
prend ostensiblement dans . 
bras une naine totalement bondi 
capée, qui vient de raconter 
conversion à Lourdes, ou 
affirme que «seul rBvangüe domine 
une réponse totale aux questions 
d’aujourd’hui ». Les sonos trop 
fortes, les chants sur des rythmes 
modernes, les projecteurs bien 
placés, n'expliquent pas à eux 
seuls cet envoûtement Les Jeunes 
du Parc des Princes ont aimé ce 
pape solide qui a des certitudes. 

La permissivité 
contre te bonheur 

Les propos dn pape sur «la 
morale sexuelle» méritent pour¬ 
tant d’être relevés puisque c’est 
la seule fois durant son voyage 
en France qu'il a abordé ce sujet. 
e Dans ce domaine, a-t-ü déclaré, 
l’Eglise pose seulement les exi¬ 
gences de Varnour humain matri¬ 
monial et conjugal vrai, c’est-à- 
dire responsable. EUe exige te 
recours à ta dignité de la per¬ 
sonne. (_) L'homme se réalise 
lui-même seulement dans la 
mesure où ü sait s’imposer des 
exigences à lui-même. » Jean- 
Paul H a été particulièrement 
applaudi lorsqu’il a ajouté ; 9 La 
permissivité morale rie rend pas 
les hommes heureux» et égale¬ 
ment lorsqu'il a dit : r La société 
. de consommation ne rend pas les 
hommes heureux.» 

Et la tolérance? a Si tu abats 
les murs entre les hommes, si tu 
pardonnes à ton frère ennemi, la 
m nuit de ta Passion sera lumière 
'de midi», ont chanté les Jeunes 
présents. Et pourtant- quelle 
intolérance dans la réprobation 
qui s’est manifestée quand un 
Jeune homme athée a pris la pa¬ 
role devant le pape pour lui 
demander de l’éclairer. Quel 
ostracisme dans ces huées pour 
accueillir cette jeune fllle disant 
le sentiment amer que dégage 
« une Eglise dirigée par de res¬ 
pectables vietttards à longue barbe 
blanche » / Mate rien ne pou¬ 
vait altérer lTxnpres&ton joyeuse 
qui émanait de la réunion. Vers 
minuit, les Jeunes quittaient te 
Parc des Princes, souvent en se 
tenant la main et en chantant 
cAOeZufd». Rien, c’est certain, 
ne laissait prévoir cm tel « succès », 
déclarait Mgr Yves Bescond, 
évêque auxiliaire de Meaux 
(Seine-et-Maine), chai 
relations au sein de l'éi 
avec la Jeunesse étudiante chré 
tienne, présent à cette manifes¬ 
tation. 

NICOLAS BEAU. 


Le successeur de Pierre 
sur la butte Montmartre 


Ce n’est pas tous les soirs 
que te dix-huitième s'offre un 
successeur de Pierre. Patron et 
piliers du Royal-Custlne ont 
planté IA les ballons de rouge 
et poireautent sur le trottoir, 
écarqu liant les yeux vers le bou¬ 
levard Barbés. Ici on est entre 
sol. Toute ta rue attend dehors, 
en robe de chambre et pantou¬ 
fles A pompon, arrachée au film 
de Gary Cooper sur TF 1, par 
la promesse de ce pape 
Impromptu. Les gamins, radieux 
d'avoir chipé une heure eu dodo 
fatidique, baillent A faire pitié. 
On Imagine les dîners de 
famille : * Maman, je veux voir 
le pape en vrai 1 m Que répon¬ 
dre ? On ne met pas l'embargo 
sur te Saint-Père comme sur le 
ciné-club I 

» Il faut en profita/, d'après 
Nostrademua, c'est la dernier », 
confie une dame A un gendarme 
mobile. Quelques incroyants peu¬ 
vent affecter de faire pisser le 
chien, personne n’est dupe et 
d'alJleura toutes les oreilles sont 
collées aux transistors. 

Dans la nie Lamarck, les der¬ 
nières nouvelles courent de 
fenêtre A fenêtre. Pas une salle 
à manger où ne ralentissent les 
derniers accents de la cérémonie 
du Parc des Princes. « Il Joue 
les prolongations », entend-on 
vingt fols ricaner dans les fau¬ 
teuils. Voici enfin te Sacré-Cœur, 
immense gâteau glacé, léché de 
projecteurs dans la nuit sans 
étoiles. 

Du marché Saint-Pierre, an 
bas, Jusqu'au parvis, la Butta 


déborde et ae bouscule derrière 
les barrières omniprésentes. En 
bas la Goutte-d'Or toute proche 
a ' dépêché quelques légats, 
dûment munis de comète cte 
frites molles. Tandis que les jar¬ 
dins attendent te visiteur dans 
toutes les langues de Babel, les 
caméras super S Immortalisent 
l'aubaine : A Tokyo ou Copen¬ 
hague, cela fera plus chie que 
la oonjointe dégustant une glace 
eous la tour Eiffel. 

En haut, eur le parvis, par Pin¬ 
te rmédïalre de ta sono du plua 
heureux orange vif if Europe 1, 
un évêque transmet les derniers 
conseils: -Quand H arrivera, 
vous pourrez voue agenouiller 
et orler votre Joie. Mais quand 
P sera dans l’église, votre 
recueillement devra être foie/.» 

A peine &nnoncs4-on qu'il a 
passé la parte de Champerret, 
déjà montent les « vfve le pape I » 
sur l'air des lampions, et U est 
là. souriant et lesta, A qui le 
cardinal Marty, debout A ses 
côtés dans la décapotable, passe 
son manteau rouge. Hop une 
bénédiction pour Perla et la 
France, de cet accent tranquille 
qui a assaisonné tous les repas 
du week-end, hop un Amen hon¬ 
nêtement repris, et n est reparti, 
on l'a vu de plus prèa qu'on 
n’osait l'espérer, habemus papam, 
c'est fini. » 

Presque. Jusqu'à 2 heures du 
matin, les riverains • entendront 
le g ont pandore, toutes sirènes 
dehors, dégarnir la Butte. 

DANIEL SCHNEIDER. 
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M-MBow: au service 
de tous les hommes 

Jean-Paul n s'est rendu, le 
huuU 2 juin, en début de nm- 
tînée, à FUNESCO. où n a été 
accueilli par M. Antadou- 
Mahtar M'Boir, directeur 
général de l'Organisation des 
Nations unies pour l’éduca¬ 
tion, la science et la culture, 
et par Mgr Kenzo Fran a, 
- observateur permanent dn 
Saint-Siège auprès de 
ITJNESCO. Les ministres de 
l'£dncatlon, les membres dn 
conseil exécutif de ITJNESCO, 
les délégués permanents 
auprès de l'Organisation, les 
hauts fonctionnaires du secré¬ 
tariat et divers lauréats du 
prix Nobel ont été présentés 
an pape. Après les cérémonies 
protocolaires et divers 
contants, notamment avec des 
enfants de fonctionnaires in¬ 
ternationaux, plusieurs allo¬ 
cutions de responsables de 
ITJNESCO ont été prononcées 
avant le discours que le pape 
a consacré à la culture, à 
l’éducation et à la science. 

Le directeur général de 
ITJNESCO, M. Amadou Mahtar 
M’Bow, a rendu hommage au 
pape dans les termes suivants : 
r Ouvrier et poète, résistant et 
conciliateur, prêtre et écrivain, 
enraciné à votre terre natale et 
par elle ouvert au monde entier, 
fidèle à votre foi et constamment 
disponSüe à cède des autres, infa¬ 
tigable explorateur des continents 
et des hommes, vous apportez à 
Pimmense tâche qui est désormais 
la vôtre une irremplaçable 
connaissance de l’homme au ser¬ 
vice de tous les hommes. 

» Fous me permettrez ffexpri¬ 
mer l’intense émotion que fai 
ressentie quand, sur les images 
que nous transmettait de si loin 
la télévision, fai vu Votre Sain¬ 
teté baiser le sol de cette Afrique 
où je suis né. de ce continent si 
longtemps crucifié et à peine res¬ 
suscité. Pour Vhomme qui vous 
reçoit aujourd’hui dans cette 
enceinte, cotre présence dans son 
Sahel natal, votre sourire au 
moment où vous souleviez bien 
haut les enfants d’Afrique aux¬ 
quels vous dormiez votre bénédic¬ 
tion. ont eu la peignante signifi¬ 
cation d’une page enfin tournée, ~ 
de la dignité retrouvée. » . . 

Après avoir passé en revue les 
«immenses espoirs» nés lors de 
la fondation de TUNESCO. après 
la seconde guerre mondiale, 
ML M’Bow a déclaré r « Mais Zes 
faits, aujourd'hui, répondent de 
moins en moins à cette attente. 
Les ébauches de dialogues se 
heurtent à des discordances crois¬ 
santes. Les contacts semblent sou¬ 
dain rencontrer des résistances 
souterraines: entre nations voi¬ 
sines ou concurrentes, le recours 
à la violence semble intervenir 
plus volontiers que le recours à 
la raison ; entre visions du monde 
différentes, la recherche de 
convergences semble reculer 
devant la montée des tntoléran- 
çea Et la science se voit assigner 
de plus en plus souvent des objec¬ 
tifs qui trahissent les attentes 
placées en eUe par Zes peuples du 
monde: des objectifs dictés par 
la volonté de domination et ten¬ 
dus vers la destruction et la mort, 
plutôt que vers la construction et 
i? Aux espoirs soulevés à 
Vavbedes années 60, se mêle une 
mouUfude croissante au cré¬ 
puscule des années 70. » 

Mais le directeur général de 
FüMESCO reste confiant. «Nous 
ne croyons pas à la fatalité du 
malheur, a-t-ü dit Au-delà 
de leurs langues, de leurs cou¬ 
tumes et de leurs croyances pro - 
tes paysans de l’Amazone, 
dn Gange, du Niger, du Nü et Au 
Yang-Zt, les travailleurs de Potosi, 
teCiücictta, de Saint-Denis, de 
cracovte, de Detroit au de Lagos, 
tes hommes de lettres et de 
MXenceJes artisans et les artistes 
croyants et non- 
ZhJ^”^ 10713 «* chrétiens, 
bouddhistes et animistes, dans 
leur immense majorité, éprouvent 
5eKri 2_ d* dignité 
' EE2 2r*L m a même souci dé 
vérité, une même soif de justice 
** de fraternité. ^ 

„ M’Bow espère que, rtans 

rONEsco* » “mondiale, 

iowesco pourra rester c le 

25®^*®“*: conscience mo- 

«tejrjS'éefceOe de rhumanité tout 
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Jean-Paul II : il faut se convaincre de la supériorité de l'esprit sur la matière 


remerde d'abord la 
-de VUNESCO. Il 
résume rhütotre de rOrganisar- 
tkm des Nattons unies pour 
Véftucation, la science et lactd- 

tare n en souligne ta rÛZe fon¬ 
damental: • .... 

« Nous tous tel présenta, noos 
noos rencontrons sur le terrain 
de la culture, réalité fondamen¬ 
tale qui nous unit et qui est & la 
base de rétablissement et des 
finalités de HJNESCO. Nous nous 
rencontrons par le lait même 
autour de l'homme et, en un cer¬ 
tain sens, en lui, en 1 “homme. Cet 
homme qui s’exprime et a’objec- 
tftue dans et p&r lu culture, est 
unique, complet; et indivisible.» 

Puis Jean-Pool H dédore ; 
a La présence du Siège aposto¬ 
lique auprès de votre Organisa¬ 
tion — Hen que motivée aussi 
peur la souveraineté spécifique du 
Saint-Siège — trouve par-dessus 
tout sa raison d’être dans 2e Hen 
organique et constitutif qui existe 
entre la religion, en général et le 
christianisme en particulier, 
d’une parfc, et la culture, d’autre 
part. Cette relation s'étend aux 
multiples réalités quH faut défi¬ 
nir comme des expressions 
concrètes de te culture aux 
diverses époques de l’histoire et 
dans tous les points Ai globe. Il 
ne sera certainement pas ex a géré 
d’affirmer en pazttctdter -que^ A 
travers une multitude de faits, 
l’Europe tout entière — de 
r Atlantique & l’Oural -r témoigne, 
dam J‘histoire de chaque nation 
p-ftirntu» dans ceBé de la commu¬ 
nauté entière du lien entre la 
culture et Je christianisme. 

» Sa rappelant cote, je ne veux 
en aucune manière dhningar 
l’héritage des autres oantinents . 
zû te spârtficttè et te valeur de 
ce même héritage qui dérive des 
autres sources de l’inspiration 
religieuse, humaniste et éthique. 
Bien plus, à toutes les cultures de 
l'ensemtrie de ta.femflle .humaine, 
des pfois anciennes & celles qui 
nous sont oentemponatoea, je_ dé¬ 
sire rendre Vhommage Je plus 
profond et sincère. C'est en pen¬ 
sant à toutes tes cultures que je 
veux dire & haute vote ici, à 
Parte au siège de FONESCO, 
avec respect et admiration. : 
c Voici l'homme ! » Je veux pro¬ 
clamer mon admiration, devant te 
richesse créatrice- . de ^'esprit 
frmuftiin, gérant , ses efforts inces¬ 
sants poctr connaître -et pour- ' 
affermir 2'fctesttté de Thomme ; 
de oe* homme qui est^présent >> 
toujours dans toutes tes formes- 
particulières de culture. . 

En partent au contraire de te 
place de VBglise jfcrèi&lège apos¬ 
tolique auprès de votre -organi¬ 
sation, Je ne pense pas seulement 
a toutes tes œuvres de ta- couture 
dans tesquefies, ac..-cours, des deux- 
derniers millénaires, s'exprimait 
l'homme qui avait accepté te 
Christ et l'Evangfie. u aux Insti¬ 
tutions. de différentes serties qui 
sont nées de la même inspiration 
dans les domaines de l’éducation, 
de l'instruction,- de te faienfal- - 
sauce, de l'assistance sociale et 
en tant d’autres. Je pense sur¬ 
tout, mesdames et messieurs, cm 

lien fondamental de VEvangüc, 
c'est-à-dire du message du Christ 
et de P Eglise, aoec Vhomme dans 
son humanité même. Ce hen. est 
en effet créateur de culture'dans 
son fondement même. Four créer 
te afiture, H faut considérer, Jus¬ 
qu’en ses dernières conséquences 
et intégralement, l'homme comme 
une valeur particulière et auto¬ 
nome, comme ie. sujet porteur de 
te transcendance de la personne. 

Il faut affirmer Vhomme pour 
lui-même, et non pour quelque 
autre motif qu raison : unique-, 
ment pour hn-mêrae I Bien plus, 
il tant aimer l’homme parce qu'il 
est homme, fl faut revendiquer 
l'amour pour l’homme en raison 
de la dignité particulière qu’il 
possède. L'ensemble des affirma¬ 


tions concernant l'homme appar¬ 
tient à ter substance même du 
message dn Christ et de te mis¬ 
sion de l'Eglise, malgré tout ce 
que les espeite critiques ont pu. 
déclarer en te matière, et tout 
ce qu’ont pu faire les divers cou¬ 
rants opposés à la reMgiqn en 
général et ou christianisme m 
partâcuUcHC. 

Au cours ' de Thistoiré. nous 
avons déjà été plus d’une fois, 
et nous sommes encore, les . té¬ 
moins dten processus, d’un phé¬ 
nomène très significatif. La où 
ont été supprimées tes Institu¬ 
tions retigteuses.. IA où les idées 
ra^te s ^ttgvyes nées de Ijingpâra- 

été cdtA 

les hommes retrouvent A nouveau 
ces mêmes données hors des che¬ 
mins institutionnels t par te con¬ 
frontation qui s'opère, dans la 
vérité et l’effort intérieur, entre 
ce qui constitue leur humanité 
et ce qui est contenu dans le 
message chrétien. 

Mesdames et messieurs, vous 
voudrez bien me pardonner cette 
affirmation. En la- proposant. Je 
n’ai voulu offenser absolument 
personne. Je vous prie de com¬ 
prendre que, an nam de ce que 
Je suis, je ne pouvais m’abstenir 
de donner ce témoignage. B parte 
miwi en lancette vérité — qui ne 
peut être passée sous silence — 
sur 1a culhire^ si l’on cherche en 
ejfle tout ce qui est .humain, et 
en quoi .l’homme s’exprime ou 
par quoi B vent être le sujet de 
son existence. Et en parlant, je 
voulais en même temps manifes¬ 
ter d’autant plus ma gratitude 
pour le s hens qui unissent 
rUNESCO sa Siège apostolique, 
ces Sens dont nsa présence au¬ 
jourd'hui veut être une expres- 
aton particulière. 

De tout cete se dégage un oar- 
tain nombre de conclusions capi¬ 
tales. En effét, tes cansldÊratloafi 
que Je viens de faire montrent A 
l’évidence que la tâche première 
et essentielle de la nature «n 
général, et aussi de toute, culture, 
est Péducation^ L'éducation 
consiste, en effet, en ce que 
l’homme devienne toujours plus 
qu*ü puisse « être » da¬ 
vantage et pas seulement qu'il 
puisse « avoir » davantage, et que, 
par conséquent, A travers tout ce. 
qull « £ tout ce qu’il pos¬ 
sède fi, O-sache de plus en pins 
pleinement « être ». homme. Pour 
este, II faut que l’homme sache 
« être plus » non seulement « avec 
les outres *» mate aussi c pour 
les antres ». L’éducation a une 
Importance fondamentale pour la 
formation des rapports Inter- 
humains ri sociaux. Ici aussi. 
J’aborde m ensemble d’axiomes 
sur te terrain duquel les tradi¬ 
tions 1 du christianisme Issues de 
l'Evangile rencontrent l’expé¬ 
rience éducative de tant d’hom¬ 
mes Man disposés et profondé¬ 
ment sagas, si nombreux dans tous 
les siècles 1 de. l’histoire. Us ne 
manquent pas non plus A notre 
époque, ces hommes gui se révè¬ 
lent grands, simplement par leur 
humanité qu'ils savent partager 
avec Jes autres, eh particalter 
avec les Jeunes. En même temps, 
les . symptômes des crises de tous 
genres auxquelles succombent les 
milieux ri les sociétés par ail¬ 
leurs les mieux pourvus — crises 
qui affectent avant tout les Jeu¬ 
nes générations — témoignent A 
l’envi que l'œuvre ■ d’éducation de 
l'homme ne s’accomplit pas seu¬ 
lement à Vcdde des institutions, A 
l’aide des moyens ‘ organisés ri 
matériels, fossent-Ifa excellents. 
Ils manifestent aussi que le plus 
important est toujours Vhomme, 
l'homme et son autorité morale 
qui provient de 1a vérité de ses 
principes ri de te conformité de 
ses actions avec ces principes. 


B semble que de tels dangers 
en matière' d’éducation menacent 
surtout les sociétés A civilisation 
technique plus développée. Ces 
sociétés se trouvent devant la 
crise spécifique de nomme qui 
consiste en un manque croissant 
de confiance à Végard de sa pro¬ 
pre humanité, de te signification 
dn fait d’être homme, ftt.’dé l'af¬ 
firmation et de te Joie qui en 
dérivent ri qui sont source de 
création. La civilisation contem¬ 
poraine tente d’imposer A 
l'homme une série cftmpéralifs 
apparents, que ses porte-parole 
Justifient par le recours au prin¬ 
cipe dn développement et du pro¬ 
grès. Ainsi, par exemple, a la 
place du respect de te vte. « 11 m- 
pèzatlf » de se débarrasser de la 
vie et de te détruire ; A te place 


de l’amour qui est communion 
responsable des personnes, «l’im¬ 
pératif» du maximum de Jouis¬ 
sance sexuelle en dehors de tout 
sens de te responsabilité ; A' la 

Ê lace du primas de 1a vérité dans 
s actions, le «primat» du com¬ 
portement en vogue, du subjectif. 
et du succès immédiat (—)- 
Si, an nom de l’avenir de la 
culture, il tant proclamer que 
l'homme a le droit d’sêtre» plus, 
et si pour la même raison U faut 
exiger un sain primat de la 
f amftle dans l'ensemble de r œu¬ 
vre de l'éducation de l’homme A 
une véritable humanité. Il faut 
aussi situer dans la même ligne 
le droit des peuples ou de la na¬ 
tion ; U faut, le placer, lui aussi, 
à la base de la culture et de 
Véâucatton. 


L'éducation aliénée 


SU 


êw 


En tant que l'organisation mon¬ 
diale te plus compétente dans 
tous Ira problèmes de la culture, 
rUNESCO rie peut pas négliger 
cette outre question absolument 
primordiale r que faire pour 
l’éducation de l’homme se ré 
surtout dans la T 

Quel est l’état de te moralité 
publique qui assurera A te famille, 
et surtout aux parents, l'autorité 
wnn-fti» néoessaire A cette fin ? 
Quel type d'instruction ? Quelles 
formes de législation soutiennent 
cette autorité ou. an contraire, 
r&ffalbltesexit ou te détruisent ? 
Les causes de succès et d'insuccès 
dans te formation de l’homme nar 
sa famille se situent toujours a la 
fois à Vtntérieur même au milieu 
créateur fondamental dé te.cul¬ 
ture qu’est te famille, et aussi d 
un niveau supérieur, celui de la 
compétence de et.-.de ses 

organes, dont. elfes .demeurent 
dépendantes. Oes problèmes ne 
peuvent pas ne pas provoquer 
réflexion et aoUk&tuâe dans le 
forum où se rencontrent les 
représentants qualifiés des Etats. 

H n’y a pas de doute que le tait 
culturel premier et fondamental 
est l’h omme aflritueUement mûr, 
c’est-à-dire l’homme ptetnesnent 
éduqué, l’homm» coirabte de 
s’éduquer ftxi-xD&pe et •d’éduquer 
les outres. Il n’y a paa de doute 
non plus que te dimension pre¬ 
mière est fondamentale de la 
culture est la- saine moralité : te 

culture monda. • ■. */„v' 

Certes, on tronve dans oe 



domaine de nrenbreusra qu e stions 
paxtioUUêres, mais l’expérience 
montre que tout se-tient, et que 
cea questions se situent dans ara 
évidents de dépendance 
ne. Par exemple; aans l'en- 
semDJe dn processus de l’éduca- 
de l’éducatif© scolaire en 
ter, un déplacement Pni- 

_ vers Vinstruction au sens 

étroit, du.jnat. n’est-H pas Inter¬ 
venu ? °S-l’on considère les pro^ 
portions prises par oe phénomène, 
ainsi que l’accroissement systé¬ 
matique de îanstruction qui. ee 
réfère nniquemmt A ce que pos¬ 
sède l’homme, n’est-ce pas l'homme 
lui-même qui se trouve de plus 
en plus obscurci Y Cela entraîne 
alors une véritable aliénation de 
^éducation : an lien d’œuvrer en 
lavera 1 de ce que Phomme -doit 
«être», elle travaille uniquement 
en faveur de ce dont l’homme 
peut se prévaloir dans le domaine 
de r « avoir», de te «possession ». 
L’étape ultérieure de cette alié¬ 
nation est d’habituer l’homme, en 
le privant de sa propre subjec¬ 
tivité, A être objet de manifnüA- 
tions multiples : les m a n iünte - 
tions Idéologiques ou - pobtiques 
qui se font A travers l'opinion 
publique : celles qui s’opèrent A 
travers le monopole ou le 
contrôle; par les farces écono¬ 
miques ou par les puiæs aace s 
politiques, des moyens de otammt- 
nîcatlon sociale ; te manipulation, 
enfin, qui consista A enseigner te 
vie en tant 
Spécifique de 


Nation et culture 


La nation est en effet la grande 
communauté ^ Ag b^mmac qui août 
unis par des liens divers, , .mois 
surtout; précisément, par te cul¬ 
ture. La nation existe «par» la 
culture et «pour» 2a culture, et 
elle est donc te grande éducatrice 
des homme» pour qu’ils puissent 
«être davantage» dans la- com¬ 
munauté. Elle est cette commu¬ 
nauté qui possède une histoire 
dépassant l'histoire de l’individu 
-et de te famille. C’est aussi dans 
cette communauté, en fonction de 
laquelle toute famille éduque, que 
1a fa-mïiiw commence son œuvre 
d’éducation par oe qui est le pBas 
simple, IA langue, permettant 
ainsi A l’homme qui en, est A ses 
débats d’apprendre A parler pour 
devenir membre de la commu¬ 
nauté qu’est sa famille et sa 

patimi 

En tout ce que Je proctemè 
maintenant et que Je développe¬ 
rai encore davantage, mes mots 
traduisent une expérience parti¬ 
culière; un témoignage particulier 
en sou genre. Je sms fils d’une 
nation qui a vécu les plus gran¬ 
des expériences de l’histoire, que 
ses voisins ont condamnée A mort 
A plusieurs reprises, mais qui a 
survécu et qui est restée elle- 
même. Elle a conservé son iden¬ 
tité. et elle a conservé, malgré les 
partitions et les occupations 
étrangères, sa souveraineté natio¬ 
nale, non en. s’appuyant sur les 
ressources de la force physique, 
mais uniquement en s'appuyant 
sur sa culture. Cette culture s'est 
révélée en l’occurrence «fane 
puissance plus grande que toutes 
les autres forces. Ce que Je dis 
ici concernant le droit de 1a 
.nation au fondement de sa. cul¬ 
ture et de son avenir n’est donc 
l’écho d’aucun « nationalisme », 
mais II s'agit toujours d’un élé¬ 
ment stable de l’expérience 
humaine et des perspectives 
humanistes du développement de 
Vhomme. H existe ime souverai¬ 
neté fondamentale de te société 
qui se manifeste dans la culture 
de la nation. C~) 

N’y a-t-ü pas, sur te carte de 
l'Europe et du monde, des nations ■/ 
qui ont une merveill e use souverai- 1 
neté historique provenant de leur 
culture, et qui sont pourtant en 
même temps privées de leur pleine 
souveraineté ? N’est-ce pas un 
point important pour ravenlr de 
la culture humaine, important 
surtout A notre époque, quand il 


L'aveiilr de l'homme est menacé 


Le système de renseignement 
est lié organiquement au système 
des diverses orientations -données 
A te façon de pratiquer et de 
populariser la science, ce à quoi 
servent les établissements d’en- 
seleaement de haut niveau, les 
universités et aussi, vu te déve¬ 
loppement actuel de la spéciali¬ 
sation et des méthodes scienti¬ 
fiques. les Instituts spécialisés. H 
s’agit là d’institutions dent fl 
serait diffic il e de parier sans une 
émotion profonde. Ce sont les 
bancs de travail, auprès desquels 
la vocation de P homme a te 
connaissance, ainsi que le lien 
constitutif de l'humanité avec- la 
vérité comme bot de la connais¬ 
sance deviennent une réalité 
quotidienne, deviennent, en un 
certain sens, te pain quotidien de 
tant de maîtres, coryphées véné¬ 
rés de la science, et autour d’eux, 
des jeunes chercheurs voués A la 
science et A ses applications, 
comme aussi de te . multitude des 
étudiants qui fréquentent ces 
centres de la science et de la 
connaissance. 

Nous nous trouvons ici comme 
aux degrés les ptus élevés de 
l’échelle que l'homme/ depuis le 
début, gravit vers te connaissance 
de te réalité dn monde qui r en¬ 
toure, et vers, celle des mystères 
de son humàrijrè...Ce processus 
historique a atteint % notre épo¬ 
que - des poasSjihtês 1 inconnues 

autrefois ; il a ouvert A nzrtelU- 
gence humaine, des' ho'rieons 
insoupçonnés jusque-là. n serait 
difficile d’entrer ici da«« le 
détail Car. SUC Je Hq la 

connaissance, les. orientations de 
la spéctaEsatlou sont aussi nom¬ 
breux qu'est riche te développe¬ 
ment de la science. 

Votre Oi gsnrteatlo a es$ xm heu 
de rencontre, d’une ren c ontre qui 
englobe, dans son sens le : pius 
tarse, ton le domaine essentiel 
delà culture humaine. Cet audi¬ 
toire est donc l’endroit tout indi¬ 
qué pour saluer tous les iwiww 


de science, et 'rendre hommage 
particulièrement' A ceux qtd sont 
ici présents et qui ont obtenu 
pour leurs travaux te plus haute 
reconnaissance et les plus émi¬ 
nentes distinctions mondiales. 
Qu’il me soit permis dés lors d’ex¬ 
primer aussi certains souhaits 
qui, je n’en doute pas; rejoignent 
ta pensée et 1e cœur des mem¬ 
bres de cette auguste assemblée. 

Autant nous édifie dans 1e tra¬ 
vail scientifique — nous édifie et 
aussi nous réjouit profondément 
— cette marche de te connais¬ 
sance désintéressée de la vérité 
que le savant sert avec Te plus 
grand dévouement et parfois au 
risque de sa santé et même de 
sa vie, autant doit nous préoccu¬ 
per tout oe qui est en contra¬ 
diction avec les principes de dé¬ 
sintéressement et d'objectivité, 
tout ce qui fierait de te scie n ce 
un Instrument pour atteindre des 
bats qui n'ont rien A voir avec 
elle, oui, nous devons -nous pré¬ 
occuper de tout ce qui propose 
et présuppose ces seuls bute non 
edentifiaufis en exigeant des 
hommes de science, qultese met¬ 
tant A leur service sans leur per¬ 
mettre de Juger et de décider, en 
toute indépendance d’esprit, de 
l'honnêteté humaine et éthique 
de tels buts, ou en les menaçant 
d’en porter : les conséquences 
quand Ils refusent dÿ contribuer. 

Ces buts non scientifiques dont 
Je parle, oe problème que Je pose, 
ont-ils besoin de preuves ou de 
commentaires ? Vous savez A quoi 
je me réfère ; qu’il suffise de faire 
allusion an lait que parmi ceux 
qpl fuient cités devant les tri¬ 
bunaux internationaux; A la fin 
de ta dernière guerre mondiale, 
if y avait aussi des hommes de 
science. Mesdames et Messaieuts, 
Je vous prie de me pardonner oes 
paroles, mais je ne serais pas 
fidèle aux devoirs de ma charge 
si Je ne les prononçais pas, non 
pas pour revenir sur & passé, 
mais pour défendre Vovenir de la 


est tellement urgent d’éliminer 
les restes du colonialisme ? 

Cette souveraineté qui existe et 
qui tire son origine cto ta culture 
propre de la nation et de la 
société, du primat de ta famille 
dans l’œuvre de l'éducation, et 
enfin de ta dignité personnelle de 
tout homme, doit rester le critère 
fondamental dans te manière de 
traiter ce problème Important 
pour l’humanité d’aujourd’hui 
qu’est le problème des moyens de 
communication sociale (de l'in¬ 
formation qui leur. est liée, et 
aussi de ce qu'on appelle la 
« culture de masse »). Vu que 
oes moyens sont les moyens 
s sociaux » de la communication, 
fis “ne peuvent être des moyens 
de domination sur tes autres, de 
la part des agents du pouvoir poli¬ 
tique comme de celle des puis¬ 
sances financières qui Imposent 
leur programme et leur modèle. 
Ls doivent devenir le moyen — 
et quel important moyen I — 
d'expression de cette société qui 
se sert d’eux, et qui en assure 
aussi l’existence. Us doivent tenir 
compte des vrais besoins de oette 
société. Zls doivent tenir compte 
de ta culture de ta nation et de 
son histoire. Ds doivent respecter 
la responsabilité de la famille 
dans le domaine de l’éducation. 
Ils doivent tenir compte du bien 
de l'homme, de sa dignité. Us ne 
peuvent pas être soumis au cri¬ 
tère de l’intérêt, du sensationnel 
et du succès immédiat, mais, en. 
tenant compte .des exigences de 
l’éthique, fls doivent servir A.la 
construction d’une vie « pins 
humaine ». (—) . 

Le problème de l’instruction a 
toujours été étroitement lié A ta 
mission de l’Eglise. Au cours des. 
siècles, elle a fondé des écoles A 
tous les niveaux; elle a donné 
naissance aux universités médié¬ 
vales en Europe ; A notre époque 
aussi eDe offre 1a même contribu¬ 
tion partout où sou activité en ce 
domaine est demandée et respec¬ 
tée. Qu’Il me soit permis de 
revendiquer en ce lieu pour les 
famines, catholiques ta droit qui 
appartient A toutes les familles 
d’éduquer leurs enfante en des 
écoles qui correspondent A leur 
propre vision du monde, et en 
particulier le droit strict des 
parente croyante A ne pas voir 
leurs enfants soumis, dans tas 
écoles, A des programmes inspirés 
par l’athéisme. Il s’agit là en effet 
d’un des droite fondamentaux de 
l’homme et de la famille. 


science et delà culture humaine ; 
pins encore, pour défendre l’ave¬ 
nir de l'homme et du 
monde 1 t~) 

Nous nous en rendons compte. 
Mesda m es et Messieurs, l’avenir 
de thomrne et du monde est 
menacé, radicalement menacé, en 
dépit des intentions, certaine¬ 
ment nObtes, des hommes de 
savoir, des hommes de science. 
Et U est menacé parce que tas 
merveilleux résultats de leurs 
recherches et de leurs décou¬ 
vertes, surtout dans le domaine 
des sciences de 1a nature, ont été. 
et continuent d’être exploités — 
au préjudice de l’impératif éthi¬ 
que — A des fins qui n’ont rien 
a voir avec les exigences de la 
science, et Jnsqu’A des fins de 
destruction et de mort, et ceci A 
un degré jamais connu jusqu’ici, 
causant des dommages vraiment 
inimaginables. Alors que la 
science est appelée à être au ser¬ 
vice de ta. vie de l’homme, on 
constate trop souvent qu’elle est 
asservie A des buts qui sont des¬ 
tructeurs de la vraie dignité de 
l'homme et de te vie humaine. 
C’est ta cas lorsque la recherche 
scientifique elle-même est orien¬ 
tée vers ces buts ou quand ses 
résultats sont appliqués A des 
fins contraires au bien de r hu¬ 
manité. Ceci se vérifie aussi bien 
rinyitt ta domaine des manipute- 
lions génétiques et des expéri¬ 
mentations biologiques que dans 
celui des armements chimiques, 
bactériologiques on nucléaires. 

Deux considérations m’amènent 
A soumettre particulièrement A 
votre réflexion te menac e nu¬ 
cléaire qui pèse sur te monde 
d'aujourd'hui et qui. si rite n’est 
pas conjurée, pourrait conduire A 
la destruction des fruits de 1 a 
culture, (tas produits de la civi¬ 
lisation élaborée A travers des 
siècles par les générations suc¬ 


cessives d’hommes qui ont cru 
dans la primauté de l'esprit et 
qui n'ont ménagé ni leurs efforts 
ni leurs fatigues, I* première 
considération est celle-ci. Des 
raisons de géopolitique, des pro¬ 
blèmes économiques de dimension 
mondiale, de terribles incompré¬ 
hensions, de» orgueils nationaux 
blessés, 1a matérialisme de notre 
époque et te décadence des valeurs 
morales ont mené notre monde A 
une situation d’instabilité, A un 
équilibre fragile, qui risque d’être 
détroit d’un moment A l’autre A 
te suite d’erreurs de Jugement, 
d’information ou d'interprétation. 

TJne antre considération s'ajoute 
A cette Inquiétante perspective. 
Peut-on, de nos Jours, être encore 
sûr que te rupture de l'équilibre 
ne porterait pas A 1a guerre, et 
A une guerre qui n’hésiterait pas 
A recourir aux armes nucléaires ? 
Jusqu’à présent on a dit que tes 
armes nucléaires ont constitué 
une force de dissuasion qui a 
empêché l’éclatement d’une guerre 
majeure, et c’est probablement 
vrai. Mais on peut en même 
temps se demander s’il en sera 
toujours ainsi Les armes nucléai¬ 
res, de quelque ordre de grandeur 
ou de quelque type qu’eues soient, 
se perfectionnent chaque année 
davantage, et elles s’ajoutent A 
l’arsenal tTon nombre croissant 
de pays. Comment pourra-t-on 
être sûr que l’usage d'armes 
nucléaires, même A ara fins de 
défense nationale ou dans des 
confli t» b mités, n'entraînera pas 
unie escalade inévitable, portent 
A une destruction que l'humanité 
ne pourra jamais ni envisager, 
ni accepter ? Mais ce n’est pas 
A vous, hommes de science et 
de culture, que Je dois deman¬ 
der de ne pas fermer les yeux 
sur oe qu’une guerre nucléaire 
peut représenter pour l’humanité 
entière. 


Mobiliser les consciences 


Mesdames et messieurs, le 
monde ne pourra pas poursuivre 
longtemps sur cette voie. A 
l’homme qui a pris conscience de 
te situation et de l’enjeu, qui 
s'inspire aussi du sens élémentaire 
des responsabilités qui incombent 
A une conviction s’im¬ 

pose, qui est en même temps un 
impératif moral : fi faut mobOi-. 
ser tes consciences 1 II faut aug¬ 
menter les efforts des consciences 
humaines A te mesure de te ten¬ 
sion entre ta bien et ta mal A 
laquelle sont soumis les hommes 
A te fin du vingtième siècle, n 
faut se convaincre de te priorité 
de l'éthique sur la technique, dn 
primat de te personne sur les 
choses, de 1a supériorité de l'es¬ 
prit sur te matière la cause de 
l'homme sera servie si la science 
s'allie à te conscience. L'homme 
de science aidera vraiment l’hu¬ 
manité s’il conserve «te sens de 
la transcendance de Phomme sur 
le monde et de Dieu sur l’homme ». 

Ainsi, saisissant l'occasion de 
ma présence aujourd'hui au siège 
de rUNESCO. moi, fils de l’hu¬ 
manité et évêque de Home, Je 
m’adresse directement A vous, 
hommes de science, A vous qui 
êtes réunis Ici, A vous les plus 
hautes autorités dans tous ■ les 
domaines de la science moderne. 
Et je m’adresse, à travers voua A 
vos collègues et amis de tous tes 
pays et de tous les continent». 

Je m'adresse A vous au nom de 
cette menace terrible qnd pèse sur 
l’humanité, et, en meme temps, 
au nom de l'avenir et du bien de 
cette humanité dans le monde 
entier. Et Je vous supplie : dé¬ 
ployons tous nos efforts pour 
instaurer et respecter, dans tous 
les domaines de 1a science, le 
primat de l'éthique. Déployons 
surtout nos efforts pour préserver 
la famille humaine de l’horrible 
perspective de la guerre nu¬ 
cléaire ! (_) 

Tous ensemble vous êtes une 
puissance énorme : la puissance 


des Intelligences et des cons¬ 
ciences I Montrez-vous plus puis¬ 
sants que les plus puissants de 
notre monde contemporain I Dé¬ 
cidez-vous A faire preuve de la 
plus noble solidarité avec l’huma¬ 
nité, celle qui est fondée sur te 
digrfl*» de la personne humaine. 
■Construisez la paix en commen¬ 
çant par te fondement : te res¬ 
pect de tous les droits de l’homme, 
ceux qui sont liés A la dimension 
matérielle et économique comme 
spirituelle et -intérieure de son 
existence en ce mande. Puisse la 
sagesse - vous inspirer I Puisse 
l'amour vous guider, cet amour 
qui étouffera la menace grandis¬ 
sante de la haine et de te des¬ 
truction I HOmmes de scienoe, 
engagez toute , votre autorité mo¬ 
rale pour sauver l'humanité de 
la destruction nucléaire 

E m'a été donné de réaliser 
aujourd’hui «n des désirs les 
plus vifs de mon coeur. H m’a été 
donné de pénétrer, ici même, A 
l’intérieur de l’Aréopage qui est 
celui du monde entier. Il m’a été 
donné de vous dire A tous, A 
vous, membres de l’Organisation 
des Nations unies pour l'éduca¬ 
tion, la science et la culture, A 
vous qui travailles pour le bien 
et ; pour la réconciliation des 
hommes et des peuples A travers 
tous les domaines de te culture, 
de l’éducation, de la scienoe et 
de l'Information, de vous dire et 
de vous crier du fond de l’Ame : 
Oui 1 l’avenir de l’homme dépend 
de la culture I Oui 1 la paix du 
monde dépend de la primauté de 
r esprit I Cml î l'avenir pacifique 
de l'humanité dépend de l’amour J 

Votre contribution personnelle, 
mesdames et messieurs, est im¬ 
portante. elle est vitale. Elle se 
situe dans f approche correct# 
des problèmes A la solution 
d e squels vous consacrez votre 
service. 

Ma parole finale est celle-ci : 
Ne cessez pas. Continuez. Conti¬ 
nuez toujours. 



* to* 
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DIRECTEUR MARKETING VENTES 


250.000 F 


.Rhône-Alpes — ta fiEafe française iftm importan t grou pe internationa l. spédaEsé dans la 
fabrication et lavente de produits de grande consommation, recherche son Directeur dn Mark»* 
ring et des Ventes. Basé an siège social sîtaé en Rhône-Alpes, et Tendant compte an Directeur 
Général, il aura pour mission de définir et de faîte appliquer les politiques e t stra tégies marke¬ 
ting & moyen et court terme, de diriger une importante force de vente, et de prendre en charge 


ri Tp maK motivant, représente un véritable challenge pour son titulaire. Il ne peut convenir qu’à 
un diplômé d'une grande école commerciale (HHC, ESSEC.~) âgé de 35 ans an moins, connais¬ 
sant bien la distribution moderne et pouvant justifier d’une expérience réussie d’txne dûame 
d’années d»n« la commercialisation de produits de grande consommation sur un marché très 
coocurrentieL II aura exercé an cours de sa carrière, des responsabilités diverses dans le domaine 

du marketing, aura occupé un poste de direction des ventes et acqms de préférence nue première 

- r " «mJTaVa V n Aiwiit'HWOfiM #Va mt Aæ* Païïnmoitfl two e f ih 


im s t o u t (j W pf i fe mi i ai i»- T a rfrrrnnfr ation annneïïe Ttrnte sera fonction de l’acqDÎS profésâOn- 
Ttrf<Tn «^di^ r^wmi^ r nnri^ i»t«,Aîriw.^ftnnn femtsi foriraAR. DAIJPBfàVîïlciirbflnnC- 

Réf. A/3533M 


1 w.wvr 


DIRECTEUR MARKETING 

Produits parapharmaceutiques — Va impartant gotge tetemaria^ 
connn, recherche te Directeur Marketing de» Hfate française O» 


coOaboiatrice, et travaillera en étroite fiaî5<mavcctef»tecatm oc» 

Tatîrtnrf^ h les études necessaires atra déestons conui ua nt 

l ( anfikKatmn et la divenâficanan des produits, les drenits de MriKn&tancm, grM 
magasins™), les prix et les conditions de vente. Il sera respausableties «Xrvites pnona te tt p ro- 
motion, entretiendra des relations fréquentes avec la cBentète analyserai» tendances et 1 «wt^ 
txon potentielle da marché, participera à l'étabEssemoit des prévisio ns de ve nte, et fa m udora 
toute recommandation nécessaire à la réalisation des objectifs commensaux de ta s°®**~*-* 
ima* a’aritra. a m, ton. a» vi 5ttw innomma. doté d’une sobde formation supeneure 


poste s 'adresse a tm jeune cadre âgé de 30 ans mmmnun,ao«“ uubjubœiwümuw.»,- ~ 
(Hwr-, ESSEG^.) on pouvant faire preuve d’on uivean écprivaknî, par faite opurammait 
r anglais, t* po<«At.-rpt my nwpMnnm de 4 années an moins de la fonction g« u ketm g, acqui se 
rf»m« xme société du «re n w pftr-aphg v »i at« iiî qiie on dans le domaine des produits de g tanop 
co nsomm ation, type produits de toilette, cosmétiques.» La rémunération a niriwfl c , de l’ordre 
de 180X00 francs» seraassottictPrate vostsrede fonction. Éaire à J.-P. ROUCHERà 


DIRECTEUR DES VENTES 180.000 F 

Équipements pour salles de frains —Tin i mpo rt an t groupe all e mand , spédaEsé dans la 
fabrication et la commercialisation d’équipements pour ra fl*» de bains, recher c he le nouveau 
Directeur desVastes de sa filiale française de distribution. Basé à Paris, et placé sous l’autorité 
directe de la maisoiHnère, 3 bénéficiera des structures administratives existantes, et (firigera une 
force de vente d’une dizaine de personnes. H aura essentidfanent pour mission de concevoir et 
d’appliquer une politique commerciale adaptée aux nécessités da marché, dans un esprit de ren¬ 
tabilité et de profit : plan marketing, définition «les objectifs, animation sur 1a terrain des ven¬ 
deurs et représentants, contacts chentète (grossistes) dans tonte la France... Ce poste convien¬ 
drait à un ggndûfof âgé de 30 ans minimum, doté d’une bonne formation de base, et pouvant 
justifier d’une expérience réussie dans la Direction d’une force de vente spécialisée dans des pro¬ 
duits similaires. La connaissance des méthodes de vente à une clientèle de grossistes «Samtai- 
res» serait appréciée. Laprafiqoe de l’allemand a'est pas obligatoire mais constitueraitun atout 
important D’excellentes perspectives de carrière peuvent être envisagées pour m candidat de 
valeur. Le salaire annuel, de l’ordre de 180.000 francs, sera assorti d’une voiture de fonction. 
Écrire à J.-F. ROUG2ER àFaris. RéL A/2934M 


DIRECTEUR USINE 18D.OOOF 

Une FMI (50 personnes) réput é e dans son secteur (Sqtnpemenîs de nautisme) et fortement 
exportatrice, recherche un cadre pour assumer la responsabilité de son un ité de production 
ftiipéf en basse-nonnandie. Sons l’autorité dn Direc teur Général, il sera charg é de s uperviser les 
» triîi»»K rP iiritMiy , dern nnw gft n tiltgmr une technique évoluée et d'organiser la gestion delà dto- 
doctionr II dirigera et coordonnas les différentes activités d’exploitation (approvisi onnem ent, 
fabrication, «r pérfrt j pn) , no tamme nt en liaison avec le commereiaL Ce poste conviendrait à un 
candidat figé d’an monts 3 2 «m*: , prutfrfanr mie iir ge expérience teriuiMjoe et hnmnine delà oro- 
dncti on ctdesag gdoB , «eqtrâ»*» a» p i éf érencc anæîn d'une unité industrielle Ai secteur éfccfro- 
roécamque. s** atetivHé^pcHmrmt évnhier vm des reaprmsahSftés pins élargies. Desc on paîssan- 
ces en an glais seraient appréciées. La rémunération, de l’ordre de 1 80.000 francs, sera fiée à 
r CgiÔBlCC flt■* Vitvailww«iw «3niÆdat rrtnm-famtt&.P. FOUOiET à P aris. R££» A/2932&Æ 


CHEF SERVICE QUALITÉ 180.000 F 

Une importante socîéliéfalmqnantdn gros matfrid dumd mnné el i mgeaîwmnndédehaiTfefgA- 
nicité, implantée dans le Nmd, crée le poste de Chef de Service Qualité de l’usme. Rendant 
compte an Directeur de l’urine et animant une importante équipe, fi vrillera en coord in ation 
. étroite avec la fabrication au respect de la qualité. Il prendra et matra en oeuvre toutes les mesn- 
res qu*3 jugera, utiles à cet effet, tant en ce qui concerne les moyens matériels qu’en ce qm con¬ 
cerne les hommes. Ce poste intéresse un Ingénieur âgé de 40 ans an moins (AM, ICAM, JDN ou 
équivalent) venant ou de la production ou d’un service qualité, mais dans les deux cas, 3 aura 
acquis une expérience de la fabrication en chaudronnerie soit directement comme « fabricant» 
soit au sein d'un service technique touchant de près la production. La pratique de l’anglais cons¬ 
tituerait un atout supplémentaire. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 
ISOfXX) francs, sera fonction de l’acquis du candîdaL Écrire à M. QLARfâQoix. 

RéL A/44E96M 


CHEF DES VENTES 150.000 F 

Grande consommation—La fifiale française tFtm pressant groupe mtanational, spSâaSsès 
dans la fabrication et la distribution de produits de grande consommation, principalement dans 
les circuits modones, jouissant d’une très grande notoriété et très largement leader sur son mar¬ 
ché, crée, pour faire face à son développement de Tendre de 25% par an, un poste de Chef des 
Ventes. Dépendant dn Directeur des Ventes, fi an& la responsabilité de la gestion d'une grande 
région représentant envir o n la moitié de la France. H assurera ranimation d’une équipe compo¬ 
sée de plusieurs Chefs de Ventes Régionaux et d’une vingtaine de Représentants. Ce poste con¬ 
viendrait à un randidar âgé d’an moins 30 ans, de formation supérieure, ayant une réelle con¬ 
naissance, sur le tcxTain et en étatrsuôor, de la grande distribution « alimentaire» et de la dires- 
tien d'acte équipe. La rémunération, de l’ordre de 150.000 francs par an, sera essentiellement 
fondion de l’espérieiae du candidat Cfe poste est basé su Siège delà Eodêté, eu Région Pari¬ 
sienne. Éœrc à J.-A.DENNINGER à £££. A/292QM 


DIRECTEUR TECHNIQUE 160.000 F 

Appareils de chauffage — Une société française, spécialisée dans la distribution d’une 
gamme de matériels de chauffage très bien placés sur le marché européen, crée la fonction de 
Directeur Tec hni que. Responsable des études de développement cet homme de confiance dn 
Directeur Général sera chargé de le conseiller dans les options de matériels et Je choix de nou¬ 
veaux produits. A ce titre il assistera la Direction dans les négociations commerciales et assurera 
la formation et l'information technique du réseau de vente. Prenant en charge le service a prè s - 
vente il aura des contacts directs avec la clientèle dont ü sera un interlocuteur privilégié. Ce poste 
très important s’adresse particulièrement à un ingénieur diplômé d’une grande école (ESE, AM, 
IDN, HEL..) âgé d’au moins 30 ans et ayant des connaissances approfondies en électricité, en 
thamique et œ régulation- Une expérience de 3 4 S ans an sein d’un service d’études d’instaQa* 
fions électriques ou comme in gé n i eu r dfaflanes serait appréciée. La pratique de la langue 
anglaise et/ou allemande est souha i tée. L’entreprise est située dans une agréable région dn 
Nord-Ouest de la France. La rémunération annuelle, de départ pourra atteindre 160.000 francs. 
Écrire à D. LANDHAUàCroix. RcL A/45Û7M 


CONTROLEUR DE GESTION 140.000 F 

Un impui timt groupe français, organisé en Holding d fîEales industrielles, recherche, pour sa 
plus importante filiale, réalisant un chiffre d’affaires de 300 millions de francs, et employant 
700 personnes réparties en trois établissements, son Contrôleur de Gestion. Dépendant da 
Directeur Administratif et Financier de la fifiale, 3 participera à l’élaboration des procédures, 
contrôlera leur bonne application et en analysera les résultats, en liaison avec le savîce informa¬ 
tique. Ce poste conviendrait à un candidat, âgé d’an moins 28 ans, diplômé de l'enseignement 
supérieur, et disposant de quelques années d’expââeQoe da contrôle de gestion en milieu indos- 
trieL La connaissance des systèmes informatisés et debonnes qoafitésd’arggnisatenr sont nâces- 
saires. La pratique de Panglais serait apprecice. La rianunération, de Tordre de 140.000 francs 
par an, sera essentieOanent fonct ion d e rcxpériepçp- dn ^andjjdat, |> m pwy 

banlieue. Écrire à J^A.DJENN1NC2ER à Paris. Réf. A/293 IM 


RESPONSABLE GESTION STOCKS 140.000 F 

Dans le cadre du fonctionnement de nouvdles installations ultra-modernes destinées à la prépaf 
ration et à l’expédition de colis, une très importante société française de distribution installée 
dans la Métropole Nord recherche un cadre pour lui confier la responsabilité de son service ges- 
tioa de stocks et prélèvement d’articles. Disposant de moyens importants tant eu personnel fpbor- 
sieuts centaines de personnes dont IS membres d’encadrement) qu’en matériel (équipement de 
manutention, informatique) U aura pour mission d’assurer la gestion physique des marchandises 
en stock ainsi que r approvisionnement régulier de plusieurs milliers d’articles vers le service 
expédition. Ce poste nécessite de iras solides qualités de rigueur, d'organisation et d'animation. 
H sera confié de préférence à on ingénieur âgé de 30 ans minimum dont le passé professionnel 
comprendra une expérience réussie dans la gestion de production et le commandement direct 
d’un personnel d’atelier nombreux. La rémunération proposée, de l’ordre de 140.000 francs par 
an,'sera déterminée en fonction des compétences. La politique de promotion interne de la 
société et ses ambitions de développement laissent augurer de sé ri euses p ers p ec ti ves d’évolution 
de carrière. Écrire d D. LANDEAUàCroix. Réf. A/45Q5M 


INGÉNIEUR DE FABRICATION 120.000 F 

Cette sodété spécialisée dans la fabrication de matériel de piécsion occupe fa première place snr 
le ma r ch é français et développe fortement ses exportations. Elle recherche pour son usine de la 
région Nord tm Ingénieur de Fabrication. Rendant conque an Chef de Fabrication, 3 dirigera 
avec une large autonomie un atelier fabriquant en petites â moyennes séries une gp" 1 " 11 * de 
matériel performant. Responsable de l'organisation, de la gestion de la production, de la qua¬ 
lité, des prix, des défais et de l’animation du personnel (50 à 100 personnes), 3 travaillera en liai¬ 
son avec le service recherches. les services commerciaux ainsi que les autres atdiersdel’tisnte. Ce 
poste intéresse un ingénieur âgé de 27 ans an moins soit de formation mécaxticiea ayant açg rrw 
des connaissances en électronique i n dus trielle , soit de formation étectrouftpen ayant acquis une 
expérience de la mécan iqu e (assemblages et montages d'appareils de petites et moyennes dhnen- 
itious). Dans les deux cas, 3 aura acquis une première expérience de la. prodncticm. La rémunéra¬ 
tion annuelle de déport, de l’ordre de 120.000 francs, sera déterminée en fonction de l’acquis. 
Écrire à M- OLARIàCrax- UFT A/4508M* 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 120.000 F 

Automates programmables — Cfcttc société, bien Implaul g e sur le marché dn génie dSnati- 
quect thermique industriel, a diversifié ses activités premières avec succès vers la conception et 
l'améEmationdeprûocs»de fahricnfinn, nn hmmwif pti ylmWi» Hlo aw. 

batte m ain te n a n t développer ses applications et ses capacités dame l'implantation d’automates 
p rogra mm a b les en vue d’automatiser ces c haîn e s de pro du c tio n. Pour cela elle crée un no u vea u 
département autonome qui sera confié à on jeune ingénieur flecteoaicieiu Sous l'autorité dn 
Directeur Général, fi développera d’une part an action commerciale dans Fagro-afimenlaire 
(aliments du bétail, conserveries, laiteries, etc.) est relation avec le département «process» a 
d’autre part dans de nouveaux domaines industriels. Assisté d’une petite équipe, il interviendra 
techniquement dans le. choix des solutions et fa mise en œuvre des automates. G estionnaire de 
ses contrats, il sera responsable en final des résultats de son activité. Le poste, basé <fa"F une 
ville dn CentroOnest. s'adresse à un ingénieur électronicien ârf de2S ans Tnnrfmmn ) pnwwhm- 
de soEdes notions d'automatisme et de logique pneumatique, ainsi qu’une e>« ppri«wp a*™ 
rimptentation d’an t o ina l es programmables- là pratique defa langue an gtaïw- gcf 

salaûe ammei de départ, fonctkm des compétences, sera de l’ordre de 120.000 francs. Les pan- 

pccnves soutliées à l’évointion du département. Ecrire h G. MINS à Nantis. Réf. A/1062M 


JEUNE ASSISTANT DIRECTION GÉNÉRALE Paris 

Un puissant groupe industriel français (30.000 persouue») recherche pnnr Part^ ww tb* 

Direction Générale. U assistera le Directeur Général dans fa gestion quotidienne du groupe, le 
représentera dans certains comités de travail a assurera des rmi^rai* ponctuelles de nature très 
variée: préparation des dossiers, relations avec les dirigeants dn groupe, infamaKm^ études 
économiques:.. La fonction nécessite te sens de l'initiative « de l'organisation. D&utant on 
po ssédan t une courte expérience, te candidat aura une formation supérieure (BEC, pa yRÇ , 
Sdoices Fri, Ingénieur grande écofe_.). Une formation complémentaire (MBA, INSEAD...) 
serait appréciée. La pratique courante de falangoe anglaise est impérative : celle (Tune antre lan- 
gœ serait sou h aitable. Ce poste implique une grande cfepcmibfiité. La rémunération tiendra 
compte de la valeur du camüdat retenu. Bcrireà J. MDîI NrKg à Parie . RfiE. A/2933M 


PA CONSEILLER DE DIRECTION SA 
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LE PROJET < SÉCURITÉ ET LIBERTÉ» 


le pouvoir vent domestiquer la justice 

déclare M. Michel Rocard , 

Le projet de loi - sécurité et Überté », actuellement soumis à 
la commission des lois de rAssemblée nationale, continue de 

susciter de nombreuses réactions, en majorité hosmea. j __ 

M. Michel Rocard, membre dn comité directeur dn RS- dépm» 
des Yveünes, a notamment déclaré, dimanche 1 “ jmn à Omnans- 
Sainte-Honorine, vüle dont il est le maire * « Le pouvoir vent 
domestiquer la Justice. Cette dangereuse régression furid^ue nous 
rappelle 1 les heures sombres où le gouvernement de vlcny, en 
créant les «sections spéciales », voulait s’assurer des condamna¬ 
tions sur mesure. . . - 

» En T ii n lfawi. le pouvoir d’appréciation des. Juges, en msn- 
tuant au mépris de toutes nos traditions Juridiques un principe 
qui s’apparente à l'automaticité des sanctions qm nappaat * m 
mesure de l’acte et non du coupable, le projet.de MM . Gi scard 
d’Estaing et Peyrefitte participe du même esprit U exprimejme 
profonde méfiance et un grand mépris pour les Juges et les Justi¬ 
ciables. Sous couvert de réduire l'arbitraire du jugement humain, 
fl institue l'aveuglement des textes.» _ . 

D’autre part te garde des sceaux. M. A l ain Peyrefitte, e est 
entretenu lundi ffitHw 2 juin à l’aéroport de Roissy, & 1 occasion 
dn départ dn chef de l’Etat pour la Finlande, avec le premier 
ministre an sujet du projet de loi.. 

D’autres réactions 


% I* Fédération des syndicats 
CJF.T.C. du ministère de la 
justice remarque que « le per¬ 
sonnel pénitentiaire, qui passe le 
plias clair de sa vie en prison, 
fi/in» ios*promiscuit£ du détenu, 
attendait un diagnostic.{et des 
remèdes appropriés au mal péni¬ 
tentiaire » et « approuve Us pro¬ 
jet dans son ensemble »- « Bien 
entendu , quelques amendements 
sont nécessaire*, ajoute la Pédé- 
ratian, car ftt justice est Yoctroi 
de la libération conditionnelle 
aux condamnés ayant indemnisé 
leurs victimes. Nous approuvons, 
car nous ne voulons m nous 
opposer à la mise en place dilate 

ffr&s i vmz, 

nuance, m faire le jeu d etxgu l 
semble plus des considérations 
politiques et detradttion. ». 

• Ti re aumôniers catholiques 
et protestants «tesMulewa se 
disent « surpris » du pr ojet de 
toi, « alors que, sirfwmt Pe®P^- 


rrwtiraiiK m Yves Taxon, aux membres de 
do la la commission des lois de l’As¬ 
ie per- semblée nationale. « Sont-elles 
passe le donc insuffisantes, ces cinq cents 
prison, victimes de crimes de sang avouées 
détenu, par le garde des sceaux (ce chtf- 
{et des fre déjà inférieur de mattii^àja 
pl Vint- réalité) ». écrit M- T&ian. * Indu- 
lé pro- bttdbie autant que regrettable est 
« Bien Ze laxisme des luges (~J. nous 
iements posons la question : la seule 
a Férié-; liberté primordiale à défendre, la 
seule à protéger. est-eUe oeUe de 
SS tuer, de récidiver, pour les mal- 
£££££ frais de France. tevd-eüe donc 
Unoui plus, pour les autres, celle de vivre 
ze d'une en toute quiétude ? » 


ont oommts des in/ractûww ^ 
« Nous sommes particulièrement 


Les médecins 
dé docteur Peignenx 
sent relaxés. 

Lee trois médecins 
après la mort du-petit Didier Ro- 
bouant, décédé à anse au, le 
18 mars 1971. après avoir été 
opéré te matin de l’appendicite 
mms aucune précaution d'asepsie. 


« Boas sommes paracuacremm» ^ AntÂear 

te " s**» ' 

ESs&rJBæg 

lTÏÏSSS m tmt X'n mnÿx «?“ ne 

ta délinquance. » no- 

# Le Gnm«Wîri«itoftjcB 

s constate. que^ dbpoemrnu ÏÏSS ^sSosSvèe à Satate- 

proposées constituent fnne* 1e MffcvKT1971, et qu’un 

oftefnte à la ameeption tradition- amaioré 

£&ra« droit. S e’n omme., * g“'BS t , 1 »gi» t M S *ZÏ£ 
notamment des Hher^s ùïitirt- ^ disposait que d’un 

dueOes». n a ggfe,! ïtfavsit 
cédures qui amMusseraj^ ga- nreuveque te doctem: 

ranties coati* à ses oWl- 

l«yrtro,aÿtent »TO«^ï»te^ ?^^“p^eSSelle 8 . Aucune 

pteX rfarattéfcé àèpo^ec^te 

s—asFS 
ScsiMttwm 

bîKss depuis deux tiMés. Le l’Instance. 

renforoemerti ciram^mcia au beCTŒTCATXF (Yaffatre 

taMeSritT« Diab ).-\bue erreur 5 -ert^sée 
lexte dtnwmen^r lasécurite £ danB i^ormatictnccmsacrèe cto 

te Jftwd. *. SD Ht« s_«e£3 


neZZe *» droits 
notamment desSbertés 
duéUes». D ajoute : «Des pro¬ 
cédures t P a ^ f t aibU * 9 ei ^J^ P g" i 
ranties contra Perreur, po to-ro r^ 
Mtnrire, Breton !; g; 
wmffon et 

jupes et restreignent les droits de 
tadé/ensesont rtorwton 

dons les rapports de «nounou et 

ms?** ^WS&S-us 

«ouoo&s qui est la twse /bnda- 
des ConsWfttttajs 
blicaines depuis deux sièelM. 

ren/oroemeirt c^con^mcifli du 

pouooir coercitif de YBt at au pre- 
tëxte d’augmenter la sécurité a 
toumrs*7téune_ m*™** 


APRÈS UN HOLD-UP MEURTRIER 


Autonomes et gangsters 


Les six msltalteui* qui ont 
. participé, la 30 mal, à / attaqu e 
à main année de r agence 
BJVJ 3 . de la rue le. Fayette, à 
Paris (BT arr.J, sont des •mili¬ 
tants * autonomes ffjL Bas mai- 
faîtêurs qui ne sont pas de 
«vulgaires braqueurs*. Indlque- 
tron A la deuxième brigade terri¬ 
toriale, mais dea personnes - cuU 
tivéea. qui ont ihi exoenenl 
niveau Intellectuel». 

Lionel Lemaro, vingt-trois ans, 
cuisinier de son ôta t. mort des 
sérias de ses blessures après la 
fusillade devant la banque, avait 
été condamné A plusieurs 
reprises pour vols ce* d erniè res 
années. Le 15 octobre 187». la 
chambre des flagrant» déiris 
rayait aancdormâ par trote 
mois d'emprisonnement assort» 
du sursis pour /et de parte eur 
les agents de le force publique 
au terme de» obsèques de riens 
Goldman. -■>' 1 _ 

La brigade criminels; d'autre 
pan, agissant sur commission 
rogatoire après las Incidents du 
quartier Saint-Lazare è Paris, 
provoquée par les autonomes. 
bybH arrêté, ao mois de tanrier 
tan, Pierre Uounlw, vingt-deux 
ans. Ce damier vivait dans un 
« squatt- de » rue Hébraid 
ntr arr.K habitation occupée 
sans droit ni litre. Plane Uou- 
n1er lût alors Inculpé de vol avec 
ànnaa et prise d’otage, et écrasé, 

<1) Le Monde daté l»-3 Juin. 


avec deux camarades, pour T at¬ 
taque & main armée de l'agença 
BMJ ». du centra commercial de 
Balle-Epine, è Tltlala (Val-de- 
Marne), au mole de décembre' 
7978. Peu après, Pierre Mounlar, 
•- ftjy/oura Inculpé, avait été libéré. 

Pas plus que pour ces deux 
Jeunes, Isa convictions «auto¬ 
nomes» des quatre autres per¬ 
sonnes Impliquées dans la hold- 
up de la rua La Fayette ne tout 
de doute, selon le ponce. 
M. Antoine Hlbon, vingt-cinq ans, 
qui résidait avec Lionel Lemere. 
et UHe Brigitte Voile, vingt- 
quatre ans, professeur de fran¬ 
çais crâne un cours privé, sont 
fichés' comme te» par les ser¬ 
vices des renseignements géné¬ 
reux. H en va de même pour 
les deux personnes — un homme 
et une femme — actuellement en 
tuba. 

Lee six faunes gens se connais¬ 
saient depuis longtemps et for¬ 
maient apparemment une 
■ équipe structurée». La po/tee 
les a trouvés en possession de 
pistolets automatiques et de 
nombreuses cartouches. U. An¬ 
toine Hlbon, pour sa part, déte¬ 
nait un BBT magnum ut Uonel 
Lemaro un fusil do ohaase è 
canon scié. Las enquêteurs ont 
reconnu qu'ils ont été «très peu 
bavards », refusant même, pour 
certains, de décliner leur Iden¬ 
tité. Lee trois Jeunes arrêtés ont 
été Inculpés et 6croute diman¬ 
che t 9 * loin. — L G. 


PANS SON DERNIER RAPPORT ANNUEL 

M. Paquet souligne l'indépendance 
et /impartialité du médiateur 


Faits 

et jugement*. 

DUE GREHAVE 
TRÈS 8FFEHSIVE 

’it Yobami Bêtifier est Autri¬ 
chien et Inscrit depub quatre 
ans à Puntvendté de Vtncome», 
oh B- est actuellement etudiant 
en économie politique et «ten- 
ees de Féducàtlan- D est donc 
particulièrement attentif au* 
restrictions apportées à l*xns~ 
^Ttption des étudiants LU enfers 
fln w« la universités- Choqué per 
ln mort d’Alain Bé yend , le 
13 ™i , an centre unive rs i t a ire 
aussi eu. O participe à la mani¬ 
festation dn mercredi WJBSI, 
autorisée pa* la préfecture do 
Dottce. La dUpendcm «rt ordoa- 

EJ”api»»<ie ««nwa 

lorsque les policiers envolent 
dm grenades 

disperser quelques hxédnctnues 
(a le Monde s du 1® msf). 

One grenade explosa alors an 
vlsago da ML BchBglca, qui est 
projeté sux le soi et qui, tom¬ 
bant i terre, continue a respirer 
des gas. H est secouru par le 
SAMU. Son état n'est alors pas 
jugé alarmant. Quelques ins¬ 
tants pins tard, un ami le re¬ 
trouve effondré, avenno de 
La Motto-Ploquet (35*), et rem¬ 
mène à PHflteï-Dlen. H souffre 
de brûlures aux yeux. Quins* 
jours après, B n'avait pu encore 
retrouvé la vue, mais son état 
respiratoire semb l e en vole 
d*Bini 611 oratlua. 

Las médecins devaient re cevoir 
incessamment de la préfecture 
de police In composition Chi m l- 
que dn contenu de eetto gre-, 
nade. H. SchBgler devra re ster, 
*.ik le uudUeur des cas, encore 
une dlzatne de Jours à PhbpltaL 



taujuiua —— —■ i- Monde Ctrl su maa-t*u ouu-i*u ***.<. 
liberté individue lle, s nJ wmtf ■ m Boas-brigariJear Robert s’es 

joncs dos repr&Mtawts flu* . r^ 5 ? u» parents du défunt, l ‘ab 

* SSe cirile, Mmt bien entendu Jeu 

« libertés fondamentales . déchargés (et non chargés) des Jng 

■m La Liane nationale contre, dépens de l'Instance an raison ge 

ta'JtLwP die son soatim de leur bmme fol _ ** 

au projet delai dans m>tet- — muuu*» 

tse adremèe par son prêsridemt. 1 ■ . 


L’affai re Pæîa lwnM 
l£ PX. 

DEMANDE il»i RAPIDE 
DE LINSPECIEBR ROUX 

Les trois députés rô rn r ni mW e s 
msnbies àe^aomm ^.ion 
soédalc chargée d’ étadter w 

démodé de" cûn«««ton . de 
■vr sirifthiii Pflnbtow M dev ant la 
Hante Cour de l 08 ®®. -T 
MM. Georges Oo? 1 ®L î £f a }^S _ 
Mann). Maxime SAHitflCf C*al- 

Saint-Denis — rat 

vATMimdl 30 mal, une lettre an 

SÏÏSt àéFc&te coninÿgML 
M, Hector Rivière* 

Qnyane) Os Monde du 30 mal). 

Dans cette, lettre, U» estiment 
que l'inspecteur’ Roux, auteur de 
deux rôtfi^wwtatPas- 

MMadwdi de Jean de Broghe, et 


Institifl Supérieur da Nlanagemert : fonnatloo 
i la gestion au niveau lé plus ierë. 

Programme de type MM : on an plein temps. 

Admission : dlplfime d’Ingénlear oa maîtrise. 

UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE 

. 58, Avenue Didier - 94 SAINT -MAUR ; • 

* 886-11-79 (Didier Darfeuiile) 


• C7n siriade de détenu. — Accusé 
d’avoir oommià un hold-up a 
Carmaux CTazzi), te 12 février, et 
arrêté peu aprèsr M." 'Jean-Marte 
Zapatta. Agé de vingt-trois arw, 
s’est pendu dans, sa oellule de la 
mfllsnn d’arrêt cfAlbl (Tarn), à 
l'aide dtan morceau de drap. le 
lennô bosznoA pttBDjtlt d*êto 
jagé par les usteés üu Tam- 
Cest 1 e dauBlâne suicide de 
détenu depuis teOL** Janvier._ 


Dm domaine d’arrestations 
dans les minoux • 
nationalistes corses à Paris. 

M. AiiLir i Orstnl vlngt-ctnq ans, 
l’un des membres présumte du 
Front de libération nationate de 
la Corse, Interpellé, mardi 27 maU 
par les enquêteurs de la brigade 
criminelle de la préfecture de 
police de Parte. 

avoir participé au plasticage du 
Palais de Justice de p a-ns, te 
25 avril 1979 (te Monda du 
27 avril 1979). L’exutosion. qui 
n’avait fait auCune victiroe, avait 
occasionné d’importante dégâts- 
L'attentat avait été reve ndiqué 
nax te F-L-N.C. Dautre part, 
M* Oisinl aurait révélé qu’il toit 
l*un dea auteurs de 1 * séné 
d’attentats commis.à Parte dam 
la nuit du mardi 22 au mercredi 
33 aivrfl également revendiques 
par te PXJSuTcte Monde du 
24 avril). 

D’autre part, dix 
arrêtées Jeudi 29 mal. à^Paris, 
étaient entendues, oe_ vendredi 
30 mai, par tes enquêteurs sm 
commission rogatoire de la cour 
de sûreté de l’Etat. 

m Deux attentats en Corse. — 
Deux attentats ont été commis 
dans la nuit du 29 aq 30 mal en 
Corse. Le premier visait te Mta- 
ment admintetratif de la gendax- 
merle de Bastia, contre la fa»de 
doquri des rafates d’armes auto¬ 
matiques ont été tirées. Le 
s’est produit en Corse du Sud, a 

Lecchî-di-Parto-VeccMo. 

• Disparition tfun enfant. — 
Un enfant Agé de deux ans, 

Christophe t 5F“2 

depuis te samedi 31 mal, « 
s2S-tr» dxrôme). Ses parents, 
des gitans, étaient JnsfiaDés an 
camping du village an moment de 
sa disparition." Les recherches 
effectuées dans une rivière pro¬ 
che par des plongeurs ainsi que. 
par des gendarmes aidés d’un 
hélicoptère n’ont donné aucun 
résultat. 


m MUe Pascale de Varga 
rrmtse en Uberté.. - M- Jean- 
Ferré, pcreanSer Juge d’instruction 
en tribunal de Paria, a rendu 
uni» ordonnance de mise en liberté 
en faveur de MUe P»? 081 * ** ■ 
Varga. inculpée d'incendie vol on - 
taire et de tentative d’escroqœrie 
à l’assurance (le Monde du 
31 Janvier). In' fflte de Pi erre de 
Varga — ceîui-ci est bpp uque 
Han» te meurtre de Jean de Bro- 
jçiie — a quitté. Jeudi 20 mai, la 
prison de Pleuxy-Mérogte et a é té 
placée sous contrôla jnd lciatre- 
Vilo Michèle Duc, également 
inculpée, a bénéficié d^ne mesure 
Identique. Les poursuites avalent 
été engagées après l’inoendteqn^ 
le 21 Janvier, causa des dégâts 
I frpwr* au restaurant Le Face à 

Face, 20, rue Henri-Monler._a 

Parla (9*)- Toutes deux cmt 
constamment protesté de tem 
Innocence. ■ La police avait re¬ 
trouvé danf le restaurant un 
bidon d’essence: 

• Sabotage sur la Bgne 4 
haute tension de Fessenheim. — 
une charge exptotive a «rare¬ 
ment endomiDagé, te saine* 
31 mal, en An d’afflfés- mJd l, prte 
de Tuzcfchelm (Haut-Rhin), l'un 
des pylônes qui supportent deox 
câbla transportant on cornant 
édectrique de 400000 volts entre 
te centrale nucléaire de Pes- 
affihflre et Mèry -sac ' Sati e 
(Aube). In ligne, a-t-«i pxédflé 
â EUF. n’a pas « déctenebé » 
— ce mà signHÏe que le coure nt 
continue à passer nonnoJe- 
ment, — mais l’état Dylûne, 
« très dsafflé ». pe^ feJre 
craindre on aoddent, no tamme n t 
en cas de grand vent. 


Le média te ttr, M. Aimé \ 
Paquet, qui doit quitter ses 1 
fonctions 4 ta fin de juin, a 1 
présenté mercredi 28 mai son ] 
dernier rapport annuel au , 
présidera de la RépUbUgue. } 
M. Paquet est en fonctions | 
depuis 1374 et son mandat 1 
n’est pas renouvelable. Le mé¬ 
diateur a fait, au cours d’une ; 
conférence de presse, te bilan 
d’une institution qui, selon lui, 
a désormais ■ assez de pou¬ 
voirs mais trop peu de 
moyens ». Bn 1974. le média- 
teur avait instruit mille quatre 
cents dossiers : depuis jan¬ 
vier 1380 six mtOe cas lui ont 
été soumis. 

M. Paquet a d'abord vou lu 
« mesurer le chemin parcouru 
dans la lutte contre la mab- 
administration ». Au départ, 
a-t-U expliqué, institution au 
SSSateur a été mal accueillie. 

« L'administration y ooyart u» r 
amseur négatif, *£%*&!*%£* 
sceptique, voire kostüs, roppost- 
tton craignait que le médiateur j 
ne soit un gadget aux mains du _ 
pouvoir, n'ayant ni indépendance 
rti impartialité, a Béais, en ste 
années, la médiation n aurait 
ççkrâ de se renforcer, de gagner 
du crédit. Aujourd’hui, a fait 
remarquer M. Paquet, l'opposition 
fait appel au médiateur aussi . 
souvent que la majorité. « L’hor¬ 
reur de l'injustice et Yamour des 
autres qui animent T équipe » ont 
assuré 1 e succès de Tinstitiition- 
M. Paquet. « homme de la 
terre », peut Jugœ l’arbre è ses 
fruits : depuis 1977, cent cto- 
quaate-hult réformes ont été 
proposées, soixante-huit ont été 
aüéées et quarante aban don nées. 
Le médiateur a rappelé tes textes 
importants dont U estil’inm- 
gateur : la toi de déoemhre 1976. 
ml concède à la médiation te 
didt d’injonction et la capacité 
da réformer, la lot de juiltet 1978 
sur la communication des docu¬ 
ments administratifs «t oéUe de 
Juillet 1979 qui fait obligation a 
l’administration de motiver ses 
décisions. Le médiateur s’est 
ensuite livré à une énumération 
de proportions et me me d e 
H a, par exemple, 
proposé de remettre en cause 
l’in tangibilité des retraites ou 
dfewncé la forclusion, c’est-à-dire 
le d él ai dont on dispose pour pro¬ 
tester contre une décision admi¬ 
nistrative. 

Les règlements judiciaires 

Dans son rapport pour 1979, 
M. Paquet s’est surtout attaché 
à mettre en cause te règlement 
Judiciaire. eUn scandale, et je 
pèse mes mots», a-t-il déclMé. 
sLes dépôts de bilan se multi¬ 
pliera et les syndics so nt tnsu f- 
fisants, très peu tr entreprises 
peuvent repartir, a expliqué te 
médiateur, alors que les dépôts 
de bilan devraient les y aider. Le 
débiteur devrait aussi pouvoir 
faire procéder A une expertise 
quand il estime que la mise a 
prix est trop basse ». M. Paquet, 
d’antre part, a souhaité que l’ad¬ 
ministration Indemnise les admi¬ 
nistrés lorsqu’une erreur est à 
l'origine d’un préjudice grave. 
Zl a demandé, en outre, l’in¬ 
demnisation des victimes d’atten¬ 
tat. ' 

Dans le domaine de l'emploi, fl 
a relevé que tes règles étaient ina¬ 
daptées. s Celui qui cherche du 
' travail n’est pas encouragé et 
récompensé (—)..Trop souvent la 
spontanéité et ta .générostté sont 
mises en échec.» Il a également 
critiqué 1 e fonctionnement du cré¬ 
dit bancaire : «72 repose actuel¬ 
lement sur la garantie et non sur 
le mérite individuel» Pms le 
médiateur a énoncé quelques 

^w»'iii|i|nnH<^Hn™ et QÜSBS en 

garde, ail faut améliorer, a-4-D. 
dit, ce gai existe et moins légi- 
1 férer, moins réglementer.» Pour 
1 développer l'institution fl souhaite 


voir accroître la coopération avec 
le Parlement. « élément de décen¬ 
tralisation et garant de £tate- 
p tendance politique et de Ympar- 
tialtté du médiateur ». * La 

réconciliation de Yadmteistnetde 
l'administration passe par une 
bonne justice administrative et 
désormais par une Institution de 
la médiation efficace* a conclu 
le médiateur. Mate tes tribunaux 
adminis tratifs rendent teur Juge¬ 
ment avec trois années de retard, 
cinquante mille dossiers y sont en 
souffrance, U manque 8 millions 
de francs au budget de la Justice 
administrative. Le médiateur qui 
a passé a-t-il dit «si® armées 
intenses et passionnantes au ser¬ 
vice des hum&tes » est moins pes¬ 
simiste pour son Institution. La 
médiation n’a besoin en effet que 
de 3 millio ns de francs supplé¬ 
mentaires pour 1980 si elle veut 
continuer à instruire ses dossiers 
à la cadence actuelle : sept mois 
environ. 

. CHRISTIAN COLOMBAM. 


ÉDUCATION 


M. BEULLAC VEUT REDONNER 
LEUR DYNAMISME 
AUX CLUBS «VIE ET SANTE» 
DANS LES LYCÉES 

(Do notre corresp ond a n t.) 

Lyon. — ML Christian Brallac, 
ministre de rèdncation, était, le 
dimwocbe 1* juin, l'invité du Mou¬ 
vement des jeunes giscardiens, qui 
organisaient, à Lyon, on torom na¬ 
tional. des broéens, qui a rassemblé 
nw« de participante. 

Le ministre a rappelé tu « la 
réforme étant une pratique qui veut 
tant bouleverser, D n'y aura pas de 
réforme Bénites, mate une action 
Bénites». Nous avons te bue da 
départ, la loi de 1973, a-t-ü ajouté, 
maintenant noua avons besoin de 
stabilité, n y a eu assez de bonle- 
vemementa dans ee ministère, n 
tant désormais coller an terrain, a 
M. Benltee a annoncé qu’il venait 
de signer une circulaire pana «ré¬ 
activer ou créer dans chaque' lycée 
des clubs Vie et Santé, pour abor¬ 
der vos problèmes: ceux de la vio¬ 
lence, notamment, de la sexualité 
et do la drogue». A propos de la 
drogue, le ministre a estimé que ee 
pmHiènia a ne pouvait être résolu 
par dea décrets mais par nous, tous 
ensemble : parents, enseignants, élè¬ 
ves, mais aussi juges et police a. « D 
faut faire la différence, a-t-il expli¬ 
qué, entra ceux qui sont tas victi¬ 
mes et eaux qui font du fric sur 
lent dos et qui sont des salauds. 81 
voua ne mette* pas la police dans 
le coup, vous ne parviendra* pas è 
arrêter cas sa l au d s. » 

Le matin, MUm Nicole Pasqula. 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
du travail et de la participation, 
chargée de P emploi féminin, a In¬ 
cité les lycéennes à «ne pas hériter 
a sortir des tXUéres traditionnelle¬ 
ment occupées par le» jeunes taies, 
filières qui sont trop souvent satu¬ 
rées et n’offrent pas toujours un 
emploi». >Puisque récote est mixte, 
a-t-elle conclu, l'emploi doit l’être 
aussi, et il est Indispensable que tes 
femmes accèdent è tous les métiers, 
à tontes les qualifications et à ton¬ 
tes tas responsabilités.» — (Inté¬ 
rim.) 

• Accident de car scolaire : 
orne blessés. — Dix Jeunes filles 
et le chauffeur d’un car de 
ramassage scolaire ont été blessés, 
certains grièvement, le samedi 
31 Tuai entre Bollfene et Roche- 
gnde. dons le Vaucluse. Le véhi¬ 
cule, qui transportait plusieurs 
dizaines d'enfante âgés de douze 
à sels» ans, du CJEJ3. Paul-Eluard 
1 de BaELène, a, à la sortie d’un 
virage, accroché un camion- 
citerne, quitté la ch aussé e, pour 
se couch er daps un fossé. 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


Inimitable Casais» 

« Pour le style mélodique et 
l'expression, je n’ai rien & vous 
dire : mes avis seraient inutiles 
à ceux qui en ont le senti¬ 
ment» plus inutiles encore à 
ceux qui ne l’ont pas- » Cette 
phrase de Berlioz dans Lelio 
pourrait figurer comme un 
avertissement en tête du lime 
de David Blttm Casais et l’art 
de l'interprétation. L'auteur 
s’efforce d'expliquer avec une 
grande précision et beaucoup 
d’exemples mus ic au x en quoi 
consistait le génie de Pablo 
Casais, violoncelliste et chef 
d’orchestre. Comme Ü s'agit de 
notes prises pendant des répé¬ 
titions ou des cours d’interpré¬ 
tation, c’est Casais lui-même 
qui parie, qui analyse son 
propre Jeu, dorme la raison de 
tel ou tel accent, d’une respi¬ 
ration, d’un coup d’archet. On 
découvrira ainsi, si on n’en 
était pas déjà convaincu, que 
cet art de faire « parler » la 
musique tenait à la stricte ob¬ 
servation de règles très pré¬ 
cises. Malheureusement, cette 
discipline oratoire, qui allait de 
soi pour Casais, peut donner 
lieu aux pires contrefaçons, 
convenir à tel vtobmceüiste et 
nullement à tel outre. C’était 
son style et rien n'est inimi¬ 
table comme le styie~ On ne 
dira Jamais assez qu’un inter¬ 
prète doit chercher selon hti et 
non d’après ce qu’ont fait les 
maîtres les plus illustres : ad¬ 
mirer. ne Jamais copier. Ainsi 
ce livre dexrmit-Ü être consi¬ 
déré d’abord comme un docu¬ 
ment historique irremplaçable 
et comme va. outil d analyse, 
point de départ d'une réflexion 
personnelle. Dans cette pers¬ 
pective. il est excellent, mais 
malheur à celui qui voudrait 
y puiser des recettes, car c’est 
un piètre repas qu'il servirait. 

G. C. 

* Casais et Vart de l'interpré¬ 
tation. par David Sium : 202 pages. 
Bucbet Chastel. éditeur. 


L’Orient électronique. 

Comme fa très clairement 
expliqué Alain Daniêlou dans 
son ouvrage la Sémantique 
musicale (Editions Hermann, 
1978), Veffet psycho-physiolo¬ 
gique des intervalles sonores 
correspond à des données nu¬ 
mériques précises. St 2a musi¬ 
que occidentale a remplacé par 
les richesses de Pharmonie et 
de la polyphonie la division 
arbitraire de l'octave en douze 
demi-tons égaux, les musiques 
savantes orientales, essentielle¬ 
ment monodiques, ont conservé 
un grand nombre de gammes 
différentes. Les instruments 
traditionnels sont naturelle - 
ment adaptés à toutes ces sub¬ 
tilités, mais, si elles ont pu être 
mesurées très précisément, fl 
était Jusqu'à présent impossi¬ 
ble de les reproduire avec cer¬ 
titude et d’en vérifier amsi les 
effets. Le S-52. un instrument 
électronique construit par 
Claude CelUcr et Alain Eudel- 
sJÜ. à Lausanne, avec une 
étendue de huit octaves divi¬ 
sées en cinquante-deux inter¬ 
valles chacun, se propose pré¬ 
cisément de combler cette 
lacune. 

On en Joue comme d’un 
orgue électronique — mais ü 
y a cinquante-deux touches 
par octave. — 1c davier ex¬ 
pressif permet les nuances et 
un petit ordinateur avec une 
mémoire lui confère une grande 
souplesse d’utilisation. H est 
difficile de savoir si le S-52 
peut devenir un véritable ins¬ 
trument de musique Ou restera 
un simple appareil d'investiga¬ 
tion et de démonstration, mais, 
dans la mesure oû ü peut aider 
à développer une forme de 
senmbattê combattue depuis 
plusieurs siècles en Occident, 
il mérite mieux quutte appro¬ 
bation distraite. 

★ Information : Alain Danlélou, 
SB. rue ProS dotaux. 79014 parla. 


Printemps musical à Prague 


(Suite de la première page.) 

Même s les conditions politiques 
et financières favorisent surtout les 
ensembles de l'Est (Orchestres de 
Leningrad, de Dresde, de Sofia, de 
Belgrade}, on note aussi k) présence, 
cette année, du Concertgebauw 
d'Amsterdam, des Boston Chamber 
Players, éfl Musici et de chefs tels 
que Michel Plasson, Pierre Dervaux 
ou Wolfgang Sawallisch, ainsi que 
d'Ars Antiquâ de Paris. 

Pourtant, quand on a baigné 
toute la journée dans cette ville 
frémissante, fréquenté ces gens 
fiers, passionnés, railleurs au dé¬ 
sespérés, si avides d'ouvrir leurs 
fenêtres sur le monde et de croire 
en leur avenir, le soir, on n'a 
envie que d'écouter leur musique 
pour mieux les connaître et les 
aimer. 

C'est une chance de commencer, 
en arrivant, par un concert du 
Quatuor de Prague, superbe par 
sa qualité instrumentale, le moel¬ 
leux de ses cordes, la perfection 
de l'échange si naturel et infail¬ 
lible entre les voix, et cette inten¬ 
sité sons cesse attisée par chacun, 
découvrant de nouvelles raisons de 
creuser l'expression, puis laissant 
aux autres le loisir d'expliciter à 
leur tour leur bonheur... 

Dans ce programme uniquement 
tchèque, quelle diversité d'expres¬ 
sion ! lé « Quatuor en mi bémol » 
(1796), de Frantisek Kramar- 
Krommer, ferait assez banne figure 
à côté de ceux de Haydn et de 
Mozart, qu'il a dû bien connaîtra 
à Vienne. Mais avec la < Médita¬ 
tion sur un vieux choral » (1914), 
de Joseph Suk, on se trouve d'em¬ 
blée au coeur du lyrisme national. 
Cette page brève faillit des profon¬ 
deurs du songe, d'une brume 
poétique, qui se charge d'intensité, 
monte en un grand hymne sur le 
choral de saint Wencesku, s'épa¬ 
nouit dans la plénitude des cordes 
et S'évanouit comme une vision de 
gloire. 

Bahuslav Martinu était à Paris 
en 1929 quand H composa son 
< 3* Quatuor », qui se ressent 


de l'écriture tendue, volontaire, un 
peu mécaniste de l'époque, mais, 
à travers cette rouvre .pleine de 
caractère, cette polyphonie fréné¬ 
tique, ces accents rageurs, cette 
véhémence rorfteuse, on soit 
poindre souvent le lyrisme hymnî- 
que qui débordera de plus en plus 
dans les pages de la maturité. 

Avec Dvorak enfin, c'est le 
grand enchantement de la musique 
tchèque, qui vous prend par les 
sens, l'intelligence, l'âme, unissant 


dans un même mystère la pureté 
classique, le don mélodique et le 
charme slave. Dans le « Quatuor 
en ml bémol » op. 51 (1879), une 
c dumka » plaintive vient à (a 
lumière et se met vite à danser 
joyeusement, à chanter avec les 
moi ru res propres aux cordes tchè¬ 
ques. La « romance » déborde 
d'effusion lyrique sur les pizzicoti 
langoureux du violoncelle, avec 
parfois une bouffée d'enthousiasme 
qui fuse. 


Première audition pour enfants 


Une enquête 

du «Mond e de la musique» 
QUI SONT LES DISQUAIRES? 

A cause Ohm lait divers dont, 
as bout du compte, personne 
n’a guère po «'étonner, à cause 
de la découverte, en avril der¬ 
nier, à Boues, dhzn réseau de 
personnes qui écoulaient depuis 
des mois et des mois des cas¬ 
settes pirates an prix unitaire 
de 55 francs, lu professionnels 
de L'Industrie phono graphique 
comme lu artistes ont mani¬ 
festé leur Inquiétude, renouvelé 
les mises en garde et appelé las 
pouvoirs publics à la vigilance. 
Mais oui sont les pirates ? 

Le lycéen qui, chaque se¬ 
maine, enregistre an moins une 
bande magnétique pour dispo¬ 
sée, avec la modique somme de 
5 francs, d'une heure on deux 
de nuudqiM qu'il ne pourrait 
s'offrir an prix des albums dans 
le commerce, ce consommateur 
de cassettes vierges est-il an 
resquilleur ? Non. tm débrouil¬ 
lard. 

Et le nombre des débrouillard* 
— on plntôt de cens qui s'of¬ 
frent un magnétophone — aug¬ 
mente chaque année. Inéluctable. 
Treize millions de Français se 
c débrouillent a, c’est ce que 
révèle nn sondage effectué par 
l'agence Barris an c o a r s dn 
mois d’avril passé et publié dans 
la numéro de Juin dn «Monde 
de la mosiqne ». Des chiffre* 
et des réponses qui ne sont pas 
surprenants mais dont la réu¬ 
nion ajoute 1 l’enquête menée 
aapfés de trois cents disquaires, 
avec l’aide des correspondants 
régionaux dn «Monde». Les 
vendeurs de disques ont des 
anecdotes driHes à racontes et. 
pont certains, font bleu- et bien 
plus, qu’au «Impie métier de 
commercants. 

Ab sommaire an même 
numéro : Du Fonte, poète de 
Mozart : le « FreHchtstx » de 
Weber ; Bob Marier, prophète du 
reggae; un entretien avec Pierre 
Bonlez ; l’Iran lilraduix 


Dons las deux derniers mouve¬ 
ments, tout est ainsi limpide, 
svelte, naturel, on se prend à 
rêver aux étoiles comme’ Beetho¬ 
ven, et puis insensiblement la 
danse reprend, et une griserie 
légère, raffinée, s'élève de cette 
musique que tissent avec émer¬ 
veillement ces instrumentistes aux 
doigts de fée. 

Dans cette même salle Dvorak 
de la Maison des artistes, au bond 
de la Vltava, adorable salle carrée 
d'une décoration néoclassique très 
dix-neuvième siècle, avec ces co¬ 
lonnes grecques, ce fronton au- 
dessus de l'orgue et ces lustres à 
boules blanches qui rappellent le 
Musikverein de Vienne, c'était, 
'samedi, le jour des enfants. Une 
foule de bambins surtout, de 
quatre à dix ans, avec leurs pa¬ 
rents, charmants, fins, attentifs, 
enchantés par la première « Danse 
slave », de Dvorak, savoureuse, 
bariolée, astiquée par la merveil¬ 
leuse philharmonique tchèque 
comme un de ces vieux meubles 
de famtHe qu'on soigne avec 
amour, et le « Carnaval des ani¬ 
maux ». 

Dommage qu'on ne leur ait pas 
indiqué les titres de choque mor¬ 
ceau : mais il foUait voir leur ravis¬ 
sement pendant « les Animaux à 
longues oreilles », et Saint-Sains 
aurait été tout attendri de voir un 
petit gorçran à grosses lunettes 
s'endormir tout doucement pen¬ 
dant que « le Cygne » voguait 


majestueusement sur les ondes du 
violon celle. . 

Les enfants bénéficiaient aussi 
d'une première audition, celle des 
« Contes de fées » d'un excellent 
compositeur contemporain, Otmar 
Macha (1922), vaste partition ac¬ 
compagnant la lecture des contes 
de Fmtisek Hrubin, d'une musi¬ 
que pittoresque, aux couleurs cha¬ 
toyantes, utilisant tous les instru¬ 
ments avec autant d'humour que 
de mystère. 

Plus irrésistible encore était le 
« Recueil de chansons populaires », 
véritable symphonie de chansons 
écrite dans les années 30 par 
Otakar Jeremias, pour orchestre, 
soü et chœur d'enfants à l'unisson, 
d'un entrain et d'un charme irré¬ 
sistibles. Nulle complication, mois 
aucun simplisme, dans oette 
éblouissante fête musicale, merveil¬ 
leusement orchestrée, où musique 
populaire et musique savante 
coulent d'une même source, sans 
jamais appuyer ou lasser, avec un 
instinct inné du langage et de la 
perfection. 

L'interprétation était, il est vrai, 
d'une qualité exceptionnelle, avec 
cette bienheureuse philharmonique 
tchèque et le chœur d'enfants 
Kuhn qui lui est associé, sous la 
direction d'un excellent chef de 
vingt-neuf ans, Peter Altrichter. 
Comment les enfants de Prague 
résiste raient-ils à une tradition Si 
chaleureuse et à une foi si forte¬ 
ment ancrée? 

JACQUES LONCHAMPT. 


L'Association Médicale Franco-Palestinienne présente : 

MUSIQUE DE PALESTINE 

avec le groupe “ALSanabel” 

(groupe musical de PUntverritê de Etr 2rit - CUjcrrdanie) 


en première partie .* 

Paroles et Mélodies de (a terre crabe 
avec Hedi Guetta 

MERCREDI 4 JUIN I9S0 - 20 h 30 
THÉÂTRE DE PARIS - 75 RUE BLANCHE -PARIS 9’ 


Triomphe japonais 
an concours Reine-Elizabeth 


Trois Japonais ont enlevé trois 
des quatre premières places au 
concours international de violon 
Reine-Elizabeth le dimanche 
1 "■ Juin à Bruxelles. La finale du 
concours, qui a lieu tous les qua¬ 
tre ans. s’est prolongée pendant 
une semaine et a été diffusée en 
direct chaque soir par la radio 
et la télévision. Le jury, composé 
de virtuoses venus du monde en¬ 
tier, était présidé par Yehudi 
Menuhtn. 

Douze jeunes violonistes parti¬ 
cipaient aux finales : trois Japo¬ 
nais, cinq Américains, deux Po¬ 
lonais, un Belge et un Roumain.il 
n’y avait pas de candidat français 
ni soviétique. Alors qu’ils obte¬ 
naient généralement les pre¬ 
mières places, les Russes ont dé¬ 
cliné rtnvètation parce que, trop 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

FLÛTE. — Premiers prix : Nicolas 
Brochot et Pascal Lauglet (élèves 
d’Alain Marion), Claudine Cloutor 
(élève de Jean-Pierre Rampai). 

Deuxièmes prix : Jean - Loup Gré¬ 
goire. Jocelyne Favre, David Lodéon, 

HiiBunn 


souvent dans le passé, des lau¬ 
réats ont refusé de rentrer en 
U JUS B. et ont préféré rester en 
Occident. 

Chaque candidat jouait un 
concerto imposé et composé spé¬ 
cialement par le Belge Frédéric 
van Rossum, atout qu'une sonate 
et un concerto de son choix. Pen¬ 
dant une semaine, les finalistes 
avaient été cloîtrés à la chapelle 
musicale (TArg entend, à Waterloo, 
pour se préparer à répreuve. Ils 
ne pouvaient y recevoir ni vi¬ 
sites ni communications télépho¬ 
niques. La victoire de la Japonaise 
Yttsulco Borigome, suivie de près 
par ses deux compatriotes (Ta- 
kashi Shtonizu, 2•, et RurfJco Tsu- 
khara. 4*, ta troisième place re¬ 
venant à l’Américain Peter 
Zazofsky). a conf ir mé Pim-pression 
que la notice Ue école japonaise 
de violon est d’une valeur excep¬ 
tionnelle. Müe Btrogomc, vingt- 
deux ans, n'a étudié qu'à Tokyo. 

Le concours Reine-Elizabeth, 
fondé dans les années 30 par le 
violoniste liégeois Eugène Isaye. 
est consacré successivement au 
violon, au piano, à la composi¬ 
tion,. et fait relâche la quatrième 
année. Le prochain concours de 
violon aura donc lieu en 1984. 

PIERRE DE VOS. 


THEATRE 


« LA ROSE ET LA HACHE 

Les lumières de Lucifer 


La Jambe de Richard JH (Artei 
Garda - VaWès) est prisonnière 
d’un appareil orthopédique, mate 
ses gestes sont une danse. D D ® 
pas bossu, son corps est oeiui 
d*un athlète, mais avec son rang 
de perles an cou. son boa, ses 
pendants d'oreilles, ses paupières 
peintes, ü fait penser à une 
tenancière de saloon. Sa mère, la 
duchesse d'Yoric, ressemble A u n 
insecte noir dont la voix gutturale 
s’échappe d’une face blanche aux 
yeux obliques, celle de Georges 
La raadant. La reine Elisabeth et 
Lady Anne sont une même 
blonde (Dan y Slogan) en robe 
rouge étincelante, un même vam¬ 
pire angoissé. Q uant au barbu 
couronné (Diden Berram flâne) a 
est successivement le roi Edouard, 
Buckingham, Richmond— Reflets 
de feu happés par la nuit, figures 
lucifériennes chuchotant dans 
des micros-cravate des confes¬ 
sions tonitruantes entre une 
chanson d’Adriano Oelentano et 
les sonorités exotiques d’un chant 
africain, ce sont les personnages 
de la Rose et la Hache. 

D'après le Richard III de Sha¬ 
kespeare, le texte de Carmekj 
Bene : c Parodie ou tragédie ? 
On ne peut pas séparer les deux 
termes, écrit-il, c’est la même 
chose. Apollon et Dionysos coha¬ 
bitent, s’additionnent _ » Le 
texte est de CarzneJo Bene. et le 
spectacle porte la marque de 
Georges Lavaudanfc. H fait partie 
des « travaux pratiques » aux¬ 
quels se livrent les comédiens du 
Centre dramatique des Alpes 
parallèlement aux grandes pro¬ 
ductions comme Puntüa ou les 
Cannibales (qui doivent venir en 
automne au Théâtre de la Ville). 
Les « travaux pratiques» sont pré¬ 
parés en trais semaines, montés 
avec des décore réduits et des 
costumes du répertoire — ici, ceux 
d’Hamlet dans la version de 
Daniel Mesguich — ils servent 
& « approfondir une recherche 
sur le jeu, le son, la lumière, la 
mise en perspective dm texte ». 

Le travail sur le son se borne 
Ici an trafiquage des voix et des 
musiques, à des effets de lointain, 
des déplacements, des contre- 
pointe d'ironie, des distorsions 


d’ambiance : «me synthèse des 
décors sonores habituels & Lavau- 
dant Et lui, dont les éclairages 
sont toujours splendides, devient 
réellement magicien : an recon¬ 
naît sa manière et il la dépasse, 
c’est an sena littéral, prodigieux : 
des fuseaux Meus ou rouges font 
apparaître une table de banquet 
surchargée d’argenterie, comme 
une lie naviguant dans la nuit 
du cosmos. 

Les visages se détachent des 
corps, sont découpés d’ombre, un 
cortège de pantins désarticulés, 
accrochés & une Interminable 
traîne pourpre sont balancés 
dans les éclairs pâles d’un fcrom- 
hoscope aux mouvements atté¬ 
nués, comme par Jour de tempête. 
Le mur de miroirs sombres semble 
insensiblement s’incurver, des 
dessins abstraits, miniature sur 
fond de noir, révèlent peu & peu 
les profils penchés l’un vers l’au¬ 
tre et pour toujours séparés de 
Richard et de lady Anne., 

Le spectacle pourrait n’être 
qu’un défUé de tableaux s uperbes, 
une poignée de diamants froids 
jetés sur scène, si l'élégance, la 
sensualité du travail de Lavau- 
dant ne rejoignaient la fureur 
cinglante de Cannefo Bene, les 
rires arrogants de son désespoir, 
sa façon de prendre le théâtre 
comme révélateur amplificateur 
des courants souterrains qui le 
déchirent. 

Dans ce bout à bout de séquen¬ 
ces, les acteurs semblent ping 
désinvoltes, plus libres que dÜK 
une mise en scène très compo¬ 
sée et, en particulier. Ariel Garcia- 
VaWès : il déchaîne une extra¬ 
vagance multicolore d’enfant sur- 
doué qui se moque et Ait peur. 
U est un monstre de charme, 
Richard HL 

La Rose et la Hache se donne 
à Lyon, chez Bruno Bceglin à 
l’Eldorado du 4 au 7 juin, et une 
seule fois encore le 14 juin, & 
Aubervilliexs, pour le quinzième 
anniversaire du Théâtre de la 
Commune. 

COLETTE GODARD. 

* Eldorado, Lyon. 20 h. 30, du 4 
au 7 Juin. 


DANSE 


Mâ et la Main 

au Théâtre Oblique 


Mâ est un groupe au nombre 
de danseurs variable. Deux d'en¬ 
tre eux, Hrdeyukl Yono et Lila 
Greene, présentent. à la petite 
salle du Théâtre Oblique c Aka- 
écariate », une pièce fasclnanre 
qu'ils avalent rodée cet hiver à 
La Forge, dans un environnement 
peut-être plus propice à l'envoû¬ 
tement. 

De création en création, Mâ 
nous entraîne plus lofa, dans un 
inonde larvaire, magma en deve¬ 
nir où notre perception s'aiguise, 
où 1e temps se délite et prend des 
allures d’éternité. Dans « Aka- 
écarlate », HideyukJ Yano prend le 
risque de voir ses sortilèges se 
dissoudre à chaque instant tant 
ils reposent sur une gestuelle éco¬ 
nome. A aucun moment les dan¬ 
seurs rte sont debout; une. heure 
durant, dans une pénombre mo¬ 
dulée, ils vont s'adonner à des 
parcours glissés, des étreintes 
brutales ou hiératiques relevant 
d'un rituel complexe. 

Tout commence per des bruis- 


NOTES 


Expositions 


Rock 


Zarfin à Montpellier 

Une nouvelle g al er i e, «La Galerie 
du loua, vient de s’ouvrir & Mont¬ 
pellier. 1, rue «tes Ecoles-Laques, 
dans la vtdAt ville. EUe a bumpuè 
ses locaux avec une exposition de 
Zarfin en groupant près de 
quatre-vingts tableaux, étalés de 
l' Immédi at après-guerre A nos Jouis 
et pelttta sait dans le nord de la 
Franc e, «oit — les plus nombreux 
— dans le midi. 

■atre 1963 et 1970, ZaxtXn avals 
fait plusieurs séjours à Montpellier 
et choisi pour résidence bd petit 
village des pentes cévenoles, Brisaac, 
ouvert «ur la vallée de l'Hérault. 

Pmaieoro paysage* (pont da Gard, 
cathédrale d'AJM, clinetStn marin 
de Sètej rappellent, le choix délibéré 
du peintre pour une rég i on enso¬ 
leillée sans doute, nais aussi gave 
et austère dans son cadre camlsard 
en tes souvenirs cathares, 

EDe convient an goût de Zarfin. 
disparu U y a Cinq ans, à sa sen- 
I sihSfté secrète qui s’exprime 
un enchevêtrement plein de sève et 
de mystère et contraint le regard a 
chercher le détan des convergences 
et des harmonies. 

ROGER BgCBXADX. 

* Jusqu'au 9 fum. 


Jacno et ses amia 
à l’Olympia 

Autour de Jacno, qui avait Invité 
ses amis pour on spectacle à 
l’Olympia Intitulé « Quelques ligures 
géométriques ». on. a pu voir, le 
samedi 31 nul après-midi, quelques- 
uns des groupes qnl constituent la 
scène du roefc parisien : Artefact, 
Mathématiques modernes. Modem 
Guy, EIH Medebos et puis Uo. une 
chanteuse belge qnl possède nn 
a hit » actuellement avec Sawawa 
Sput. En os sens, ce spectacle, pax 
trop Inégal, illustrait bien l’état de 
cette scène qui tait dans le pari¬ 
sianisme et s'adresse A nn cercle 
fermé. Les Idées «ont U, brillantes, 
alléchantes. Manquent s le travail, 
['expérience, parfois même le talent. 
Pourtant U existait une volonté de 
proposer on show de qualité : la 
scène superbement aménagée, les 
éclairages manipulés avec goût. 

Le set de Modem Guy tm le plus 
convaincant, cet après-midi-là, avec 
one formation ambitieuse de nenf 
musiciens (guitare, basse, batterie, 
per cassions, daviers, saxophone, nn 
Chanteur et deux choristes) et nne 
musique ftraKy qui ne pwd pas 4* 


vue l’esprit dn rode. Les eompori- 
tios* sont Inspirées, même si de 
temps L antre la mise en place leux 
fait défont. Les musiciens de Sui¬ 
cide Romeo «Imposèrent mmm» fes 
mefDenrs technldena, m«i« i* courte 
durée dre prestations ne permit pas 
de s'installer dans cette musique 
qui demande de l'espace. Lio vint 
ensuite chanter trois morceaux en 
play-back, ce qnl est un comble 
mais surtout une erreur tactique. 

xnrin. ce tut le tour de Jacno, 
qui connaît actuellement un s u ccè s 
radiophonique avec Ba*in»[^ et qui 
> «'était pu encore produit sur 
scène. Soutenu par une batterie, nn 
synthétiseur et nne bande pré¬ 
enregistrée, Jacno, qui tenait la 
gu ita r e, a une présence scénique 
indéniable. Ses compositions Ins¬ 
trumentales possèdent nne certaine 
magte grâce à des mélodies évi¬ 
dentes, mais O eut la malencontreuse 

idée d’inviter Elu Meddroa — qui 
tnt avec lui à l’origine le SUnty 
Toyg — pour chanter (si Pon peut 
employa ce terme) quelques mor¬ 
ceau. Tout A coup, on comprit ce 
que pathétique vent dire, a sentit 
temps que cette jeune fine, au at- 
mearant très bette, prenne dre cours 
de chant. Bq sortant^ on avait la 
désagréable Impression q OB i* plJl _ 
part de ees groupes n’étaient pas 
prêts à Jouer dans une salle comme 
l’Olympia. 

ALAIN TOAXS. 


sements dans te noir 1e plus épais 
—- malheur aux retardataires. Peu 
à peu, un halo de lune sanglante 
découvre un espace argenté strié 
par un réseau de cordes rouges où 
sont suspendues des clochettes, des 
lampes, déployant des ondes de 
sons ou de lumières au moindre 
frôlement. Sur ce miroir frisson¬ 
nant, deux êtres mi-nus émergent 
de l'ombre et y replongent. Leur 
masque blanc abolit ce que leurs 
contacts corporels pourraient avoir 
d'érotiques : « Un couple soumis 
au magnétisme des sens », précise 
la notice. Couple d'humains, d'es¬ 
prits des eaux, de bêtes fabu¬ 
leuses ? Leurs rires rauques laissent 
planer .le doute sur leur identité. 
L'imagination du spectateur dé¬ 
boussolée s'affale. Lorsqu'il 
émerge de ce rêve aquatique, fl 
s'aperçoit _ que pendant tout te 
spectacle il a respiré à un autre 
rythme. 

Cinq danseurs composent la 
compagnie la Main. Entre des 
draps tendus puis froissés, ils pré¬ 
sentent c Aube », évocation de ce 
moment déclinant et agité du 
sommeil où l'on glisse vers le 
réveil. Les corps sont souples; Ils 
se joignent, se quittent en d'am¬ 
ples traversées de scène dans une 
belle lumière blonde et des chu¬ 
chotements de voix coupés de 
grandes plages de silence. H y a 
un climat, une qualité de gestes, 
mais la chorégraphie de Jacques 
Potarrozi reste bien formelle. On 
demeure à l'extérieur. La danse 
moderne aussi o son académisme. 

MARCELLE MICHEL 

★ Théâtre Oblique, ml à 13 h. 30. 
et la Main, â 20 h. g 


■ Le troi s i èm e Coucou» Interna- 
tional de ballets dn Japon a été 
«levé par nn couple soviétique, 
gaMoa Mezentseva et TlaOlmb 
Petruula. devant les Hongrois «nftn 
Pougoi et Gabor Kevehaxl, les Csna- 
fltea» BfCOyn Hart et David Fero- 
Brtne prenant la troisième place, 

H Le compositeur »mW n i i ii 
Joseph Francis Barbe est mort, A 
Los-Angeles, A l’âge de soixante-six 
an». Après avoir longtemps collabore 
aveu Frank SLnatra, qui l'associa à 
one douzaine d’albnnu («Xrilogya, 
a A Mu and Ms Marie a, (Septem¬ 
bre or my Teams), il s’étalt Installé 
à Hollywood, travaillant pour pln- 
rietus maisons Oe disques et aatear 
de mariqaes de mm. e t de télévl- 
rion. -c ÜDdnlght Sun ■ et a BUak 
Coffe» » ét a len t en oam positions 
sans doute les pins connues. 
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théâtres’ 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Ctté btemiHoule, Oftlsrltt 
(589-38-89), 20 h. 30 : Princesse 
BrambEUa. 

Outre Pompidou (277-12-53), 
20 b. 30 :' Woyxeck. . 
LDcmialre C544-S7-W), 30 b. 30 : 

Ad astre per upenu 
Calé de la Gare' (27S-52-51), 
22 tu : ThéAtr" en poudre. 


Les salles subventionnées 
et mamcipalei 

Comédie - Française (290 -10 - 20 ), 

20 h. 30 : la Mouette. 

T. JE. P. (797-90-08), cinéma, 21 b. : 
« ■plaine de 1 » crlthrue ; acteur* 
proTlncIsux. 

Centre Fompuicm (277-12-33), debata, 

19 h. : Selah Stétle; 20 b. 30 : 

Parlez-moi de Louise. • 

Centre culturel du Marais (272- 
73-52), 21 h. ; Brésil lnaoUte. 

Les autres salles 

Carreau du Temple (024-53-25), 

21 b. ; le Cirque de Molière. 

Cartoucherie, Force 7 (355-18-27), 

20 b. 30 : Bue Apodaca. 

Daunou (261-89-14). 21 b. : l'Homme. 

la Béte et la Vertu. 

Fontaine (874-74-40), 21 b. : la 
Staaar. 

Hôtel Saint-Aignaa (354-96-00), 

21 h. : le Lésa. 

Huebette (326-38-99), 20 Jb. 80 : la 
Leçon ; lu Cantatrice chauve, 
n Teatrtno (322-28-92), 21 b. : le* 

Dialogues puta negq uee. 
tucernaire (544-57^4). 20 b. 30 : 
Juin 40 1 22 b. 15 : Archéologie. — 
IX, 18 b. 15 : Idée fixe. — SE, 
18 h. 15 : Parlons Iran ça la. 
Baneiagh (288-04-44). 20 b. 30 : 

Ananlo et vj Billes dentellea. 

Studio des Champs-Elysées (723- 
35-10). 21 b. : Blancblmarle 

blancbe. 

Spleudld (887 - 33 - 82), 20 b. 30 : 
13 515 Crânes. 

ThéAtxe d’Altitir (329-08-70). 19 b. : 
le Diable et Je Bon Dieu. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : Sans le mot < con », 
monsieur, la dialogué n'est plus 
possible. ' 

Deux-Anes (600-10-25). 21 h. s 

Pétrole— Ane. 


Pour tous renseignements concernant 
rensemWe des programmes ou des salles 

'LEM8NK UIFttlIttTIOIIS SfECTMlES 
704.7120 tüfiw y-pi n) et 727.4134 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 2 juin 


Sélénlte (354-53-14). I. 21 b. ï D 
faudrait essayer d'être heureux. —, 

21 h. : Bomattes d'alarme. ' 

Splendid. 20 h. 30 : 13 515 franc*. 
Théâtre de Dix-neore* (B08-07-48). 

20 b. 30 : B Rondo; 21 h. 30 : 
le Retour de Frankensteln ; 

22 h. 30 s Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 

(329-39-09). 20 b. 30 : le Plu* Beau 
Métier du monda ; 21 h. 30 : Passe- 
mol l'ael ; 22 b. 30 : Didier 
Kamlnfca. 


Le music-hall 


Continences (387-67-38). 20 b. 30 : 
Salut grand. Jacques. 

Galté - Montparnasse (322 - 10 -18), 

20 b. : O. Parla et M. RlvanL 

Olympia (742-25-49), 21 h. : Anna 
PrucnaL 

Théâtre d'Edgar (320-85-11). 20 h. 45 : 
Tailla. 

Théâtre Montparnasse (320-89-90), 

20 h. 30 ; Daniel Lavoie. 

Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées, 

20 b. 30 : B. Rigutto (Schumann, 
Chopin). ‘ 

Radio-France. 20 h. 30 : Cycle acoua- 
matlqne ENA - G. R- 1 WL. écritures 
radiophonique* (Fano,- ScbaafXer, 
Jentet). 

Théâtre Athénée, 21 h. : L Pop, 
G. Parsons (Prokoflev, Dvorak, 
Mahler, Brahma). 

Théâtre Saint-Georges. 20.h. 30 : 
U. Deboet. J.-P. Brosse (Bach. 

EglLm Sa^nt-Germain-des-Près. 21 hl : 
Orchestre B. Thomas. Ensemble 
vocal U. piquemal (Cslmel : la 
p *s*inn selon le livre de Jean). 

Eglise Balnt-Roch. 20 b. 30 : Orches¬ 
tre J.-F. Paillard (Haendel, Albi- 
nonl. Telemann. Bach). 

FIAP. 21 b. : B. Fontaine. M. Mlcba- 
lakakoe, A. Perchât (Mozart. / 
Bruch. Lutoalawskl). 

Lucemalre, 19 h. 30 : R. Wltczsk. 
P. Adam (Mozart, Franck. Dvo¬ 
rak, Grleg). 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin (290-29-35). 20 h. : 
Patricia Lal ; 21 h. 13 : pinter and 
Co. ; 22 ta. 30 ; la Revaocba de 
Nana; 23 h. 15 : A. Blvagn. 
Bistrot Beaubourg (277-48-02), 

20 b. 15 : Deux pour le jlrix d’un ; 

21 h.' 30 : Naphtaline. ' 
Blancs-Manteaux (887-10-70), 

20 b. 15 : Areub = MC 2 ; 21 h. 30 : 
Raoul, Je t'aime. _ , 

Café d'Edgar (320-85-U). J, 20 h. 30 ; 
Soeur* siamoises cherchent frères 
elamole ; 22 b. : les Deux Suisses ; 
23 b. 15 : Couple-mol l'eoufüo. — 
H. 22 b. 30 : Rkou-Pouahato- • 
Connétable (277-41-40). 21 ^b. : 

P. Dudan, T. Berlanda ; 22 b. 30 : 
B. Balp, J. Aveline; 33 b. 30 : 
J. Moonens et PresquHe. • 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 b. 30 ; 
le Petit prince. 

Le Fanal (238-91-17). 19 h. 45 î 
L'une mange, l'antn boit; 21 h. 15 : 
le Président. 

Fer-Play (707-96-99), 21 h. ï Jtay 
Mass et Agouman ; ' 23 h. : Atlan- 
tico. 

peut Casino (278-36-50), X. 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 h. 15 : Du moment qu’on n’est 
pas sourd ; 23 bu 30 : Cbannonges- 
— n. 21 b. ; Ça S'attrape par les 
pieds ; 22 b. : Suzanne, ouvre-moi ; 
22 b.' 45 ; Si la con cHa ge savait.. 


J axs, top* et folh 

Balni-Doucbes (887-34-40), 20 b. 30 : 
Fischer. 

Caveau dé la Bucbette (328-65-05). 

22 b. : R. Guérin Blg Band. 
Chapelle des Lombards (238-65-11). 
20 b. 30 Î J. Hemphlll, B. Carrai. 
W. Smith, A. Waâoud ; 22 h. 45 : 
Salas. 

Dreber (233-48-44), 21 b- *0 * 
Coulas Trio. ‘r • - 

Danois (S84-72-00)). 20 b. 30 : 

Cobelmec Ensemble. 

La Braderie de Paris (Salon des 
soldes). 18 h. 30- : Corail. • 
Mutualité, 20 b. ï OM and new 
dreama. 

Palace (346-10-87), 30 b. : The 
Roches. '• . „ 

Palais des sports (828-40-90), 20 b. ; 
Roxy Munie. 

River hop (325-93-71), 21 b. 30 : Trio 
A- Holdsworth. 

Théâtre Noir (797-85-14). 20 b. 45 : 
Varik. 

Dans la ré Pion tarisienne 

Montrouge. Bibliothèque, M h. : Du 
côté de chez Colette. 

Vtncennes, Théâtre Daniel - Sorano 
(374-73-74), 20 b. 30 ; Haute sur¬ 
veillance ; ECtdB dos. 


56-31) ; Parsmount-MoatpamasM, 

14» (320-90-10). _ . 

1 KKAHEB CONTRE E .RA. MEB (A- 
VJ>.) : Quintette. 5- (354-35-40) ; 
Omumoni Champ*-Elysée*. 9 (»■ 
04-67) ; vJ. : Berlitz. 2 » (742-80-33); 
impérial. 2* (742-72-52) ; Gapri, Sf 
(508-11-09) ; Athéna. 12* {W^£7‘ 
* 8 ) ; Montpamasae-PathA 14* (322- 
19-23) ; Fauvette, 13" (331-56-86) ; 
Cllcby-Patbé, 18» (522-46-01). 

SI AN HA TT AN (A, v.o.) : Studio 

Alpha. 5* (354-39-47). 

LE MARIAGE DB- MARIA BRAUN 
(ail, v.o.) ; u.G.C. Odéon. 6 - 
(325-71-08). 

MASSAI (Fr.) : Salnt-Sévertn. M 

(354-50-91). H/Sp. .__ 

MERCI D'AVOIR ETE MA FE 8 ME 
(A. Th.) : Paris, 8 * (358-33-99) î 
Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; vi î 
Berlitz. 2> (742-00-33) ; Cambronoe. 
15* (734-42-90) ; Cllcby-Patbé, 18* 
(522-46-01). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (WJ ! 
Ganmont-les-Halles, 1" (297-49-70); 
Saint-Germain Hachette. 5* (634- 
13-26) : Colisée. 8 * (359-29-48) ; 

Elysée* Lincoln. 8 - (359-38-14) : 

Berlitz, 2 » (742-50-33) ; Nations. 

12 * (343-04-67) ; Saint-Lazare Paa- 
qular. 8 * (307-35-43) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11) ; Hautefeullls. 0» 

(833-79-38) : Victor-Hugo, 16» (727- 
40-73) ; Qsumont-Conventlon, 15» 
(828-42-27) ; 14 JuHlet-Beà&gre- 

" nelle. 15» (575-79-79). 

LE MOTEL ROUGE (AIL. TfJ ! 
Paraxnount - Marivaux, 2*. ( 2 BO- 

80-40). 

LE PRÊ (It^ VA) : U.G.O. Opéra. 
2 - (261-50-32) ; 14 JolUet-PamssBe, 
8 » (326-58-00) i U.G.C. Marbeuf. 8 » 
(225-18-45) ; 14 Julllat-Bastllla, 11» 
(857-90-81). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang„ V.O J : 
Cluny-Palace. 5"' (354-07-75). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI¬ 
TURE (SuAd„ va.) : Studio des 
Unullnea. 8 " (354-39-19). 

LE ROI BT L’OISEAU (Fr J : Haute- 
feuniA 8 » (633-79-38) ; Montnar- 
’ / sam 83. 8 » (544-14-27); U.G.C. 
Marbeuf. 8 » (225-18-45) ; Athéna, 

; 1» (343-07-48). _ ___ M 

SCUM (Ang, VJD r**) : Caprl, 2“ 
(508-11-69). 

LE SEXE DBS ANGES (It, v.oj : 

. HauteTsullle. 6 » (833-79-38). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fn-It, 

. v. 1 t.) : Marlgnan. 8 » (859-92-82) ; 
Elysée* Lincoln. 8 » (359-38-14); 
Salot-Germaln Studio. 5* (354- 

* 42-73) ; Racine. 8 * (833-43-71) ; 

Parnassiens, 14» (329 - 83 - U) ; 

r 14 Juillet-Parnasse. 8 » (326-58-00) ; 
T vJ. : Saint-Lazare Pasqoler, 8 * 

’ (387-35-43) ! Nations, , 1 > . (343- 

i . 04-67) ; Lumière, 9» (246-49-07) ; 

. 14 Jumet-Baatroft 11» (357-90-81) ; 

. ' 14 JulDet-Bsaugnenelle. 15» (575- 

79-79) ; Gaumont-Sud, 14» (327- 

- 84-50); _ __, _y___ 

SHERLOCK HOUSSES ATTAQUE 

. L'OSIENT-EXPRESS (A, v.o.) : 

Quintette, 5» (334-35-40) : Mari- 
0 gnan. 8 » C359-92-82). VJ. : Itopè- 
riaL 2» (742-72-52) ; Montpar- 

• naase 83. (P (544-14-27). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 

O (Fr.) ; Epée de Bols, 5» (337- 

57-47). 

; les SOUS-DOUES (Fr.) ï Riche¬ 
lieu, 2» (233-58-70) ; Berlitz. 2" 
(742-00-33) ; Marlgnan, 8 * (359- 


SPECTACLES 


92-32) ; Balzac, 8 » (381-10-60 ; 
Fauvette. 13» ( 33 X-S 6 - 86 ) ; Mont- 
parnasse-Pathé. 14» (322-19-23) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 

CambTOnne. 15» (734-43-98) ; Cll- 
cùy-Patbô, 18* (522-48-01); Gau¬ 
mont-Gambetta. 20» (836-10-98). 
S.OJS. TITANIC (A- \.o.) : Para- 
mount-Clty. 8 * <583-45-'iB). JS. : 
Pmramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Pmramount - UontpamMsa. 14» 
(329-90-10). 

LE TAMBOUR (AIL. V.O.) (*) 1 

Boul" Mlch, 5*‘ -(354-4B-29). 

TESS (Fr.-Brit., v. ang.) : Studio 
RaspalL 14* (320-38-98). 

TOM HORN (A-, va) ; Ermltaga, 8 » 
(359-15-71) ; Broadway, U» ( 527 - 
41-16). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A_ v.o.) : Marlgnan. 8 » (359- 
38-14) ; Tf. : Haussmann, 9» (770- 
47-55). 

UNE FEMME ITALIENNE (It.. V.oJ : 
Studio de la Harpe, 5» (351-34-83) ; 
Luxembourg. 8 » <033-97-77) ; Bly- 
■ées Point Sbow, 8 » (225-07-2») ; 
Olyropic-Entrepôt, 14» (542-67-42) ; 
Palais des Arts. > (272-82-98). 


AL JARREAU 

l(^LYIVII>IA 

3 3 U >. G CO Û U AT R ; X 



rinémas 


Les films marqués (*) sont Int erdit * 

■ aux irihl"" de treize bus 
(**) aux moins de «Hx-hult an* 

La Cinémathèque 

Chaillot (704-24-24), relâche. . 
Beaubourg (278-85-57). 15 b- : 

Ombres blanches, de V. S. Van 
Dyke et R. Flaherty ; 17 ^ Hom¬ 
mage â J.-M. Straub et D. Hull- 
lëtL Forttnl Canl ; 19 h„ Cinéma 
japonais : Tempêta but un volcan, 
de H. Inagskl. 

Les exclusivités 

apocalypse now (A^ tjl) (•) : 

Balzac, 8 » (561-10-80). 

AU BOULOT JERRÏ (A, VJJ.) : Ma- 
rlgnaa, 8 * (359-92-82) ; vd. : ABCS. 

LA* BAJLLADE^b» LA TECONDUC- 
TRICE (Frj (•*) : Marai s , 4* (273- 

LA 8 ANDK DU RBX (Frj (*) : Pa- 
ramounvOpéra. 9» (742-56-31). 
BIENVENUE, Mr- CU AN C® ^ vn.) : 
U.G.C. Odéon, 8 » ; 

Normandie, 8 » (339- 41-18) , 

v f. ï Helder, 9* (770-11-34) ; 

ÛBâ. Gare de Xm. U* J 2 J*: 

01-5S) ; B»tagns._e* (2M-OT-OT) ; 
U.G.C. Gobellns, 13» (336-23*44). . 
BUDDT HOLLÏ STORS lAJgO ï 
Action Obrlsttne, 6 » (325-85-78), 
Parnassien, 14* (829-83-11) ; v. f. -ï 
Eldorado 10* (peiS-’Pî' 

BLACK "JACK (A- v^.)- ï Epée de 
bols, 5» (33T-3T-47). 

“^s*rs@-s , pwa^î 

(525-27-06) :■ VJ. : Berlitz, 2* (74-- 
60-33) ; Montpoxnaase-Path A . 14* 
(322-19-38) ; ClScby^PatbA 78» 

CtSjSc^mMN w-, v-£0 î Oauas- 
manû, 9* (770-47-55)._ 


LS CHAINON MANQUANT (A. v^oj: 
Ü.GXS. Danton, 8 * ; 

Biarritz, 8 * (723-69-23) ; BafcSR f* 
(581-10-00) : v-f. ; Rex, 1* (236- 
gM); Camèo, 9* («« 6 -M); 

U.G.C. Gare de Lyon, tf* (3®- 
01-59) ; DÆÆ Goballn^lSv .^ 8 - 
23-44) ; MtafcrtJ, 14» (539-0-0) ; 
Mtramar, 14* (320-89-62); Magle- 
Coaventlan. 15* (B28-20-64) î Fan^* 
mount-Montmartre. 18* (606-34-25)- 
CHKRE INCONNUE (Frj : Berlitz. 2* 
(742-80-31) ; Concorde. 8 * <359- 
92-82) ;. Terne*, 17» (880- 10-41). 

LE CHRIST S’EST ARRETS A EBOU 
(IL. vjoJ : HatrtefeulUc, 6 * (633- 

U); ftçdâ T* gM^Î’ 

Monte - 'Carlo, 8 » ' <223-03-83) , 


France - Elyaéee, 8 * (733-71-11) ; 
14rjnlUet-BeaugreneUa. 15» (575- 

79-79) ; P.lt-M- Balnt-Jaoques. 14* , 
(589-08-42) ; Gaumont-les HsHea, 
l* (207-49-70) ; Par na si lsna . 14» 
(329-83-11) ; v. f. : Impérial, 2 » 
(742-72-52) ; Gaumont-Convention. 
15* (823-42-27) ; Gaumont- - Gam¬ 
betta. 20 * (036-10-00). _ 

LA DEROBADE (Fr.) (•») : U.G-C. 

Opéra. S* (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Pr.-It- vers. 1 VJ r 
Vendâme, 2» (742-97-52). 
L'KNTOURLOUPE (Frj : Blarrttx, 

8 * (723-69-23). 

LES EUROPEENS (A-, v.o.) : Luxem¬ 
bourg. 8 » (833-97-77) : Elynées 

Point SboW, B» (225-87-29). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 
M'araiK 4 * (278-47-86) ; Salnt-An- 
drt-dea-Arw, 8 - (326-48-18); La 

Clef. 5* (337-90-90). 

FANTAST1GA (Oaa.-Fr.) : Gaumont 
IB MW 1* (297-49-70); U.OÆ 
Danton, «• (329-83-11) ; Gamncmt- 
Convantton, 19* (828-42-27) ; Pu- 
bUMa Cbampe-ElyrtM, B» (723- 
76-23) ; Paramount-Opéra, 9» (7*2- 
36-31) ; Paramount-Montpamaaaa. 
14» (320-90-10). 

FELMHNG OTHELLO (A* ta) : Fo¬ 
rum Ci néma , 1* . 

FILM COURT DE A A Z (Fr.) : 

. La Clef. 8* (337-90-00) 

GIKLS (Fr.) (•) î Conoorde. 8* (3»- 
92-82) ; Montparnaare 83, 8* (544- 
14-20) ; dntaonde-Op&a, 

01-90) ; Fauvette. ^ 13* (3n-5646> . 
Gaumont-Sud, 14» (337-84-50) ■ • 

Clloby-PatbA IB» (522-46-01) : Mu¬ 
rat, 18» (S51-9B-75) ; Secrétan. 19» 

LA^ÜœSUBB DBS POUJ»* ! 

DO C. Marbeuf, B » rcl 

GIMME SHELTKR THE ROLL1NG 
STONKS lA^ V.oJ ï VMéoatone, 6» 
(325-78-37). __ „ 

LE GUIGNOLO HW ! 

(359.92-82) ; Clichy - Paîtaé, 10* 
(522-46-01): Montpârmwe-PMbé, 
14- (322-19-23). 

HAÏR (A_ vd,) : PalaJa des «rta, *■ 
(272-82-98). 

INTERDITS (Fr.) ; Marais, 4* (278- 
47-86). . 

ssÊ'«sfb'V li £S& 

s ssa'.'îsasssa 

lot. 17* (758-24-24). 

LE JOUR DE LA J™ ^ÎS 2 SS 9 S* 

jBnÿS 3 *ïr*& 


Les films nouveaux 

QUE LE SPECTACLE COM¬ 
MENCE, film américain de 
Bob Fosse (ta : Quintette. 5* 
(354 - 35 - 40) : Gaumont les 
Halles, 1» (297-49-70) ; Pagode, 

7* (705-12-15) ; Quartier Latin. 

5- (328-84-85) ; Colisée. 8* 

(359-29-48) ; (v J.) : Barllt*. 2* 
(742 - 60 - 33): MOntpaxnaase- 
PathA 14* (322-19-23) ; Ctau- 
mont-Convezztlon, 15* (828- 

42-27) ; CUeby-PatbA 18* 1522- 
37-41). 

SATURNE m, film américain 
de Stanley Donen (ta) : 
Cluny-SBole*. 5* (354-20-12); 
Elysée* Cinéma. 8* (225-37-90) : 
(vJ.) : Rex, 2* (238-83-931 : 
Bretagne, 8* (222-57-87) ; Mis¬ 
tral, 14» (539-52-43) ; O.Q.C.- 
Gcbellna. 13* (336-23-44) ; Mu¬ 
rat. 16- (851-99-75). 

AU-DELA DE LA GLOIRE, fUm 
américain de Samuel Fuller 
(v.o.) : Quintette, 5* (354- ; 
35-40) ; Ambassade. 8» <359- 

19-061 ; Parnassiens, 14* (329- , 
83-11) ; (vJ.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Montpu-nuse-as, 

8* (544-14-27) î U.G.C.-Opéra, 
3* (281-50-32) ; Cambroone. 

15* (734-42-96) : Gaumont-Sud,. 
14* (327-84-50) ; Weplor. 18* 

(387-80 70) ; Gaumont-Gam¬ 
betta. 20- (638-10-86) ; Gau¬ 
mont les Huila», 1" (297-49-70). 
D ET ECTIV E COMME BOGART, 
film américain ds Robert Day 
(va). : Puhllcla Saint-Ger¬ 
main. 6» (222-72 v~5i) ; Para- 

. mount-SlyBées, 8* (359-40-34) ; 
(vJ.) : Paramount-MaUlot, 17* 
(758-24-24) ; Passy. 18* (288- 
62-34) : Paramount-Opéra, 9? 
(742-58-31) ; Mex-Llnder. 9" 
(770-40- -î) J Paramount-Bas- 
tllle. 12* 043-79-17) ; Para- 
raaont-Mantmanre. .18* (808- 
34 - 25) ; Convention Satnt- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Para- 
zzmant-Montpamaase. 14* (329- 
90-10) ; Faramoont - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
GObeUns, 33* (707-12-28). 

LE CHAT ET LE CANARI, fUm 
américain d» Radier Metcgar 
(TA) i Studio Môdlda, S* 

. (633-25-97); Paramoust-Ctty. 
8» (362-45-7$) : (TJJ : Para- 
moant-Mamot, 17* (758-24-24); 
Paramount-Marivaux, P (296- 
80-40): Paremoont-Bastille, 
12* (843-79-17) ; FSranunmt- 
Montanartre, 18* (808-24-28) ; 
Parxmotmt-Mtmtpamiugn. 14* 
(329-90-10) ; . Panunount-Orlé- 
ans, 14* (540-45-91) : Para- 

motmt-Galaxle. 13* (580-18-03).. 
THUtD WORLD PRISONNIER 
DB LA RUE, Hlm Crançal» de 
Jérûme Lsperronsax : Holly¬ 
wood - Boulevard. 9* (770- 

10-41). 



LA VUE DE BRIAN (Ang„ v.o.) : 
U.G.C. opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C. Mar¬ 
beuf. 8» (225-18-45) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; 14 Juillet-Bastille, il* 
(357-90-81) ; Bienvenue-Montpar¬ 
nasse. 15* (544-25-02) ; 14 Julllet- 
Beaogrenelle. 15» (575 - 70 - 79) ; _ 

Camèo. 9» (248-68-44). 

Les grandes reprises 

ACCEDENT (A^ v.o.) ; A-Baxin. 13- 
(337-74-39). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Pr.) : Palace Crolx-Nlvert. 15* 

(374-95-04). M . 

ANNEE HALL [A, V.o.) : Clnoche 
Salnt-Oermaln. 6* (633-10-82). 
AU-DELA DU BIEN BT DU MAL 
(IL, v.o.) (**) : Templiers J* (272- 
94-56). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
VA) ! Action-Ecoles, 5* (S25- 

72-07) : Action-La Fayette. 9* (878- 
80-50). 

CHRONIQUE DES ANNEES DB 
BRAISE (AIE-, v.o.) : Studio de 

r Etoile. 17* (380-19-83).__ 

LES CONTES DB CANTERBURT (It, 
v.o.) : ChampoUlon. 5“ (354-51-60). 

LE DERNIER TANGO A PARES 
(Fr.-It, vJJ {••) s Secrétan, 19* 
(206-71-33). 

LA DERNIERE rEMME (IL v.o.) : 

Palace Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04). 
DERSOU OUZALA (Sov„ v.o.) : Tem- 
pUora. 3* (272-94-58) i Publlcl*- 

Matlgnon, 8* (359-31-97). _ __ 

DUEL (A-, v.o.) : Studio Bertrand. 7* 

(783-64-66). . _ 

DUMBO (A-, v-TJ : Napoléon. 17* 

(380-41-46). __ _, 

LA FIANCEE DU PIRATE (Frj : 

Le Seine. 5* (325-95-99). 
GENERATION PROTEUS (A- v.O.) : 

Studio Bertrand, 7* (783-54- B6). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (IL 
V4>.) : Lueernaire, 6* (544-57-34). 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (Frj ï,Biar¬ 
ritz, 8* (723-89-23); MUrtra). 14* 
(539-52-43) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Gaumont - Les Halle*. 1** 
(297-49-70). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A- 
vX) : Panmount-Galaxle, 13» (560- 
18-03). , . _ 

LTLB NUE (Jap- vs>.y î Saint-Lam¬ 
bert, 15* (532-91-68). 

L’IN CROYABLE RANDONNEE (A., 
(vJJ : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Rex. 2* (236-83-93) ; La Royale. 8* 
(265-47-86) ; Napoléon, 17* <380- 
41-45) ; U.G.C. Gare de Lyon,,12*. 
(343-01-59) ; Magic - Convention. 
15* (828-20-64): MisttaLJW» <539- 
52-43) ; Mlramar, 14* (KÔ-89-52) ; 
U.G.C. Gobellns, 13* (326-23-44), 
Tourelles. 20* ((08-51-98). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A^ V.O.) . 
Forum-Cinéma. 1" (297-53-74) ; 

Espace - Galté. 14- ; 

Studio* Cujas. 5* (354-69-22)-^ 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2006 (Suis.) 

Le seine. 5* (325-95-99). __ 

t.W LAUREAT (A., ta) ï Cluny- 
Palace, 5* (354-07-76). 

UTTLE BIG MAN (A* ta) s Noc¬ 
tambules. 5* (354-42-34). 

LOLA MONTES IFr.) : Studio 
Glt-le-Cœur, 8» (328-80-25). 

LOULOU (AIL) : Epèe-de-Bola, 5* 

MAHLER^cÎÛ V.oJ ; Le Seine, 5* 

(325-95-99). _ 

LA MELODIE DU BONBœUR JA, 
v.o.) : George-V, 8* <562-41-^6). 
MONTY PYTHON, SACRE ÇEAAJL. 

<Aw g_ , v.a) : Cluny-Bcolcs. 5* 
(354-20-12) ; U.G.C. Marbeuf, 8* 
<225-18-45). — VÂ : U.G.C. Opéra. 
2» (261-50-32). 

NOSFERATU, FANTOME DE LA 
NUIT (AIL. V.O.) : Studio de 
l’Etoile. 17* (38Q-I9-W)- 


CONCERTS 
5,6,7 JUIN 21 H 

w 

DISTRIBUTION WEft F.üPACCHi MUS1C 


BOUFFES DU NORD 

à partir du 3 juin 

giovanna 
marini 

Annalisa Di Nola 
Tata Di Nola 
Lucilla Galeazzi 

LOC. 239 . 34 . 50-3 FN AC -COPAR 


PRUNIER MADELEINE 

SA CARTE D’ÉTÉ: 

Aspic de langoustines 
Saumon à la menthe 
Bouillabaisse en gelée 
Fricassée de coquillages 

SALONS PAflTODUCRS 

de 2 à 50 couverts 
9, r. Duphot, Parls-Ï“ 
260-36-04 - Tous les louis 


RAMON PIPIN’S 

EURS 


'] 




à partir du 3 JUIN 


20 h 45 - Relâches ; dimanche et lundi 
Locations : FNAC, Agences et au Théâtre (Tél. 322.74.84) 


Après le triomphe au Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Denis du meilleur spectacle étranger de I année 

HAUSER ORKATER 

Regardez 

les hommes tomber 

LE MONDE. Onr* BaMw Ktatoa b*ck«rtb#n», Irém* d* Kafka, 
qui auraient rencontré Borgè* *t Bob Wilson. Co qu* ron n rade p^us 
franchement drOle, de plu* «mblflu, de ptu* nouvum. députe lonatenip*. 
LE MATIN- Leur univers musical et grinçant ne reanemwe à non 
de ce- qu'on s pu voir ce* dernière* année* **r une eoèno. 

L’événement «ednlqne le plnaorlulnaldn moment 

LIBÉRATION. Volli du très neuf-. Un epectaele Mon de melntenant 
qui pnelonn«m le* accroché* dn méétre comme ceux qui généralement 

LEOUUnME K.Pn «poctocfe total oû l'on rit beonmup,ntqn'8 nofaut 

t^ONnSStaConMn le Maolc Orooa don aanéoe BOT 

17œP^ENTAT10NS EXCEPTIONNELLES, 
du 4 su 26 Juin. Location ouverte : T27.at.15. 


L'Association Culturelle des Quafre Temps présente 


L Mj jULIU liun WUMUM.IIV - 

, r foil en Europt- Th jctf* dc rJof '' 


ve nor.ldo , maT!re 


les 5-6 et 7 juin 


ORANGE MECANIQUE tt- TL) 
(■*) : R^TII l IV rnaTlw i 9* (770-47-55)- 
FDSRHOT ÜBPOU (Fr.) : Salnt^ 
Lambert. 15* (5S2-91-6B). 

LES PORTES DB LA NUIT (Fr.) ! 

ContxeBoarpo,,5* (325-78-37). 

LE PARRAIN (ïw> 1 et n* Z) (ta) i 
Templiers. 3* (272-94-58). 

LE PROCES PARADINE v.o.).: 
Saint-Germain Village. 5* (634- 

13-26), Olymplc-KntrepOt, 14* 1512- 
87-42). ParnMâtons. 14n (M9-83rll). 
— VJ. : Nation, 12 * (343-04-OT). 

LES 406 COUPS (Frj; Saine, 9* 

LES 2 RAJSIN’S DE LA COLERE (A, 
7J3.) : studio de l'WtoUe. 17* (380- 

10-- JS) m 

ROME. VILLE OUVERTE (IL, T-Oji 
Olymplc saint-Germain, 6* (222- 
87-23) _ 

v.icfi SENTIERS DR LA GLOIRE (A.. 

vx.) : Seine, 5* (325-95-99). 

LE SEXE FO b (It, v.o.) : Seine. 5* 

sf^URS^DE^SANG (A, va) : Opéra- 
NI Eh U 2* (296-62-56). 

SONATE D’AUTOMNE (BujhL. ta) ! 

studio de l'Etoile, n* (380-19-93)- 
TOMRE r.BS FILLES EX T/GS-TOI 
(A_ v.a) : Blsuées Point-Show, 8* 

lÔm" 81 CB >1 QUE v O ü 5 _AV^ 
TOUJOURS VOULU SAVOIR SUR 
LE SEXE- IA, T -°-î ' t ^IL : .SSR - 
ebe Saint-Germain, 6* 

LES TROIS JOURS. DU CONDOR 
(A V.o.) : Ü.G.O-Daaton, 8" (329- 
42-62). Ermitage. 8* — 

VJ.: UJ3.C^Caméo. 9* (248-66-44). 
Tti umna-MontParimMe 15* (5i4- 
25-021, ' 

LES TZIGANESMONTHPt tf® 

(Sov, v.a) : Cosmos, 0-JM4-28-M). 
TOMMY (Ang^ 'va) : 

City, 8* (552-45-76). - VJ.. M- 
niouut-Montpamaase. 14* <3*9- 

UN^ APRES-MIDI DE CHffiN (A, 
v.a) : Saiot-I*smbert. 15* (532- 

91-88). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE OL, 
va) : U.G.C.-Danton, 6» (229- 

42-52). Normandie, 8* (35&-41-I»)- 
LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Panthéon. 5* (354-15-04), Saint- 
André-des-Arta. 6* (3»-48-18), 

LA VOIE LACTEE (Fr.) : Studio de 
la Harpe. B* (354-34-83), Forum- 
Cinéma, l* r (297-53-74). 


KAZU0 00N0 
ET SON GROUPE 



Aux QUATRE TEMPS futur Centre de Commerces et de Loisirs, Parvis de la Defense 

S.nseiçnrmenli 232.Ji.9l Acte. R .Cf lo D.tcn:c ■ Partir^ Je le CovmoI* Dihr,,, i 
p.-i, plot.i 35 F Ervdianfi. Cîl.Vclivir.i 29 F - iica'ior 3 FNAC ,r iur pb:r c pcrt.r du 3 Juir 




37,KUE DU FAUBOURG Dl^TEMPlE.75010 PARS-TH.; 607 49 93 

1 1 cARRt.-flfRt.«.#Y 



LA RÉVÉLATION 
COMIQUE 
DE L'ANNÉE 


LOCATION : 3 FNAC ET PALAIS DES GLACES - C07-49-93 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 




19 h 1Q Une minute pour le» femmes. 

U*s c b an tiers internationaux. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 MaHuin « s Journal d'un printemps 

tragique. 

Pare a rare : Weygand - de GauUe. 

20 h Journal. 

20 h 30 Cinéma : « l'Ile du docteur Moreau ». 

Film américain de D. Taylor (19771. avec 
B. Lancaster. M. York. N. Dave sport, B. Car¬ 
rera. R. Basebsrt. N. Cravat. 

Un naufragé aborde une ite du Pacifique 
sud oit a devient l'faûte d'un savant installé 
dans ta fungle. U découvre que celui-ci 
transforme des animaux en créatures 
humaines. 

cette nouvelle version d'un film fantastique 
des années 30 n'est pas vraiment terrifiante. 
Elle rappelle les aventures de Tartan et 
comporte de bons effets spéciaux. 

22 h Débat : Biologie du futur : Le génie 
génétique. 

Perspectives et risques des progrès de la 
biologie moléculaire avec pour invités : 
MX. F. Gros, directeur de rinstilut Pasteur, 
P. Cham ban. professeur à la faculté de mé¬ 
decine de Strasbourg. B. Kacfi. directeur du 
département de miera&totopte d l’vnitersité 
de Genève, J. Rasa, directeur du laboratoire 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h Tennis : Internationaux de France. 

En direct de Roland-Garros (et 4 13 h. 45, 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

1* h 55 Les Inconnus de 18 h 55. 

19 h 10 Une minute pour les femme*. 

Spécial parent* 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mai-Juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

Paris est bombardé. 

20 h Journal. 

20 h. 30 Débal entra les représentants des 

groupes parlementaires sur la pro|et 
• sécurité et liberté >. 

Arec la participation de MM. Alain Peyre- 
ntl* garde des sceaux, ministre da*la Jus¬ 
tice. René Forai IPAl. Guy Oueoioné (P.C.). 
Jean Foyer (R.P-R.) et d’un représentant de 
l’U.D.P. 

21 h 20 Variétés : Starlettes en herbe. 

Comédie musicale de W Forgeacy, avec 
M. Drurfcpr, S Adaroo. A. Lrar» 

22 h 45 Sports : Tennis. 

Résume de la journée & Roland-Garros. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Série : La cru ht dans le ccsur. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Le nouveau divorce 

15 h Série : La dynastie du Forsyte. 

On dln**r de famille 

16 h Libre parcours— La préhistoire. 

Les wmoMux des néant* 

17 h 20 Fenêtre sur... Point 2000. 

Les nunucs 

17 h 50 Récré A. Z. 

Emme ; Paplroie : Dlsrapuce ; Les 
qtui'/'anii* : Me» mains ont la parole 
16 tv 30 C'est 1s rie. 

La téiéi'iKlop et les consommateurs. 


Lundi 2 juin 


de biochimie central d l’hôpital Hernrl- 
Mondor de CrétefL L'écrivain Philippe 
Lamoar jouera le rôle de Candide. 

23 h Sports : Tennis. 

Résumé de la journée 4 Roland-Garros. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est ia rie. 

Les télévisions d’Europe et les consom¬ 
mateurs. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : Question de temps. 

Ls famille Cela rie : la consommation. 

Mise en scène de la fournée d’une famille 
de consommateurs normaux : les rôles sont 
tenus par l’équipe des journalistes qui, 
chaque four d 18 h. 30. réalise le magazine 
de la consommation c C’est la vie». Simon 
Oral et Jean-Claude <LU<mtc mène le feu— 
et la fiction ne dépasse pas la réalité. 

21 h 40 Document : Des hommes. 

Opérations Saint-Michel. 

Manœuvres militaires à Mon tau b an. 

22 h 35 Variétés : Salle des fêtes. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Bebdo-ieunes 

18 h 56 -Tribune libre. 

Lee Amis de la terre. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : le rol-cltoyen. 

20 h Les Jeux. 


Mardi 3 juin 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettre* 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : « Victoire sur 

le silence». 

Téléfilm de L.' Antonio, aveo K. O'NelL 
D H amble ton. 

La véritable histoire de Eitiy O'Netl. leune 
fille sourde devenue une grande cascadeuse. 
Elle participe ensuite, en personne, au débat. 
22 h Débat : Les sourds et les malenten¬ 
dants. 

Avec Mlle K. O'NeU. le docteur L. Vergnon. 
M Portman. directeur du Centre de phoao- 
aubiologie à L'université de Bardeaux. 

21 h 45 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

16 h 30 Pour les Jeune* 

Les couleurs du temps.' 

18 h 55 Tribune libre. 

Le Front national. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé- 

HUunre de France : la Seconde République. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : ■ le Défi de Lasele ». 

Film amérlraln de R. Thorpe (1949)/ avec 
E. Gwenn. D CTlsp. P B moka. R Oweo. 
A w*bb. R Pord H Stephenson 
A Edimbourg, en 1860. «n chien, qui retourne 
obstinément sur ta tombe de l'hnmme qui 
Pa élevé est arrêté par la police et ouste 
en ivaenient. 

Cet épisode tort curieux des aventures de 
la « fidèle Lassie • n’a fumais été distribué 
en France 

21 h 45 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 3. Matinales. 

S ti_ Les chemins de la connaissance : Saint 
B.'noft et ses enfanta (comment les m iince 
rotent) : a 8 b 32. Autres flammes pour 
Ptnait Idiratl (vagabondage*) ; à 8 h 50. 
Les oéros de papier 

9 h. 7. La matinée des antres : Les danees 
du soleil 

10 ». 45. Etranger, mon ami. 

11 b. î. L'INA-GJUl. présente: La musique 

et la main. 


20 h 30 Cinéma public : ■ Violette et François ». 
Film français de J. Bouffio U976J, avec 
L AdjanL J. Dutronc. s Recelant, l. Mas¬ 
sa rt. p. Arnoul. S. Daumier 
Une faune fille, qui a rompu avec sa famille 
bourgeoise, mène ans existence marginale 
— vol dans les magasins, protêts cfcimeri- 
qnes — avec an bohème dont elle a eu 
an bébé et qui refuse de devenir adulte 


. — nous apprenons la décès, aur- 

Naissances » nu i e 31 mal k Pan* du 

--— — général (cadre de réserve) 

— M Olivier KRAKMSR et Mme, Jean BELLET, 

née Monique Grunbaum. ont >s )o» dont les obsèques seront ettébrto 
d'annoncer la naissance de leur fil*. 10 mardi 3 J uta j “ 

nnkael l'église Saint-Louis des Invalides i 

Parts; l'inhumation aura Usa le 

18 mal 1980. __. m ÿme Jour d 13 heures su cimetière 

_ ryne, née Cohen-Solal. et Martin d’Auxerre (Yonne). 

EVY ont la loto d’annoncer la r m te M [uln 1909 S Toutous* (Hauts- 

(Usance de Garonne), le général Jean Ballet, ancien 

Agathe. selitt-cyneo sorti cens rinfanttris de 


Mikael. 


la 18 mal 1980. 


|.«ry ont la Jolo a annonce " 
naissance ds 

Agathe, 

le 27 mal 1980__ 1 

— Le docteur Thierry WOLFF f*, 
Mm* née Dominique Leucot. ont la 


«n oeoe et qui reiuoe ae devenir adulte T» nalraance da 

Histoire d'amour et peinture du désarroi, de J° ie d annoncer la naissance 


Vinadaptatlon d’une certaine jeunesse. Le 
style impressionniste ne fait qu'effleurer un 
sujet profond, mal» les interprètes sont 
excellents. 

22 h 5 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Feuilleton : « 1572. Chronique au tempe 
de Charles IX ». d'après Prosper Mérimée. 


19 h. 30, Présence des arts : Le vm* Festival fiançailles de 


Jolie, Rebecca. 

Paris le 25 mat 1980. 

105. rue OaUteoL 92100 Boulogne. 
Centre thermal daa armées, 

«3140 ChAtelguyon. _ 


Fiançailles 

_On nous prie d'annoncer tes 


international de filma d’art, en direct ftüle Sylvie DONNEDIEU 

d'Asolo (Italie) 4 - VABRES. 

28 II, Vingt ei dp Jours de couvé* de M. Janetn. . A M * Donnedieu de vabrea 

20 h. 24. A la dell delo. d’Y. Letreulle. ■ 1 d? MmïSsTChantÏÏ de Salve 

21 h. L’antre scène on les rivants et les dieux*. « de ^uniWnT 

Le Christ romantique (Lamartine. Vigny. ûe 

Nerval). pmU,;. PI 1 AOX. 


22 h. 30, Nuits magnétique* fils de M. Pi 

née 

FRANCE-MUSIQUE - 

18 h. £, Slx-Halt : Je** tlme (Jusqu'à 18 b. 30) : 

19 b. 30. France et Musique ; 20 Û-. Les 
ohaaaeuca de sou 

20 h. 30, Musique à découvrir: Rlmekl-Korsafcov. T orol 
< Sis variations sur te nom de Bach s. ■ Que- nminnim 
tre romances*. «Quatre romances Prln- Mrr 

temps». «Trio*, par la Trio da P rance n rr£ 

U-R Gravoin. C Maladive. R. Aleasan- ïï£J e de pl ?“ 
dnnl). avec M Sartov* soprano, et na » e a *Jf“ 
C. Debrua. piano 

22 h. 30. Ouvert la onlt : WA-GR.M (Sehaef- jol , ge ”L A ' 
fer. Ch ion. Zanes» ; 23 h 5. Les solistes 8 * !W0 - 

français ; Maurice Gendron. violoncelliste ; «““f 1 *: _ 

ouvras de Mossrt, Brahms. Debussy. n 


de Bruneton, 
avec 

AL Frédéric PÜAUX, 
fila de M. François Puaux et de Mme. 
née Anne de Montai. 


Montages 

— Le professeur et Mme Sumitro 

DJOJOBADlKUSüMO, __ 

it. et Mme Jean LEMAXSTRE 
ont le plaisir de faire part du ma¬ 
riage de leurs enfant* 

Maryaof et Didier, | 

qui sera célébré à Jakarta, le 


12 h. 5, Agora : « Lettres d'un curé de base 
à un élève ordinaire», avec C. Brtchoux. 

12 h- 15. Panorama. 

13 fa. 30. Libre parc on r* variété* 

14 h_ Son» : Ls repas des lionnes. 

M h. S. Un livr* des voix : ale Vicaire du 
Christ s, de w Murphy. 

14 h. 47, Magazine International. 

15 h. 50. Actualité : Les incendie* de forêt* 


80. boulevard Clemenceau, 

76500 Le Havre. 

— Martine LYON 
et 

Jean José BARANES 
ont 1 ® plaisir de faire part de leur 
mariage, qui a en Heu la 2 Juin. A 
la mairie du cinquième. 


Décès 

MAURICE-FRANÇOIS ROUGE, 

M. et Mme Michel Besançon, 
Isabelle, 

Sylvie et Alain Caudreller-Bena* | 
Anne-Caroline. i 


17 h. 32. Libre psreonrs Jazz: Le groupe Energy, ses enfanta et petits-enfants. 


18 b. 30, Feuilleton : « 1572 Chronique au temps 
da Charles IX*. d'après P Mérimée. 


Sa famille et ses nombreux amis, 
ont l'immense chagrin d’annoncer le 


19 b. 30. Sciences : Réparer et consolider les décès subit à l'àge de quatre-vlngu 


meubles anciens 

29 h.. Dialogues franco-suédois: «Liberté indi¬ 
viduelle et discipline sociale ». avec. J. Israël 
et J Attait. 

21 fa. 15. Musiques ds notre temps : P. Vanden- 
boguerdç, 

23 h. 30. Nuits magnétique* 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h„ Quotidien Musique; 8 t. 30. Klnsque. Yveline» (78). 

9 fa- 2 . Le Matin des musiciens : Georges Cet avis tient lieu de faire-part. 

Bizet, œuvres de Mendelsohn, Grieg. BtaeL 30, rue François-B on vin. 

Gounod 75015 Parta. 

12 b^ MnslqM de table î Les audlteura ont la riw „ septembre 1899 en Gironde 
parofe; 1- h. 35. Ja=z classique: tout Duke ; d'origine suisse. Maurice François Rouge. 
L 3 ,*' ^ “ fi» 12 musique. 13 h. 30. «lève d’HE.C., diplftmè de nos. 

,, .rrance^et Musique. _ Il tut d'urbanisme de l’Université a» 

14 ^ chants de la terre fie parts, entra au lendemain de la LU»- 

: raUon au '"'"«ère de la reconstrucl.on 
14 h 30. Un enfanta d Orphée , 15 h— Piano : ^ ^ l'urbanisme dont II devint direc- 

« Concord Sonata ». sonate n- 3 pour le L iiZ a,/* cSeiZa 

Ét*hui! C !niinMnniu D | a* p ?„ r . l’Ecole pralique des hautes études, ancien 

L . lS ‘ vice-président ei membre d’honneur de 
is h Le# ï C "5i*nïïi 1 ? 1 ^^ *SJ* lmri 'a Société Française d'urbanisme, membre 

18 b. 2. Slx-Bult. Jazz tlme. 18 b 30 (en de )a commission extra - municipale de 


ans. de I 

KL Maurice-François ROUGE, 

urbaniste SJ'.O, 

chevalier de lu Légion d’honneur. , 
survenu le 30 mai 1889. 1 

La cérémonie protestante aura Heu 
le mardi 3 Juin, à 9 heures, en l’église 
évangélique du Luxembourg. 58. rue 
Madame. 75008 Paris, sulrie de l’In¬ 
humation. dans l'Intimité, dans le 
caveau de Tamllle a Salnt-béger-en- 
Yvellnes (78). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

30, rue François-Bon vin, 

75015 Part®. 

TNé en septembre 1899 en Gironde 
d’origine suisse, Maurice François Rouge, 
ancien «lève d’H .E.C., diplDmè de r ins¬ 
titut d'urbanisme de l'Université ae 


2ir eC n- d . e K o-P™ nce i! I i»? yc , le des “ oatM { l'envIrunnemMt. M.-F. Rouge «lail aussi! et leura enfanta. 


marine, a radie, comme jeune comman¬ 
dant, en mai Ml, les Fore» françaises 
libres en Palestine, il sert ensuite au 
Maroc et en Tunisie. Après avoir et* 
Bttectt en Indochine, jean Ballet appar¬ 
tient en I9S7 a l’état-malor particulier 
du ministre de la défense et des forces 
armées. Andra Morice, dans le gouver¬ 
nement de M. &<xjrges-Mâur>oury. U sut 
ensuite en Algérie iiuqu'en T9W. date a 
laquelle >1 est nommé commandant de la 
subdivision militaire des AlpesrMartUme* 
Il est promu général de brigade «n 
1964.] 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

KL Georges CÔMBET. 
Ingénieur des Fonts et Chaussée* 
directeur général honoraire 
du Gaz de France, 
grand officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1928, 
survenu le 29 mal 1980. dans sa 
quatre-vlngt-cInquléme année. 

De la port de : 

Mme Georges Combe* 

M. et Mme Bernard Combet et 
leurs enfant* 

M. et Mme Christian DambrUu et 
leurs enfant* 

Lee obsèques ont eu Ueu dent 

l'Intimité. 

a Ne te laisse pas vaincre 
par le maL mais surmonta 
le mal par le bien. » 
Romains X 1 L verset 21 . 
[Né le 8 octobre 1893, M. Georges 
Combet. ancien eieve de TEcoie polytech¬ 
nique et ingénieur des Ponts et Chaus¬ 
sées, devient directeur général da Gai 
de France 1)949-1954), puis directeur gens- 
rai honoraire, président-directeur general 
(1962-19M), puis president d’honneur as 
la société d’hydrocarbures de Salnt-Oants. 
M. Combet était aussi président d'hon¬ 
neur, depuis 1971. du comité national 
français de la Conférence mondiale de 
l'énergie.] 

— Mme Edouard Mollnes, 

Jean-Noél et Csrine, 

Jean-Luc et Agathe, ses enfant* 

M. et Mme Raoul Chollet, 

M. et Urne Pt«rre Schloesing, 

Misa Rosemary Kerr, 

Mme François Schloesing. 

M. et Mme Olivier Schloering. 
sa sœur, ses beaux-frères et belles- 
sœurs et leura enranta et petits- 
enfants, 

Lea familles de Kpraablce et Roux, 
ont la douleur de faire part de 1 * 
mort de 

KL Edouard MO UN ES. 
le 30 mat 1980. à Pige de soixante 
et onze ans. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l’Intimité le 2 juin. 

«Ces trois choses demeu¬ 
rent. la fol, l’espérance et 
l’amour. » 

39. rue Vital, 75 0Id Pari* 

—■ M. et Mme William Bismuth, 
Hervé. Denis et Michel Bismuth, 
M. et Mme Claude TiW. 
Pierre-Henri et Françoise Dbl, 

Les familles parentes et athées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur père et grand-pèr* 
Maurice SCIALOM. 
survenu a Marseille, le 30 maL et 
rappellent a votre souvrnlr 
Eltee SCIALOM, 
son épouse 

17. avenue de Maxargue* 

13008 Mars eille. 

— m. et Mme v. SeUveratorf. 

Le docteur et Mme L. Hogennuls 
et leurs enfants. 

Le docteur et Mme a. Sellreretoff 


tt ,?t e . lh ,° a Ue K- il ** 1 . L « : . • Son ‘ te u" membre actif du groupe 5LOS. Paris. 

20 h XXY' rritimf j duSrt 'a j m Dans leî artîctes P«hlla dans les 

jlxx Festival B^etbovea, $o a ire et de Ja revues « Urta/HsnM» et t Teehnloue et 

d ^ B ?-^^ ,a r* nSe .^ r A^ecture^rdens. vïïiï*.. h 

* . ,cba S ta . â ®. 1 aube), cinq pièces, défendit avec beaucoup d'ooJnïâtreté des 


un membre actif du groupe S.Oi. Paris. ° hj, la douleur de faire part du 
Dans les articles quTl publia dans les décès de 
revues « Urbanisme » et « Technique et M. Michel SELÏVERSTOFF, 
Architecture • ou dans ■ le Monde ». » è l’âge de quatre-vingt-deux ans. 
défendit avec beaucoup d'opiniâtreté des Les obsèques auront lieu le mardi 


&r* 3 'o;S n n“ , ? ae &n P ùf D °«^a^ ^ 15 1 & nST7 11 beG^â a.ln™ 

™rt J . «RwM^dii 7 n^he»?? «V» rn«^f excès de l'urbanisme bttisseur. Dans notre Generiève-des-Bol* 

riü-I— eu [,*■ *}■ Journal, Il participa notamment a ia Cet avis tient Ueu de falre-oart. 


J 115 * 2 ”- 'bataille que suscita la démol item 

• 9o "«"°. °° de serene» (L Nono). avec des anciennes Halles de paris. Dans son 


M PollluL piano. 


dernier article, publié,la 15 février 1979. 


22 h- Ouvert la nnlt : Domatoea de la musique n reprenait sous l» titre «Sauver le site 


Seim»», une Idée qui lui était chère s 
STÎ Ha*®’ H ne faut pas laisser défigurer un des 

2T l Y'!?'? 1 ; » P1 “* tl ° n “ i* fl ord ® , '_2* r Piw beaux sites de France.] 

M André : œuvres de Schubert. Haydn. 

Tcbalkovskl. Ravel; l b.. Douces musiques: —— 

■ Lys de madrigaux pour voix de femme* — L'Association 3.O.S. 
percussion, clcbare. piano et orgue» (Mau- chagrin de faire part d< 
rice Ghana), avec Ire Chœurs de Radio- subite de 
F I“**- 4 lr G Relbel -, «Conductua» M. Maurice-François 1 

d*. l ‘ EnaembIe ^ chambre - l’an de ses principaux re 


— L’Association 3.0.3. Parla » le 
chagrin de faire part de 1 * mort 
subite de 

M. Maurice-François BOUGE, 
l’un de ses principaux responsables 
depuis sa fondation. 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
urbaniste S.P.U.. Maurlee-F. Bouge 
rut parmi les premiers à prendre cons- 


**“ tient Ueu de faire-part. 
V. SeUverstorf. 

boulevard Thler* 

78250 Meulan. 

— Mine Julienne Thierry. 

Mme Marie-Gabriel le Thierry. 

M. et Mme Michel Thierry et leurs 
enfant* 

Mlle Claire Thierry, 

Mlle Yolande Pollly, 

ni£?u Fauchon. Salembler, 

Castille et leurs enr ^ n t,» 

d4céa'de d ° UleUP de ralro F art a ° 
M- Claude THIERRY, 
administrateur 
de la France d'outre-mer. 
chevalier de la Légion d'bon neur. 


Votre BMW aime Z0L et Z0L 
le lui rend bien. æ 



douleurs baume algipan 

rhumatismales la chaleur bienfaisante ! 


l'isu GP2Ù5 K 1SH VEXTE £.Y PHARMACIE 


I TRIBIINRS RT O ABATS 

MARDI 3 JUIN 

i — M. Jean-Marie Le P en. pré- | 
1 sident du Pront national, s’ex¬ 
prime A la e tribune libre» de 
. FR 3. à 18 h. 55. 


• Radio-Paris 80. qui se défi¬ 
nit comme une a radio publique 
locale », e indépendante politi¬ 
quement et financièrement », 
inausure, ce lundi 2 juin, un 
studio permanent, une antenne 
avec un mât d’une trentaine de 
mètres et une nouvelle grille de 
programmé Radio-Paris 80 émet¬ 
tra chaque Jour de 7 heures du 
matin à 2 heures du matin, sur 
fréquence FM. en stéréo. 

• A Berlin-Ouest, les deux 
chaînas de télévision ouest- 
allemande ont mis en service, le 
dimanche l* r juin, en coopération 
avec la poste, une expérience de 
« vidéo-texte » ouvrant aux télé¬ 
spectateurs de la ville et de 
R-F-A. qui le désireraient l’accès 
à une banque de données. 

Les récepteurs doivent toutefois 
être dotés d'un s décodeur », d’un 
coût d'environ 1000 DM (2 300F). 

Les données disponibles Font 
des synthèses des grandes infor¬ 
mations mondiales aux horaires 
ferroviaires et aériens en passant 
par les programmes des specta¬ 
cles. 


elence de nm portance de l'enriron- surrenu le ai maiîfiM 
nemeat et de l'urbanlsm* dont U La cérémonie mmÜL 


se fit l’ardent défenseur au minis¬ 
tère de la reconstruction et de 
l’urbanisme, puis A la direction de 
l'aménagement du territoire, avant 
de militer activement dans le milieu 
associatif. 

Ses obsèques auront lieu le mardi 
3 Juin. A 9 heure* -en l'église évan¬ 
gélique du Luxembourg. 5* rue 
Madame. 75006 Parte. 

— La direction et la rédaction de 
la revue a Urbanisme » OBt le regret 
de faire part du décès, survenu le 
30 mal 1980, da 

Maurice-François ROUGE. 

membre de son comité directeur. 
62. rue Ampère. 75017 Pari* 

— M. Georges Arbelet. 

Claude et Brie Chaney. 

Pierre et Claire Arbelet. 

M. et Mme Georges Neyret et leurs 
enfaots. 

Leur famille, parents et ami* 
ont la tristesse de faire part du 
décès, survenu le 21 mal 1980. de 
Mme Georges ARBELET, 
née Simone Re na ud. 

Le Rosat, 38330 SaJm-iamter. 

Le présent a via tient Heu de faire- 
part. 

— Mme Yvonne Belalcb, 

Le docteur Roger Selaïch. 

Mme Georges Bel al ch 
(OJR.T.) et leura enfant* 

_ ^docteurs Guy et Gable-Claude 
Belalcb et leur enfante. 

ük et Mme Emile Belalcb et 

raraiil* 

£25* ©“risette Slllam et famille. 
«iÎFÜL MtD “ Elle et Gilbert 
Slllam et leurs familles 
Les familles Yafi. Chetrit. Bnat. 
parentes et alliée* 

'»L C J a _ < douleur de faire part du 
décès de leur cher. 

Raoul BELAICH, 
ancien directeur adjoint 
de l'O.R.T. Montreuil. 

.ftL eJ ^. terre, ? e01 a eu Ubu I* 30 mal 
1380. dan» l’Intimité familiale. 

La famille s’excuse da n» pas 
raceroir. r 


hr*? £* rè ™onle religieuse sera célé- 
ÏÏÊîJf °*"?l J Juin, à il h. 30. en 
Paris^l^) at " Pler ” dU aros_Cal,loa * 
Cet avte tient lieu de faire-part. 


Anniversoires 

dQ neuvième anni¬ 
versaire de la mort de 

l'Ingénieur général 
Lonfa BONTE, 

«jffl Tfija* 1 *”- " ”” re ”“ 

de" 7 on°H£rM.rt trola ' te » fr anniversaire 
alm” aépart - due tous ceux qui ont 

Christiane MAURICRE 
retiennent un sourrie ému en sa 
mémoire. 


Messes 

m^Sredf* 8 * ***» Célébrée à ta 

. J Léon ZACK, 

“ooMtère daa 
Bénédictine* 7. rue d’Iggy. & Tanïes. 

Sonfennncee ée Htèm 

■ .“T . 1 ’litilut d’études politique* 
«J» Saint - PèfS mardi 
* 9 heure* salle Elle-Halévy. 
ÏÏ. no Qpo OP° « Les origines ûc 
la politique syndicale de la m* Inter¬ 
nationale 1919-192}. 


Sur terre. 

sur mer ou dans les airs. 

Je b ois SCHWEPPES 
SCHWEPPES « Indien Tonie » 
Ou SCHWEPPES Lemon, 
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TENNIS AUX-INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 


La malheureuse défaite de Yannick Noah 


Le week-end des Intematimara: 
de France, an stade Rolartd-Gar¬ 
ros. a été défavorisé par on temps 
exécrable.: froid polaire, rafales 
de vent tonxbfllormantes saupou¬ 
drées de sable on- agrémentées 
d’averses. Le public n’en a pas 
boudé pour autant le lieu de ses 
délices et an comptait encore 
guelque huit mille spectateurs 
fanatiques serrés frileusement sur 
les gradins du Central, dimanche 
soir, lorsque se termina le match 
entre Gildemelster et Ramlrez, 
gagné par le premier sur le score 
marathonien de 10-8 au cinquième 
set. 

Des huitièmes de Anale dispu¬ 
tés pendant ces deux jours, la 
rencontre dominicale opposant 
Yannick Noah à Jimmy Connais 
était la plus attendueL L’Infor- 
tune voulut que oe match, dont 
on espérait tant, tournât court 
à la fin du deuxième set : Noah 
en effet dut quitter le terrain' & la 
suite (Time mauvaise chute qui 
provoqua rme élongation des mus¬ 
cles Ischio-jambiers de la cuisse 
droite et qui lui Interdit de se 
déplacer, & pins farte raison de 
courir, ce qu'il démontra en ten¬ 


tant de reprendre, en vain, 
une longue Interruption, une 
ni ère telle facile de Connors. 
Celui-ci — qui s'était sportivement 

et délibérément porté & son 
secours de l’autre côté dn fUet, 
l’avait aidé a se relever, puis 
soutenu jusqu’à la chaise d’arbi¬ 
tre, gestes en principe Interdits 
par les règlements (inhumains) 
du tennis de compéütîon — rem¬ 
portait par 7-5, 6-4 une victoire 
avortée. 

Jusque-là, I*Américain ne 5%taft 
guère montré sous son meilleur 
jour, renvoyant un nombre Incal¬ 
culable de bases dons le filet, 
jouant mollement et lentement, 
allant même jusqu'à âapper 
comme des pétards mouHlés ces 
smosjte» qu’il .écrase sur herbe 
dans pn mouvement superbe. 

Ce fut «Tailleurs sur «ne amor¬ 
tie enchaînée après deux smosftes 
sans force sur le même point 
que Noah vint s’écrouler an filet. 

% Après sa défaite des mains de 
"Plias en finale des internatio¬ 
naux de Borne l’antre jour, Noah 
avait en la modestie de déclarer : 
a II y a encore tm abîme entre' 
mon feu et celui de* Grand». » 


Ne tirez pas sur l’arbitre ! 


B est bol.et bon que le public 
dé Roland-Garroa. qui.s'est accru 
cette année dans des proportions 
énormes dè» le première. Jour¬ 
née, soit un public passionnel. 

Il n'a rien i voir cependant avec 
• les foules latines vociférantes du 
Fora ttsilco de Rome, à plus 
forte raison des arènes, espa¬ 
gnoles. Mais 11 faut savoir que 
l'arbitre de chaise as les Jugea 
de ligne qui prennent en charge 
. chaque grand match du Central 
légifèrent sous la pression de 
dix-eept mille spectateurs de 
banne ou mauvaise volonté. Sin¬ 
gulièrement, l'arbitre de chaise, 
qui, selon le règlement de Tover- 
rulllng. Incarne r autorité au som¬ 
met, est habilité i rendra des 
décisions sans appel, sauf Inter' 
vention exceptionnelle du Juge- 
arbitre du tournoi. Dès les pre¬ 
mières balles, cette autorité ou 
bien s'impose avec énergie ou 
bien tolère lee contestations, 
tToù naissent des palabres Inter¬ 
minables avec lea Joueurs et les 
jjrotestat/ona p/ua biwnolns Justi¬ 
fiées du _ oonçlevèldEfl Toccur- 
rence, la première Semaine de 
ces Internationaux a été la plus 
riche que nous ayons vue en 
matière de discussions sur la 
plaça publique. ■ ■ 

A la décharge de rarbltrage, 
observons tout de -suite que, si 
le tennis professionnel répand, la 
manne sur tous ceux qui parti¬ 
cipant aux grande tournois, les.; 
Juges de Roland-GarroS sont dés. 
artistes qui exercent leurs res¬ 
ponsabilités i titre purement 
bénévole, en dehors de leurs 
occupations habituelles à la ville 
et pour des primas ridicules 
(15 F les dix Jeux pour une ligne, 
23 F pour rarbttr» de chaise} (t}. 
Or ces amateurs si modestement 
« éclairée » doivent connaître par ■ 
otBur des réglementa de p/ù» an 
plus complexes (voir le oode de 


conduite et r application des 
amendas, è titre d’exemples), 
posséder un» vue d’aigle et des 
rét/axèa éclairs. Cela posé, Fap- 
tîtude ali commandement, comme 
on dit dans Tannée, n’est pas 
donnée i tout le monde. La 
corps arbitral de cas Internatio¬ 
naux ne comporte pas p/ua de 
six bons Juges français, parmi 
lesquels rarbttr» de chaise Pa¬ 
trick Flodropa, qui, en un ctin 
d’œil et deux remarques, a su 
prendre la direction du match 
Connors-Noah, dimanche, étout- 
tant dans Faut toute manifesta¬ 
tion et rappelant lea Kermadeo 
et les Combastel de reprès- 
guerre. 

Car, si les arbitres sont mis en 
accusation, lea Joueurs ne sont 
pas de petits saints et toutes le» 
occasions sont bonnes pour cou¬ 
per la cadence — et tes.Jambes 
— de r adversaire qui mène la 
partie. Caries, lea « pros - dis¬ 
putent, aujourd'hui, dos matchea 
. au oouteau, chaque point vaut 
une fortune et celui qui prendrait 
le' riaqùe t par galanterie, ' de 
remettre une bâtie ae tarait aua- 
aitât me réputation de * pigeon » 
dans le olrcua. Ainsi, oe coureur 
du Tour de France qui affichait 
sa vertu de ne pas ae « charger • 
et qui naviguait i B kilomètres 
du peloton. 

Dana refterveaoonca des nou¬ 
velles masses du lamie\, le beau 
geste ' des amateurs n’a plus 
cours. Hais, sur le rectangle de 
brique p//ée, entre la ligne de 
fond et les carrés de service 
tracés au cordeau, les décisions 
dernières sont Tapanage du Juge 
à respecter. 

Afe tirez pas sur r arbitre — 
trop commode I — O. M. 


- , (1) Défraiement» accordée ; 
8q % sur la commande de rtml- 
racua : jej>M- tarifé à midi . 


Cyclisme 


Tennis 


TOUR D'ETAU* 

Quinzième étape (RoccaraBtç-Te- 
Tamo). — l. Totnmj Prtm (Suède), 
le» 1W «rm. eo 5 h. 30 min. 52 sec. 
«moyenne 35,180 Km.-h) ; 2. Fernan¬ 
dez (Kap.), m, t; 3. Mantovanl et 
le peloton, à-10 seconde*. 

SeLadème étape (QlnIlanov*-Q*t- 

ÎSHS: 22, jk’ffTg/SB: 

gn<**ane : \ Bertln 

(Fr.) et la peloton dans le mem e 

^Classement générez: L FladlSBlro 
Panlzza (IW. SI te 4 min. 23 me.-. 

2. Hlnauît (FrJ. A 1 min. 5 «bc.; 

3. Bupere* (Eup ). A 1 min. 49 -eee. 

CMXKB1D M ' 

DU «DACFHZKZ UBEKB * 
Septième étape (Orange-Gap). — 
1 , charïefl Jocbume, les 188 m. en 
4 b. 39 min. 53 ata : 2. Claes; S. 
Bazzo : 4. De Gênât ; 5. Lebsud. 

Huitième étape (Gap-Grenob]»). —- 
1. Van de Veide, ISO km. en S te 
8 rn lu- 52 sac.; 2. Baezo»-A 3. min. 
22 seo. ; 3- M. Lejazetta. A 3 min. 
24 AM- .■ . ^ . 

Classement général : L. Van de 
Velde. 32 te 16 min. 44 eec. ; .2. 
N limon, A 2 mm. 26 eec.; 3. Zœte- 
melk, à 3 mite 8 sec. 

Gymnastique 

L’équipe de France masoulioe a 
battu la Potegna, p«ir 273J0 pta à 
273, A Varsovie, les Po lona i se s se 
sont, par conta», imposées face aux 
Françaises, par 2W.-M pts A 170. 

XIII 


Jeu a 


Le XXIX eatsJsn a gagné la Coupe 

Os Fronce es nattant l’association 
sportive de OaccasMOne par 18 A 
8, la 31 mal à Narbonne. 


VvtteyJtatt 


-a remporté-la Coupe de 
France en sTniposant/fam à la Vie 
au grand air, de 8atpt-Maur. ysr 
3 stte à 1 (15-13. 1V17, 
le 31 mal fc 


BOLAND-GAKKOS 
Ben contre* des XL mal et 1" Juin 
SIMPLES MESSIEURS 
Seizièmes de finale 
Box* (Suède) b. Portes (Fr.), 8-3. 
6-0, 8-1 ; Barezantti (XtaL). te Pra- 
ioux (CMU). 6-2, 6-4. 6-3; Taraczy 
(Hongrie), b. Gimthardt (Suisse). 
6-2, 6-3, 8-4; lXcNsmara (Anstr.) te 
Boger Vseselin (Fr.). 6-7, 6-2. 7-6. 

g ^ • 

VUas (ArgJ te Mcrttram (Qv-BJ, 

6- 2. 6-2, 6-8 ; Orantee (Bsp ) _te Man : 
son CE.rU.), 7-8. M- M! OoWtW 
(X.-D0 b. Lendl (TCte), 8-2, 6-7, 6-2, 

5- 7, >.6-3 ; Botamon (te-UJ te Winlst- 
sk5r (K.-Uj, 6-7. 6-4, 7-5, 6-4. ’ 

Huitièmes de finale 
Ccmnom (B.-U.) b. Noah (FrO. 

7- 3, 6-4. ab. . - „ 

OUldemelater (Chili) te Bamirea 

(Mes.). 3-6. 6-3. 0-6, S-3, 10-8. 

Plbak (PoL) te McNsznee (Anstr.). 

6- 4, 8-4. 6-7, 6-3; Gftrulaltia (B.-U.) 
b. Taygan (E.-U.J. Mi 7 _a » M 

MMW.m DAMES 
Huitièmes de final* 

B. J. (E.-U.' te L. AUm (*.- 
O J. 6-4. 8-6, 6-2 : W. Txunbull 
(Austr.). te A. Smith (E.-U.), 3-6, 
64, 6-1; D. Fromholtz (Austr.) b. 
a Straohonova (Tcte). 4-6, 6-4, M ; 
V. Humai (Boum.), te M. Jauvoeec 
(Toug), 7-6, 6-3; O. . Uoyd-Kvert 
fK.-D.) te (BJ-AJ, 4-d, 

6-4, 6-31 Z. MsdrUgo (ArgO te V. 
Wads (G--BJ. 6-0.6-7. Mî BM*n- 
dljko va CTch) b. P. ZMheea (Sulsaé), 
' 6-L 6-2 ; K, . Jordan (K-UJ " ~ 
n»nft» (BJLA), M 6-2. 

Ben contres du 2 juin 
pnnrP T.TCB DAMES 
Quarte de flnate 
v. Buzicl (Boum.) te Vf. TumbuH 
(Austr.), 6-2, 6-03 D. Eromb«t* 
(AuatE.) te B J - . Klng (E.-U.J, 8-1, 

6-4. _^ , 

DOUBLE MK33XBUBS 
Huitièmes de finale ; 
Bertoluoci-Panatta (ItalJ te Bd- 
znonaon-WarwlcK ( Austr.). 6-3, 6-4. 
DOUBLE MEETE 
Bultièm»-âa finale 
Tomanova-Blmer (Tcte) te BUT-' 
gin-GianmaJva (S.-Ü.), 6-7, M M 


te S. 


T a. première semaine de Roland- 
Garros lui'aurapennis «naflrcDer 
cette opinion. Eliminer l’Argentin 
Joeo-Luls Clerc, aeoozid 1 dudit VI- 
las et ' authentique champion, 
n’était à la portée d’aucun autre 
Français. Connors lni-msna a 
rendu hommage au talent de 
Noah en déclarant spontanément 
à la conférence de presse qui a 
suivi son match malhetneux qu’il 
le considérait à présent co mme 
l’un des tout premiers joueurs 
mondiaux. Cda dit, sans doute 
ému par rhnportace de l'enjeu, 
peut-être noué par le trac, en 
tout cas sûrement gêné par le 
vent qui désorientait son grand 
service et lui enjevaft sa précision 
et son impact à la volee. Noah 
fut loin de donner le meilleur de 
lui-mâme. 

Cependant H ne perdit jamais 
complètement le contact au score, 
ce qui laissait encore Je match 
ouvert avant sa brutale interrup¬ 
tion^. 1 

Gh ea les darrv^ Chris Everfc- 
T.Vi yH eut des problèmes sur le 
Central face à sa jeune compa¬ 
triote (seize ans) Bettina Bunge. 
CeEe-d commença par remporter 
le premier set et s'accrocha 
furieusement an second jusqu'à 
ce que sa glorieuse aînée (de neuf 
ans) reprit son autorité. Mais 
«Chrisslea, à présent qu’elle a 
réussi son mariage dans la vie, 
commet des erreurs sur le court, 
et la poursuite de la' balle de 
tamis, qui était sa préoccupation 
forcenée naguère, ne paraît plus 
être Punique objet de son senti¬ 
ment 

Quanti Virginia Wade, cham¬ 
pionne de Whnbledon 1977, die 
s'est vue éliminée sur l’arène en 
réduction dite Numéro L par 
l'ambitieuse Argentine Ivanna 
Madruga (dix-huit ans). H est 
écrit que la belle cGlnnle», fine 
«Ton pasteur de Durban, ancienne 
brûlante étudiante en mathéma¬ 
tiques, ne réussira jamais à s'im¬ 
poser darm ]es Internationaux de 
France. Et comme elle est sur la 
brèche depuis bientôt quinjae ans, 
à la vitesse où vont les jeunes 
amasones sur la terre battue, 
réputée lente, de Rdand-Ganœ, 
nous avons peur que le titre 
qu’elle convoite si fort im ait 
échappé à jamais. Reste en lice, 
pour faire échec à Evert, la 
«patronnea de ces dames : BUlle- 
jean fCbiy . Aura-t-elle la 
résistance de tenir le -tournoi 
jusqu’au bout? 

OLIVIER MERLIN. 


AUTOMOBILISME 


Un Grand Prix pour rien 


De notre envoyé spécial 


Madri d. — Remporté par VAustralien Jones sur 
Williams, le Grand Prix d’Espagne de formule 1, 
disputé dimanche l m Juin à Madrid , ne comptera 
pas pour le championnat du monde. Ainsi en a 
dAc i d * la Fédération tntemationale du sport aato- 
motte (FISA), dont le président, M. Jean-Marie 
Balestre, a quitté la capitale espagnole samedi 
31 mat pour Athènes, oit doivent se tenir, lundi 2 
et mercredi 3 juin, le comité de la Fédération Inter¬ 
nationale de FautomobUe (FIA) et le comité exe¬ 
cutif de ta FIS A. Nul doute que la plus grave crise 
qida connue Ta formule.! depuis ta création du 
championnat du monde en 1950 ne retienne en 
Grèce toute Vattenüon de la FIA et de la FISA. 
On devrait savoir,mardi soir, si les plus hauts 
responsables du sport automobfZe. aussi bien à la 
FIA qu’à la FISA. auront apprécié ou non Faction 
menée par M. Jean-Marie Balestre. 

Aucune solution n’a pu être trouvée, samedi 
31 mai, au différend qui oppose la FISA â la For¬ 
mula One Constmctor Association (FOCA). C’est 
la raison pour laquelle les trois grands construc¬ 
teurs (Ferrari, Renault et Alfa-Roméo) ont choisi 
de ne pas prendre part au Grand Prix d'Espagne 
afin de rester dans le cadre légal du sport auto¬ 


mobile. Leur ferme prise de position n’a pas 
empêché les organisateurs espagnols Oe soutenir 
qu'ils étaient eux aussi dans la légalité et que leur 
épreuve compterait bien pour le championnat du 
monde. Dans la grande confusion qui a entouré 
trois jours durant les essais et la course, confusion 
dont le point Âe départ est un insignifiant incident 
concernant l'absence de certains pilotes aux confé¬ 
rences précédant les courses, on a encore mieux 
perçu que par le passé que l’heure de vérité avait 
sonné entre la FIA et la FOCA. 

De toute évidence, V * affaire des conférences» 
n’était qu'un prétexte pour provoquer une épreuve 
de force devenue inévitable entre les deux parties 
dont chacune veut, semble-t-il, détenir sans par¬ 
tage le pouvoir. Le conflit FISA-FOCA est aussi 
pour beaucoup, à tort ou à raison, un affrontement 
entre les Latins Ferrari, Alfa-Roméo et Renault 
soutenant M. Balestre, président de la FISA, et les 
Anglo-Saxons dont M. Bemie Ecclestime, président 
de la FOCA, est le porte-parole. 

La position de M. Guy Ligter, constructeur 
français, ferme partisan de la FOCA, résume les 
causes profondes d’un conflit qui n’ont pas tou¬ 
jours été bien comprises. 


Guy Llgîer : < Les prétextes de la FOCA » 


c Pour beaucoup, Vaffatre des 
conférences et des amende» frap¬ 
pant les püotes n'a été qu’un pré¬ 
texta. 

— C'est tout à fait exact. XL 
serait hypocrite de le cacher. 
C’est à notre demande que nos 
Idiotes ne se sont pas rendus à 
ces oonlérenoes. C’est la manière 
que nous avons choisie pour que 
l’épreuve de force devienne Iné¬ 
vitable. Nous en avions assez des 
agressions de St Jean-Marie 
Balestre, président de la FISA, 
dans le triple domaine technique, 
f»T'.,TvW et politique. 

— Des agressions f Quel genre 
d’agression? 

— M. Balestre cherche depuis 
lon g tem p s à faire passer des 
réglemente techniques que nous 
considérons, nous FOCA, comme 
inacceptables. Le principal souci 
de M. Balestre est d’aller dans le 
sens technique souhaité par les 
grands constructeurs. 

C’est ainsi que dans cer¬ 
taines réunions techniques men¬ 
suelles M. Balestre et ia FISA 
n’ont entendu que les représen¬ 
tants de trois constructeurs. 


RUGBY 


LA FINALE DU CHALLENGE DU-MANOIR 

Les prodiges de Bayonne 


Le hasard et la nécessité ont fait 
que, i vingt-quatre heure» d’inter¬ 
valle, le Parc des Princes a été le 
temple de ferveurs contraires : di¬ 
manche soir, la passion de Jésus; 
samedi soir, la passion du rugby. 

Lea fidèles de Dieu auront été plus 
nombreux que lee adorateurs de 
l'œuf de cuir. Il est vrai que la 
grand-mass» de r ovale avait été dHe 
six Jours auparavant seulement, dans 
une finale dé championnat d’antholo¬ 
gie entre Béziers et Toulouse. Beau¬ 
coup avaient considéré que cette fi¬ 
nale du challenge Du Manoir, qui ae 
veut, envers et contre tout, fidèle A 
r esprit d’un leu de voyous Joué par 
des gentleman, était un culte mineur, 
d’autant que Béziers semblait devoir 
s’imposer A nouveau. 

Si bien qu’un tiers dee gradins 
seulement étaient occupés, samedi 
31 mal, pour voir l’arbitra, M. In- 
chauspé, officier, tendis qu’on .se - 
bousculait dimanche pour méditer 
avec te pape Jean-Paul IL Pour¬ 
tant, la prière païenne , fit trembler 
1e stade. C’est que, bous les yeux 
du dernier carré des. Inconditionnels 
du « ruby m, le prodige était en train 
de aie produire. Les quinze Basques 
de l'Aviron bayonnals rossaient l’in- 
vinctbte armada btterroise. 

A vrai dire, dimanche dernier, la 
bande des «deux blondes*, Skrefa 
et Rives, avait montré la vote, ou¬ 
vert une bTèche dans - tes fortifiée- 
bons de béton. Pour les stratèges, H 
ne faisait aucun doute qu’en fixant 
et en scellant les lignés avant lan¬ 
guedociennes puis en faisant circu¬ 
ler ie ballon A en donner le toumlq. 
A leurs lignes arrière, on trouverait 
te chemin du paradis. Encore TaJJaft- 
H que tes' Basques en soient capa¬ 
ble». • O ; 

fie avaient 4M trop tanteaquee, 
tout au long de la-saison, pour qu*on- 
leur fit vraiment confiant». hfavaJenl- 
!te pas été AUmlnés sèchement (24-3) 
en quarte de -finale du championnat 
. par Toulouse^ tf étaient-! la pas reer. 
. tés depedà près .de quatre semaines' 
‘sans jouer une rencontre sérieuse 7 
Ne dotrtaft-od pas de leur pack; qui 
avait peiné- : contre celui, modeste, 
if Angooième ? . 

Eh bteg, fl faHut faire un mea 
cujpa I Tjjtçt, ce qu’on pouvait atten¬ 
dre d’eux, tés Basques le firent, et 
même' phis, pour mettre à: genoux 
ces Blterroié qui «valent cm un peu 
trop vite que le doublé, chalnpionnat- 
- challenge, tomberait dans leur escar¬ 
celle pour la quatrième fois de Phïs- 
iofre du club. Tout d'abord, on ne 


voulut pas y croire mais K fallut 
bien se rendre A l'évidence : ia mêlée 
btterroise pliait, reculait, cédait 
Péché d’orgueil? Toujours ételHl 
que la division blindée sauta sur 
toutes las mines basque*. Et les Pé¬ 
tri sa ans. Alvarez, Belascaln, Perrier 
et üthurrisq t’y entendaient A manier 
l’explosif. 

Au bout d’une heure de Jeu, 
TAvIron bayonnals, en étal de gréce, 
menait 16 A rien : un essai (12* min.), 
une pénalité (28* min.), un autre 
essai transformé (33* min.) et une 
nouvelle pénalité (SS* min.). Chaque 
fols, les lignes avant languedo¬ 
ciennes avaient été surclassées. Bé¬ 
ziers s'ôtait voué A tous ses -saints. 
En vain : Canton! distribuait les 
coups de pied.op pure perte; Fabre 
courait au suicide. Alors H se laissa 
aller A ses vieux démons. Le grand 
Estèva fit te coup de poing, Je furieux 
Mioch frappe en pleine course Belas¬ 
caln, au risque de lui briser le Jambe, 
et 1 b piHer. bayortfiàia Dospltai sortit 
. 6or une cMére. 

La force brutale — contraire à 
r esprit du challenge — allait-elle 
avoir le dentier -mot ? Les Biterroîs 
. l’ont sanfe^clupta qù, car (je Asvateôt 
penser qu& .tqbs .Mirs eÇorts, toutes 
lèure gajQp&d^ tes ‘ Basques^flnl- 

8ortSrent alors à vingt minutes du coup 
de sifflet final des troupes appa¬ 
remment Intactes. Les Biterroîs, qui 
avaient terminé presque tous les 
matches de leur saison au petit troL 
finissaient au pas de charge. Le 
doute gagna alors les Basques: en 
l'espace de . dix minutés, Ips demis 
Biterroîs Fabre <63* min.)'et Monte 
son (72*. ntic.) apjatirent-idans l'en- 
but et Canton! réussit une transfor¬ 
mation : 76-10. Le purgatoire après 
le paradis pour Bayonne. 

Mais H y eut une Justice. Casamtt-, 
J an a. qui était rentré pour Béziers 
sur te terrain quelques minutes avant 
la fin du match, ma bien comme un 
dard le long de la Hgne de touche 
vers l'essai qui aurait tout remis'An 
cause. Rien ni personne ne semblait 
pouvoir l'arrêter. A moins d’un nou¬ 
veau prodige. Rien ni personne, sauf 
Üthurrisq et Serres, qui, d’un coup 
de reins, expédièrent le Biterroîs hors 
des lignes 10 extremis. 

Ainsi, quarante-quatre ans après son 
unique succès, tous les vœux de 
l’Aviron bayonnals étaient exaucés : 
Il avait reconquis le challenge 
Du Manoir. . 

ALAIN G1RAUD0.J 


Personne ne nous a consultés, 
nous les « petits ». Je crois que le 
projet de M. Balestre est de faire 
en sorte que la formule 1 de¬ 
vienne la chasse gardée des 
grands constructeurs. H cherche 
à nous imposer des solutions qui 
vont à rencontre des règles de 
stabilité qui ont force de loi en 
formule L Or, seule l’assurance 
de pouvoir travailler pendant un 
certain temps danq nm» direc¬ 
tion donnée nous permet de faire 
évoluer convenablement, sérieu¬ 
sement et dans la meilleure sécu¬ 
rité possible; la formule L Nous 
ne pouvons accepter que d'un coup 
de plume ou d’une saute d’humeur 
M. Balestre décide d’alourdir les 
voitures de 60 kilos, de supprimer 
les jupes, etc. sans respecter les 
délais qui nous sont indispensa¬ 
bles. 

» Four ce qui a trait à l'ingé¬ 
rence financière de M. Balestre, 
S est clair que la prospérité de la 
formule 1, dont la FOCA est pour 
une grande part responsable, 
attire des convoitises. M. Balestre 
croit que la ‘oanquHe du pouvoir 
absolu passe par le contrôle 
financier de toute la formule L 
Il ne supporte pas, par exemple, 
que les 2,6 mlIUôps de francs que 
nous recevons à chaque - grand 
prix na passent pas par aon Inter¬ 
médiaire. Il ne supporte pas non 
plus que la FOCA soit parfois, 
financièrement associée a des 
organisateurs. Mais si nous nous 
sommes associés, avec la part de 
risques que cela comporte c’est 
que nous devons à chaque fols 
nous substituer à des organisa¬ 
teurs qui n’ont pas toujours les 
reins, assez solides pour monter 
financièrement un grand prix. 

» Ltegression politique que Je 
trouve aussi insupportable 
concerne l’ambitiom personnelle 
de M. Balestre. Il veut se servir 
de la formule 1 comme tremplin 
et E sait que son prestige sera 
décuplé s’il met au pas, comme 
fl dit, la formule L M. Balestre 
m'a déclaré personnellement que 
son objectif était de devenir pré¬ 
sident de la Fédération interna¬ 
tionale de T automobile (FIA). 
Four y parvenir, fl lui faut pren¬ 
dre d’assaut, du m ot us le crolt-il, 
le bastion de la formule L Alors, 
nous sommes mi créneau pour le 

défendre; 

— Ôn dit que la FOCA veut 
la tête de M. Balestre. 


— Oui Nous la voulons pour le 
plus grand bien de la formule L 
La FOCA veut donc qu’il S’en 
aille, et plus vite il partira mieux 
oe sera. Mah. la FOCA entend 
aussi rester dans le cadre légal 
et continuer aon activité seras 
l’autorité de la FIA. Nous 
n’avona. quoi qu’on en dise, 
jamais envisagé de créer sérieu¬ 
sement un championnat du 
monde parallèle. 

— Croyez-vous vraiment que 
II. Balestre sera mis en minorité 
à Athènes? 

— Je ne le crois pas. Je pense 
même, et je le regrette, que son 
autorité sortira renforcée des 
réunions d’Athènes. 

— Ceux qui critiquent uz 
FOCA affirment çu’eüa est sortie 
de son rôle corporatif pour orga¬ 
niser à sa guise la formule 1. 

— Je croîs que chaque fols 
que la FOCA est sortie de son 
cadre corporatif, c’est que les 
circonstances ÿy sont prêtées ou 

S u’an a fait appel à nous. Notre 
itérêt de constructeur est qu’fl 
existe une autorité- pour admi¬ 
nistrer en pleine indépendance la 
formule L Nous ne pouvons pas 
être juge et partie. Mais cette 
autorité, dans une discipline 
aussi techniq ue que la formule 1 , 
doit faire en sorte que les déci¬ 
sions prises soient raisonnables, 
réalisables et équitables, rçt 
qu’elles aillent dans le sens de 
l’intérêt comnn. » 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS JAN1N. 


TAUROMACHIE. — Deux évé¬ 
nements tragiques ont marqué 
la fin des fêtes de la San Isidro, 
le plus grand rendez-vous tau¬ 
rin organisé en Espagne du 
U mai au 5 foin. Le 30 mai. à 
Aranpiez, Paco Camino, qui 
effectuait sa rentrée après une 
absence de plus de deux ans, a 
reçu plusieurs coups de cames 
de son deuxième taureau. Le 
chirurgien qui Va opéré pendant 
plus de quatre heures, juge son 
état < frej grave ». 

D'autre part, un jeune 
homme âgé de vingt-trois ans 
qui s’était élancé, & la suite 
d’un pari, dans les arènes de 
Las V entas (Madrid) le 16 mal 
dernier, a succombé à ses bles¬ 
sures après dix jours d’agonie. 


ATHLETISME 

TJftEftRY YlfiHERM RECOflDMAK DU MONDE 
DE SAUT A U PERCHE 

Signe des temps : une foule considérable se .pressait, 
dimanche 1* juin, dans les tribunes de Roland-Garros pour 
regarder Cormor» € casser» Noah, et le stade Yves-du-Manatr 
à Colombes, pourtant entièrement remis à.neuf, était presque 
désert pour la finaU^des c ham p ionn ats datÿlmàa ii e interclubs. 

.-Le quasi-anonymat n'a pas •edpèch&lèVfeitne Thierry 
1 Vigneron do réaliser ten exploit : franchir S JS m au premier 
essai, A Vatde d’un levier de 490 m de long, autrement dit 
établir un nouveau record du monde du saut à la perche. 

Pour aussi remarquable qu’elle soit, cette performance 
n’est pas une réelle surprise. Depuis la fm de l’hiver, fl 
ne faisait plus beaucoup de doute que Vélève de Jean-Claude 
Perrin réaliserait ttn saut qui serait gravé sur les tablettes 
mondiales. Au cours de la saison en salle, Vigneron avait 
réussi la meilleure performance européenne avec un bond 
de 592 m. Or, depuis trois ans, ses performances estivales 
avaient été supérieures de 25 centimètres à ceUes de l'hiver. 
Une fois encore. Ü n’a pas déjoué . le pronostic : le jeune 
racingman a commencé par porter le ,record d'Europe à 
$97 m, le l* r mai, à Talence (Gironde), et a pensait battre 
le record du monde (5J2 m) du Polonais KoaxüdemJcz, le 
26 moi, lor» des championnats universitaires . 

Par manque tTopposttion, $ dut alors se contenter d’un 
■ saut modeste. Mais, dtmançhe, ■ Ü y avait ' à Colombe» Iss 
mefOeurs « perchistes » nationaux : 'BéBbt / 5jBS m) et Bouvion 
(SAQ m) notamment. En dépit des ,bôriséüs de -son entraineur,- 
que les mauvaise» conditions atmosphériques inquiétaient. 
Vigneron prit le risque. Une rafale de vent lui fit d'asUeurs 
effleurer la latte, qui trembla longuement — mate ne tomba 
point. — après qu'il eut retouché le soi Un nouveau record 
du monde était établi. 

La « guerre » à distance que se livrent Tes sauteurs fran¬ 
çais, polonais, soviétiques et américains, n'est sans doute pas 
terminée pour autant. SœakietBftss,. dont le dernier record 
n'a tenu que vingt jours, aura sans doute à cœur de répliquer 
rapidement au jeune Français, le premier à figurer au palma¬ 
rès mondial depuis Fernand G&nder, qui avait réussi. 3J4 m 
en 1905, avec une perche en bois. Mais le plus surprenant 
est sans doute que vigneron, à dixsept ans. semblait perdu 
le sport.: un éclatement de la rate Tavatt tenu écarté 
stades pendant de longs mois. — A. G. 
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INFORMATIONS « SERVICES> 


TROISIÈME AGE 


Rester chez soi ? 

Rester chez soi le plus longtemps possible t tel est le 
souhait de la majorité des personnes âgées et de celles en 
vole de le devenir. Même lorsque l’isolement, le manque de 
relations rendent cette situation parfois douloureuse, on 
persiste & la préférer à la solution de l'hébergement. Un 
numéro spécial de «Gérontologie et Société- («Le grand 
âge handicapé > un défi pour l'avenir -1 nous propose, en 
quelque sorte, l’examen de l’alternative un peu systéma¬ 
tique ; domicile ou institution (1). 


Réalisée par l'Association de 
gérontologie du treizième arron¬ 
dissement, cette étude a été laite 
pour le compte de l'ARRCO 
(Association des régimes de 
retraites complémentaires) (2). 

Actuellement, deux millions et 
demi de personnes de plus de 
soixante-quinze ans vivent chez 
elles. Toutes ne sam pas Inva¬ 
lides, bien «ûr. Mais cette 
génération d'hommes et de 
femmes cumule les eilels d'une 
protection sociale Insuffisante, 
des revenus les plus faibles et 
des conditions de vie passée 
souvent duree. 

Parmi elle, les femmes sont 
largement majoritaires : deux 
femmes pour un homme. Les 
hommes d'ailleurs, s'ils sont au 
domicile, vivent encore avec leur 
compagne. Ils supportant diffi¬ 
cilement le solitude, surtout s'ils 
sont atteints d'un handicap, 
même léger. Les femmes réagis¬ 
sent mieux (six femmes sur dix 
vivent seules). Et, si elles 
souffrant d'une affection, elles 
savent réorganiser leur environ¬ 
nement pour s'adapter et rester 
chez elles. 

Toutes ces données vont, 
semble-t-il, subsister dans les 
dix années à venir. Elles seront 
simplement amplifiées par le tait 
que les personnes âgées de plus 
de soixante-quinze ans seront 
alors au nombre de trois mimons 
trois cent mille en 1985 et trois 
millions cinq cent mille en 1990. 

Le maintien A domicile des 
personnes âgées dépend â ta 
fols des facteurs de santé physi¬ 
que (potentiel d'autonomie), du 
statut mental (sentiment de soli¬ 
tude, malaise), et du statut social 
(ressources, culture, activité anté¬ 
rieure). Tous ces éléments s'im¬ 
briquent. mPiua le statut social 
est défavorable, plus le sentî¬ 
mes f de mef-ôtro est généralisé, 
et plus la détérioration du statut 
physique est Importante.» Mais, 
dans tous les cas, la persistance 
des échanges et des relations 
avec la famille, les amis, consti¬ 
tue un garant de la constance 
de l'Intégrité physique et men¬ 
tale. 

Les entretiens avec les per¬ 
sonnes âgées, l's n a I y s odes 
réussites de maintien à domicile, 
en montrent la portée. Ce sont 
les personnes les plus pauvres, 
les plus seules, les plus margina¬ 
lisées, les hommes célibataires 
ou veufs que l'on retrouve dans 
les Institutions d’hébergemenL 
Mais on rencontre aussi des 
personnes âgées maintenues & 
leur domicile dans des conditions 
précaires et dont is détérioration 
do l'état de santé ne permet plus 
d’envisager une récupération de 
leurs capacités. Pour elles. - Il 


est trop tard ». A l'Inverse. (I y a 
en institution des personnes ve¬ 
nues trop tôt, craignant leur Iso¬ 
lement 

Dans l'un ou l'autre cas, c'est 
la • chronicisatlon « et la dégra¬ 
dation qui menacent Quelles 
solutions suggère l'ouvrage ? 
Le développement de dleposltifa 
légers et diversifiés, certains 
bien connue comme Iss clubs, 
les services d’aide . ménagère, 
d'autres embryonnaire» comme 
les soins A domicile.. II souhaita 
la création d'hôpitaux de four, 
de centres de Jour, et la fin des 
exigences administratives qui 
limitent la durée de la prise en 
charge par te Sécurité sociale 
de l'hoepitallsatlon A domicile (8). 

Quel système médical ? 

Le système médical et son 
opposition «aigu — chronique» 
ne paraissent guère satisfaisants. 
Une personne Agée Invalide pré¬ 
sente une « polypathologie » 
nécessitant une Intervention glo¬ 
bale qui échappe, trop souvent, 
au modèle de fonctionnement de 
ce secteur, estiment les auteurs. 

Le population âgée e besoin 
de services Intermédiaires dont 
la coordination des Interventions 
devrait limiter les risques de 
médicalisation et « réduira le 
clivage entre pratiques sociales 
st médicales ». Ces recomman¬ 
dations trouvent un appui dans 
la rapport pour le VIII" Plan 
«Vieillir demain», qui réaffirme 
sa préférence pour le maintien 
à domicile, accompagné d’une 
gamme d'équipements. 

Devant ces avis éclairés et 
complémentaires. R reste eux 
autorités financières de faction 
sociale A déterminer quelle poli¬ 
tique de la vieillesse Ils oppo¬ 
seront A ce défi du grand Age. 

CHRISTIANE GR0LIER. 


(1) « Le grand Age handi¬ 
capé : on dén pour l'avenir », 
numéro spécial 1880 , Cahiers de 
la Fondation nationale de çà- 
rontologie. En vente : 49, rue 
Mirabeau. 75018 parla. 25 P. 

(2) Sous l'égide de l'ARRCO 
sera réuni & Paris Un S et 
4 juin 1880 un colloque sur le 
grand Bge. Renseignements : 
ABBOO, 44. boulevard de la 
Bastille. 75018 Parla. 

(3) En 1979. la CJXJ V.TJ3. 

(Caisse nationale d’assurance 
vieillesse des travailleurs sala¬ 
riés) a consacré environ 578 mil¬ 
lions de Iran es an à 

domicile de ses ressortissants, 
soit 531 millions au titre de 
l'aide ménagère et 48 

de francs pour l’amfilorutlon 
de l’habitat. Les prévisions pour 
1980 sont de 847 mlUlnns en¬ 
viron pour les services d’aide 
ménagère et de 53 millions pour 
l'habitat L'ARRCO, pour sa 
part a versé uu millions en 
aides Individuelles pour services 
ni É Qfl gcjs et is qhuioob pour 
l'unéiloratUin du Logement. 


SeMonBc 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
■75427 PARIS - CEDEX M 
C-CJP. Parti 4207-Z3 

ABONNEMENTS 
S mon émois ' 9 mots U mois 

raança - D.OJH. - T.O.W. 
202 F 331F 4Q F S30 F 

ÏOOS PATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
*HF ta F 808 F 2 358F 

. ETRANGER, 

Owr messageries) 

t — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

XMF 33S I 558 F 738 F 

xx, — suisse - rcirant 

288 F 50S P 723F MD F 

P» vote aérienne 
Tarit sur demande 

Les abonnés qtü paient par 
chèque postal (Crois volets) ven¬ 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'a d resse défi¬ 
nitif* ou prorieo i ras (deux 
aematnes ou plus) : nos abonnée 
wmt Invités è formuler leur 
demanda une aamatna an moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière banda 
d’envol A toute corre spond anc e .. 

Veuittea avoir Fobllgeanea de 
rédiger tous les noms p r o pr es eu 
capitales d'imprimerie. 


PARIS EN VISITES- 

MARDI 3 JUIN 

e L’Opéra de Paris ». 13 h. 15, Mar¬ 
ches, statue de la danse. Mme Mey- 
oleL 

«Les galeries du Palais-Royal». 
15 rj„ place du Palais - Royal. 
Mme Bouquet dea Chaux. 

« La Bibliothèque nationale », 15 b, 
58. rue do Richelieu, Mme Elu lot. 

« Salon de l’Hôtel de Laozun », 
15 h M 17, quai d’Anjou. Mme Salnt- 
Glrons. 

« De la Sorbonne A l’Institut -, 
15 tu. 42, me .des Ecoles. Mm» Ver» 
meersch (Caisse nationale dea mo¬ 
numents historiques). 

«Promenade À Montmartre », 
14 h. 30. Métro Abbesses (Approche 
de l’art). 

«L’Ecole des beaux-arts», 13 h_ 
17. quai Malaquals (Connaissance 
d’ici et d'ailtaum). 

« Le Marais ». 15 tu façade de 
l’église Balnt-Oervala (U. de 
Roche). 

«Marais», 15 h., métro Saint-Paul 
(Résurrection dn passé). 

■ Les Baltes », 15 b„ métro 
Etienne-Marcel (le vieux Paris). 

CONFÉRENCES- - 

IB heures : Maison de l'Amérique 
latine. 217, boulera m Saint-Germain. 
M. Jean Miatler: «Berllos et l’Ita¬ 
lie » (Cercle d’information et d'étu¬ 
des social» féminin»). 

18 b. 30: UNESCO, Batte 10. 
125. avenue de Snffrea : «Nguyen 
TraJ et récital de poèmes». 

18 h. 30: Amphithéâtre Bachelard. 

. aorbonne. L me Victor - Cnni» 
M. Eugène I onesco ; « Surprise : un 
sujet libre» (Université populaire 
de Paria). 


LENTILLES DE CONTACT 


Un progrès fantastique pour les yeux sensibles avec les nouvelles 
lentilles omériannes, souples, uffro-im'nces. 

Adaptation par spéctûfeles. Répariez avec vos Ientâtes le four même, 

Ptowfat pour las moins de 30 ans: FORFAIT COMPLET ^JÊÆ . K 
L/mquetnenl sur présentation de ce bon ôtant le 3C.480. ■ 8 

■ Laboratoires OS1RJS 21,avenue de Friedland -8*-Téi. 543.55.99 


MÉTÉOROLOGIE 



PREVISIONS POUR LE 3 JUIN A 0 HEURE (G.M.TJ 



Evolution, probable du temps en 
France entre le lundi B jutn à 
8 heure et le mardi 3 Juin à 
M heures. 

Lee hantes pressions qui u for¬ 
mant & nouveau sur la France la 
protégeront de la partie activa dm 
perturbations qui s'éloigneront vers 
l’Europe centrale et de celles qnl 
circuleront & la latitude des Des 
Britanniques. Cette amélioration sera 
accompagnée d.*un relèvement des 
températures. 

Mardi, on notera le matin en 
bordure du courant perturbé, des 
nuages & aspect brumeux assez 
abondante des cotes de la Manche 
& la frontière belge avec quelques 
bruines «p&xaee but Ica cbtee. 
L’après-midi des éclaircies u déve¬ 
lopperont. Sur le reste de la France, 
le temps sera généralement bien 
ensoleillé après la disparition des 
brou 11 larda matinaux surtout loca¬ 
lisés dans l'Ouest, le Centre et le 
Sud-Ouest. Le soir des nuages b 


JOURNAL OFFICIEL — 

_ Sont publiés an Journal officiel 
du 1“ Juin 1980 : 

DES DECRETS 

Moûlllant le décret du 
16 août 1973 relatif au statut par¬ 
ticulier du corps des inspecteurs 
de la police nationale (voir 
extrait d'une décision d’annula¬ 
tion du Conseil d’Etat} ; 

• Rendant applicables aux 
départements de la Côte-d'Or, du 
Doubs, de la Nièvre, du Puy-de- 
Dôme. de la Saône-et-Loire et 
de l’Yonne les dispositions du 
code de l’urbanisme relatives & ta 
protection du caractère de cer¬ 
tains départements. 


aspect orageux apparaîtront *u 
fond du golfe de Gascogne, 

Les vente do nord & nord-ouest 
m faibliront que lentement sur 
1» réglons méditerranéennes; ail¬ 
leurs ils seront faibles, mais com¬ 
menceront & s'orienter an secteur 
sud prés de l'Atlantique. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le m a ximum enregistré au 
coure de la Journée du 1 » juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
1- au S) : Ajaccio. 20 et 7 degre; 
Biarritz. 17 et 10 ; Bordeaux, 18 et 8 ; 
Bourges. 16 et 7; Brest, 17 et 13 ; 
C aen, 18.et 7; Cherbourg, 15 et 11 ; 
Clermont-Ferrand, 17 et S; Dijon. 
15 et 10 ; Grenoble, 15 et 8; Lille. 
14 et 7; Lyon. 18 et 8; Marseille. 
20 et 1 S ; Nancy. 12 et 8 ; Nantes. 
20 et 9; Nice. 21 et 15; Paris-Le 
Bourget, 15 et 5; Pou, l» et 7; 
Perpignan. 21 et 14; Rezmea, js 
et 9; Strasbourg. 12 et 10; Tours, 

18 et 7; Toulouse, 29 et 8; Folnte- 
é-Fltre. 32 et 25. 

Températures relevé» ft l'étranger : 
Alger, 28 st 14 degrés; Amsterdam, 

19 et a; Athènes. 20 et 13; Berlin, 
19 et 8; Bonn, 13 et 3; Bruxelles. 
14 et 10 ; Le Caire, 38 et 18 ; Des 
Canaries. 25 et 18; Copenhague, is 
at 10; Genève, 13 et 8; Lisbonne. 


BREF 


ENVIRONNEMENT 

CONTRE LES PIEGES A MACHOI¬ 
RES, — La Confédération natio¬ 
nale des sociétés protectrices 
des animaux proteste dans un 
communiqué contra l'utilisation 
des pièges à mâchoires. >1 s'agit, 
dit-elle, d'un - procédé médiéval » 
révoltant parce que d'ans « Invrai¬ 
semblable cruauté » 

(17. placé Bellecour. 68232 Lyon 
Cedex 1 . tél. : (78) 37-63-214 

TRANSPORTS 


«ALLO? JE T'APPELLE 
DU «GUTENBER6» 

Cent cinquante trains des 
chemins de fer ouest-allemand■ 
seront équipés, d'ici trois ans, 
de cabines téléphoniques per¬ 
mettant aux voyageurs munis 
4e pièces de monnaie d'obtenir 
des communications sur tout Je 
territoire de L'Allemagne fédé¬ 
rale. 

De telles cabines existent déjà 
dons le « Gutenberg a et le 
■ Seaator », qnl relient quoti¬ 
diennement Munich 8 Ham¬ 
bourg. Un seul ennui : la 
minute de co mmunica tion coû¬ 
tera 4.80 marks (pins de 18 F) 
pour un appel ManJLeh - Ham¬ 
bourg contre 3,10 mark depuis 
une cabine urbaine. 

La S. N. C.F. avait tenté, nu 
mois 4e février 1959, une expé¬ 
rience de ce genre sur la ligne 
Paris-Lille. Mais la faible utili¬ 
sation du téléphone — cinq 
co mmunication! en moyenne 
par semaine et par train — avait 
conduit la société nationale à 
interrompre ce service en 1974 
compte tenu du coût de l’équi¬ 
pement que nécessitait une 
telle installation. 

La brièveté du parcoure entre 
Parla et Lille et l’Incommodité 
de la communication — la liai¬ 
son téléphonique était assurée 
par le barman du train — peu¬ 
vent en partie expliquer Péehee 
de cette tentative, que la 
S-N. G. F. n’a pas l'Intention, 
pour le moment, de renouveler. 


27 et 15 ; Londres, 18 et 10 ; Madrid. 

29 et u; Moscou. 28 et 18; Nairobi 
24 et 17; New-York, 29 et 20, Palma- 
da-MaJorque, 24 et 10; Rome. 21 et 
11; Stockholm. H et 11; Téhéran, 

30 et 21. 

<Documents établis aoec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


UH NOUVEAU T.EJE. î L'ALBERT- 
SCHWEfTZER. — Un nouveau 
trans-europ-express, l'Albert- 
Schwattzer, assure à partir du 

5 Juin un» nouvelle relation fer¬ 
roviaire Internationale entre Doit- 
round et Strasbourg. 

Ce nouveau train circule dans 
les deux sens du lundi au ven¬ 
dredi. Départ de Dortmund à 

6 h. 35. arrivée à Strasbourg à 
11 h. 50. Retour à 16 h. 40 de 
Strasbourg, arrivée à Dortmund à 

21 h. 52. 


CONCOURS 

P.MJ. — Un concoure est organisé 
pour un poste de médecin de 
protection maternelle et Infantile 
de la direction départementale 
des affaires sanitaires et sociales 
du Var. Les candidatures sont à 
adresser avant le 15 juin à la 
direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales du 
Var, service du personnel, avenue 
Lazare-Carnot, 830QQ Toulon. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 683 


1 2 3 4 5 6 7 *9 



VU 

vm 


- - HORIZONTALEMENT 

L Qui ne s'est donc pas du tout 
enrichi- — H. Prêter un couvert; 
— HL Canton suisse ; Entre MUet 
et Phocée. — rv. Possessif ; Lan¬ 
gage qui peut choquer un Anglais. 
—- V. Peuvent former un ' carré ; 
Allongée. — VL Comme un Louis. 

vu_ Auquel on ne peut donc 
rien ajouter. — vm. Qui devra 
être détaché; Feuilletée par un 


chef. — IX. Note ; On en trouve 
au fond d’une pipe ; Article 
arabe. — X. Rend la lumière 
inutile. — XL Expérience (épelé); 
Grand mouvement 

VKK-l-r flAT.ETMTTN ’r 

1. Risquent de se réveiller 
quand il fait Erold. — 2. Pé¬ 
riodes ; Campagne d'un porteur 
de bols. — 3 . vît sur un grand 
pied ; Peut faire perdre dea bou¬ 
tons. — 4. Le premier venu 
(épelé) ; Qui a donc on peu aonf- 
JT" E -.Fournit sa sonorité à 
la ante ; Pat envoyée paître. — 
6 Tyran de Plee ; Bat parfois 
bleue dans le noir. — 7. Fit des 
travaux sur les rayons cathodi¬ 
ques ; Article. — 8. comme on 
aspect pour l'astrologue ; Se 
gagne par degrés. — g. Mourut 
noyé ; Patrie de philosophes. 


Economies d’énergie : n'attendez pas l'hiver 



Contre. le froid et le bruit 

Doublez vos vitrages 
en glace Planilux Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50 V. les pertes de 
chaleur dues aux vitrages, vous diminuerez les 
bruits de la. rue d’environ 50 Y*,, et vous 
paierez moins d’impdiâ. . 

* Marque déposée par Saint-Gobain 


Comptes «frirait 920 Ftfc pour Isoler une fenêtre 
tnoyeme < 2 fois 170*43 an) en glace St-Gebœn 
8 mm. Prix indicatif at 1J 1.79 avec pose gratuite, 
jouit de calfeutrement compris. Crédit grattât 
J reniements. 10 ans de garantie* 


Sté Paris Isolation 

S, ar* deXa Motte-Kcqoet,75015Paris 
Tfi. 56&6520 et783.8234 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris.et grande banlieue 


Solution du problème n* 2 652 
Horizontalement 
L Pertes ; Alopécie. — TL Avoi¬ 
ne, Mû; Opéra. — nx Rate; 
Nèo; SI; Au. — IV. Qsfils; 
tmiML— y. IA ; Scabreuses. — 
VL Eve ; Ite ; RC ; Sire. — VIL 
, g* 08 ; ïambes; Mer. — VXLL 
Mouron; Elu. — t X. Cessantes; 

r- X. U*»; Net; Céta cé. 
~T XL Italie ; Oahu; Tu, — m. 
£.\ Lingerie, - an. Lisible; 
En : Sufi. — XTV. El; Riens 
Embrun. — XV. Ré: Essais ; lasL 

Verticalement 

1. Paroles; Cuiller. — 2 . Eva¬ 
sivement; De. — 3 . Rôti ; Ecos¬ 
sais.—4. Tiers ; Süs ; Loire/— 
5 - ï içi : Ra ; ate. — s. Sen¬ 
sationnelles. — 7 . Béante; léaa. 

— o- Amour ; Eton ; SL — fl. Lu ; 

He ?î es T L Age - T 10 - Loce ; Chêne- 

— n. Posas: Semeur; ML — 12. 
Epiziee ; Lut ; Isba. —- 13. Ce : 
Simulateurs. — 14 , mm; Ré; 
Beu; LuL — 15. Eau; Cerise; 
vm. 

GUY BROUTT. 


Bdlté par la 3ASi* te Monde. 
Gérante : 

laremt Faaret, «recta* ft ta prtUcatlm. 
i*fm Sauvage et. 


imprimerie 
d» ■ Monde * 
^5. r.ées Iblim 
P8RIS-IX* 



•Bcprafectfcm interdite de' ton» arlt» 
cter. sauf accord avec fadoUnlatratiait, 


i CoounlMlon paritaire a- « 437 . 
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- A PROPOS DE... - 

Un conflit avec le personnel 
municipal de Lille 

Les difficultés des. villes-potrons 

Les entreprises et l'Etat ne sont pas seuls ù avoir des 
démêlés avec'leurs salariés- Les communes, les groupements 
de communes —quelle que soit leur couleur politique ^ 
doivent parfois affronter des grèves déclenchées par les 
syndicats d’agents municipaux. C’est souvent le cas aans 
le secteur des transports collectifs urbains, et l’on se sou¬ 
vient des conflits récents & Lyon, 6- Saint-Etie nn e, a Angers, 
à Valence, par 'exemple. Aujourd’hui i .un antre conflit 
« exemplaire ». 


La priva des trois mille 
employés municipaux de Lille. 
déclenchée la 27 mal, a été sus¬ 
pendue vendredi matin 30 ma/. 
La veille, au cours d’une réunion 
du. conseil municipal, M. Pierre 
Mauroy (socialiste), député et 
maire de la ville. avait répondu 
publiquement aux dirigeants des 
organisations syndicales (C.0.7^ 
CJ=D.T. 0/ F.O.), qui avalent 
déclenché la mouvement, et aux 
nombreux membres du person¬ 
ne/ qui assistaient . A cette 
séance. 

Le maire de Lille a souligné 
raifort accompli par la ville, 
mais aussi les limites du budget : 
«Il ne nous est paB possible, 
dans la situation actuelle, de 
dépasser le nombre de trois 
mffle agents pour une villa de 
deux cent mille habitants. » Mais 
ce conflit municipal a surtout 
pour origine les revendications 
sur la réduction du 'temps de 
travail : les employés municipaux 
de Ulle étalent persuadée que 
les trente-sept heures et demie 
de travail hebdomadaire seraient 
appliquées au 1* # mal. Ensuite, 
Ils tablèrent sm'la data du 
19 mal , ' 

U. Mauroy avait compté sans 
ropposition des aut/vs maires 
(de tourtes tendances) de la com¬ 
munauté urbaine de Ulle, oui 

rassemble quatre*lr\gt*èpt com¬ 
munes. 

' n laut donc, a dR-te maire de. 
Ulle, reprendre le dossier pour 
le faire aboutir au plan national. 
M. Mauroy a affirmé avoir plaidé, 
en laveur de nette' réduction é 


trente-sept heures et demie .au 
sein de r Association des maires 
des grandes vlPes, qui. d'est 
réunie au Sénat le 28 mal. 

Cependant,, on pense tout de 
même arriver, é Ulle, fl car 
horaire réduit , A la tin de r année, 
et ce fl la laveur de rétablis¬ 
sement d’un nouvel organi¬ 
gramme. Là multiplication des 
services municipaux ns va pas 
sans poser des . problèmes 
graves. Peut-on décentraliser et 
créer, par exemple, comme c'est 
le cas * Ulle, une dend- 
douzalne de mairies annexes, 
sans changer quelque chose fl 
rorganlsatlon municipale ? 

Le bureau d’eide soc/h/b est 
débordé de travail, et les syn¬ 
dicats réclament r embaucha de 
vingt-cinq ... absenta. Les . élus 
répondant z « Notre budget ne 
le permet pas, mal», el. nous 
disposions de la somma néces¬ 
saire, nous devrions la consacrer 
d’abord i ceux qui sont tous 
le plus rudement touchés—* 0 
s’agit moins, dans ras prit du 
’ maire de Ulle, de- renforcer /• 
bureau t/aldè'sociale actuel'que 
.de modifier sea méthodes, en 
agissant plus en profondeur 
dans las quartiers.-La décentra¬ 
lisation, on te volt A /occasion 
de ce conflit, ns se posa tus 
seulement en termes Parle- 
Province, mais aussi au niveau 
des grandes villes, qui ne sont 
pas suffisamment A r écoute de 
leurs banlieues ou de leurs 
quartiers. C’est un problème 
aussi de concertation. - 

GEORGES SUEUR. 


TRANSPORTS 

LES MHiSIfiES EUROPÉENS 

S'INQUIÈTENT DU NOMBRFDE CONDUCTEURS ALCOOLIQUES 

Siïfïit"5eïïST £ 

Sorte 10 (CJLM.T ) qui vient de accidents graves et surtout des 
SrtmSflBcmn. s’est Inquiété accidente mortels dans SOJJ 

■ Æ &«&»“»£! 

que générale limitant à 030 % au 
SSSS lu&rt las mi- moli le taux d’uteooî dans le 
nlrtresToue. maigriles diverses sang. 

mesures déjà prises par tes gon- C’est Ta raison pour laqugtete 
vemements au cours des .der- conseil des ministres a dècidA 
nières innées aussi bien sur le en adoptant une résolution sur Je 
plan de l’information que de la rôle de l’alcoolisme danslœ aod- ; 
Snressiou. la question de falcoo- dents de la route, de ttrecomman- 
an volant «reste extrême- der aux pays mem bres, _ ent r e 
■ment préoccupante puisqu'une outres actions, de promoupoir. 
ïnmde part des accidents grmes. dans toute la mesure <dup^ible, 
S«tr tout des accidents mortels, les modifications législative* né- 
tmmdable à des couducteus cessâtes pour encourager ta mul- 
« Suant sous r influence de tiplicattim.des cc^frWwdep^ice. 
VaicooL b : permettre à ce Oe-çt ,d?etfetduer 

La consommation d’alcool dans des 6n ^V^ les al ï^^^ ff ™ 

iî cKë Stinue àïïgmentS renforcer les mesures conduisant 
ï 3jM au retrait du permis ctecoTutofre». 

tLs «SSes fïïtea dans certains * îe. rue a» Pranquaviii*, 

.pÏÏrsSrT qoa le. FM. m «l owj-u. 


ENVIRONNEMENT 

UN «FRONT D'ACTION WAllON» VEUT S'OPPOSER 
A LA CONSTRUCTION DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE CHOOZ 

De notre correspondant 


LES DROITS 1, DE TRAFIC DE LA SOCIÉTÉ ANTILLAISE 
DE TRANSPORT TMIMITIIMIE SDNT SUSPENDUS 

Les droits de trafic de ta' d?£ 

So <ffété ,antaiaise de transp o rt • gATT aa com* de l’été prlc ha i n . 
tovbttqne ISA.T.T.1 ont été D’autre part, le Point risque de 
suspendus *à la fin, de ™ devoir payer Jnsqu'i 6.8 millions 
semaine dernière par M. Joël de dollars, montant du prix 

'ïüïôfisisftjss fisftfia’raasàf 

Ste —n t BSÏVÏJÎÏÏMSpSS 
charters long-courrier sont pertes ércntuSles ne devraient 
donc cloués an soL - pas mettre en péril l’existence de 

Cette mesure MncttomeHm* compagî^ Air & Sce, Q blnéfi- 
possihité où se sont trouvég_ le riàir a da la disparition de la 
ministère des transporte, tesecré- RATT ^est déclaré favorable & 
tariat d’Etat anx D °M-TOM, un ^ avec le Point 

VifiTTinifl daflaires rd tm «is» 

muffi 

m-êËmWiÊW 

l’afiGOdatlan le Point de Mulhouse 1 année précédente. (AJ<-tfJ 


BznxaÙBS. — w» Fro“* ffaetton 
wallon d'opposition » projet tnv- 
eals dTnstsIler quatre noo J”“ 
réacteurs nucléaire» fl Cboox, pria « 
Civet, a été créé en Belgique et an¬ 
nonça quU mettra «tout eu œuvre 
pour empêcher . U réalisation de cm 
projet, qnl représente une grave 
menace pour la population bel», et 
intervenir éuergl«uMnent auprès «u 
gouvernement français pour qu'il 
renonce à cette constmettou»._ 

I*. Front, qui rassemble plusieurs 
associations écologistes, mais auwl 
des formations politiques, comme les 
partis socialiste et c o m munis te et le 
Rassemblement wallon, le grand syn¬ 
dicat F.G.TJÏ. et la démocratie chré¬ 
tienne, dénonce «rattttnde tnadmls- 
sfble 4 TflectrieIté de Pranoe et du 
coavtxnenwnt français qui veulent 
réduire les difficultés en France en 
les reportant sur le twltoüre belge ». 

Le Front Invite le gouvernement 
belge fl réclamer fl U commission 
européenne L'application dn traite 
Euratom, qnl oblige la goût ornement 
tptm paya fl soumettre fl des experts 
européens tout projet nucléaire qui 
pourrait avoir dm répercussions an- 
delfl de sm fwmtJèraa. La France, 

! «wram le Front; * se soustrait Jus- 


tourisme 

• Le déport de M. Pierre Ama- 
lou de la direction générale de 
l’agence Voyage-Conseil, filiale 
dn Crédit agricole, est effectif 
depuis le 28 mal Le nouveau 
directeur de l’agence de voyages 
est M. Michel Thévenot, ancien 
du service de développement 
A, la direction des finances <te 
la du Créait 

agricole. 

Ce ■'VmwgmrMffl t de titulaire sur- i 
vient au moment où le bilan de 
Voyage-Conseil pour l’année 1979 
enregistre un déficit de 15 ndl- 
lions de francs environ. Cette 
perte est due notamment au 
maintien de la garantie des prix 
annoncés *m les catalogues, en 
dépit de la hausse des coûts du 
kérosène. Elle a été encore accrue 
par l'échec de la vente des 
I a vacances Oranges, ces fœrfaats 
de voyage proposés dans tes 
I supermarchés. 


qu'tel fl cette obllgstlon ». Il Ce- 
mànde au gouvernement belge de 
saisir éventuellement lu Cour do 
justice européenne et de faim «avolx 
au gouvernement de Paria et au 
président de U République français* 
^opposition de la population belge 
fl ce projet. 

Le ministre des affaire» écono¬ 
miques, HL WIUJ Claea. a décUré 
le 1“ Juin Que s des contacts l’im¬ 
posent aveu la France pour exami¬ 
ner lu effets qne provoquera la 
construction des centrales nucléaires 
tout près de la frontière belge ». 
Selon lui, le* prises d’eau impor- 

Cne Interpellation sur la central» 
do Chaos est prévu* fl la Chambre 
fl partir du S Juin. — F. de V. 


LA PREMIÈRE TRANCHE 
RE LA CENTRALE NU¬ 
CLÉAIRE . DU TRWASTW 
EST ENTRÉE EH SERVICE. 

r.n première tranche de 1& 
centrale nucléaire EJDJ. du Tri- 
castin a été oouplée, samedi 
31 mai, au réseau natioma. 

Ce réacteur de type «P.WJL» 
(eau pressurisée), avait « diverge * 
le 21 février, dernier. Une grave 
avarie était survenue à l'alterna¬ 
teur 1e 7 mare, au cours des essais. 
Cet Incident avait entraîné un 
retard dans le démarrage de Trl- 
castin JL Sekm EX) .F, le démar¬ 
rage s’est fait, cette fote, norma¬ 
lement. Le programme de montée 
en puissance durera d eux mois, 
au terme desquels le réacteur 
atteindra sa puissance normale de 

900 Mégawatts _ _ 

Comme pour les centrâtes de 
Gravelines et de DampterrjL 
l’achèvement de Tricastln l avait 
également été retardée par des 
fissures décelées notamment sur 
les tubulures de raccordement. Le 
ministère de l’Industrie a finale¬ 
ment autorisé Ta mise en route, en 
l’état, de ces réacteurs, un nouvel 
appareil de contrôle automatique 
devant être mis à la disposition 
des centrales concernées dans le 

courant de l’été. _ 

La divergence de Trieastin 2 
est prévue pour juillet prochain. 



N, CEST WATERLOO 


Les cartes du temps de Napoléon, n’étaient pas a 
la hauteur du génie militaire de l’empereur. 

En1980, les batailles sont devenues économiques 
et la cartographie, un service public civil efficace et 


performant. 

L’activité des hommes et le développement 




les cartes existantes et d’en concevoir de nouvelles. 

LIGN, constitué de professionnels spécialisés, apour 
mission de dresser la carte de base nécessaire à 
l’économie, à l'aménagement du territoire et à la 
protection de la nature. . 

Utilisant les techniques et les procédés optiques les 
plus modernes où sont mis à contribution l’avion, 
l’hélicoptère, et jusqu’au satellite, ingénieurs, 
géomètres et cartographes de l’Institut Géographique 
National, quadrillent, analysent, «dessinent le 


Mine de renseignements, outil de découve rte, 
reflet de l’actrwté des hommes et témoin du patrimoine 
de notre pays, les cartes de l’Institut Géographique 

National, ont leur place à votre bureau, comme dans 

vos déplacements. 


Prenez les cartes à la source. 


-/««L 
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ILE-DE-FRANCE 


UNE MAISON DE L'ENVIRONNEMENT DANS UN CHAÏÏAD DE L’ESSONNE 


POINT DE VUE 


Chamarande ou l’école de l’utopie 


Les associations d’habitants, gardiennes de la démocratie 


E carrefour national des asso- 


r\ANS rsssonne, il n’y a 
M a ni Versailles, ni Fonl&i- 
nebleau, mais Cherna- 
rande. Et si ce château, édlllé 
au dix-septième siècle par 
François Mans art, n’est pas à 
ta masure de celui du Rof-Solell. 
U représente tout de même un 
élément patrimonial essentiel 
pour un département p/us riche 
en cités-dortoirs qu'en monu¬ 
ments historiques. C'est pour¬ 
quoi le conseil général de 
l'Essonne, après avoir acheté 
le château et le domaine voisin 
avec l'Intention de les ouvrir 
le plue /armement possible au 
public, a décidé d’en faire une 
sorte de domaine exemplaire 
de /‘artisanat et de fée ologia. 

Elle ne manque pas d’allure 
cette somptueuse demeure avec 
son toit de tuiles et ses tons 
ocres et, pour le seul corps prin¬ 
cipal du bâtiment, ses trente 
chambres, sept salons, plusieurs 
bibliothèques... sans compter 
les deux pavillons entourant le 
grille d’entrée, la « comman¬ 
derte - et surtout le parc de 
cent hectares de bols, de prai¬ 
ries, de pelouses, d'étangs et 
de cours d’eau qui furent jus¬ 
qu'alors entretenus miraculeu¬ 
sement. 


Pourtant, le domaine de Cha¬ 
marande a été gravement me¬ 
nacé. Ballottée depuis plusieurs 
décennies de propriétaire en 
propriétaire — le dernier en 
date, malgré'ses louables efforts, 
ayant été vite étouffé par l’Im¬ 
portance de la charge — la 
prestigieuse bittsse portait hon¬ 
teusement le poids des ans et 
des négligences, perdant toit 
et planchers. On la voyait défi 
laissée complètement & P aban¬ 
don. pire, livrée eux sollici¬ 
tations des promoteurs. 

Dès 1077, le conseil générai 
de rEssonne s’est lancé dans 
une " opération sauvetage » 
méritoire et ■ coûteuse.- - D’abord 
en taisant jouer son « droit de 
préemption • pour sa porter 
acquéreur face aux autres can¬ 
didats, banques ou sociétés 
Immobilières. Ensuite, en déci¬ 
dant de livrer Chamarande au 
public, si possible d’une ma- 
nlire originale. 


Si la sauvegarde de l’en¬ 
semble du domaine impliquait 
un effort financier considérable, 
à peine soutenu par PEtat, lui 
trouver une utilisation effecti¬ 
vement profitable su plus grand 
nombre réc/amaft une bonne 
dose d’imagination. Roland Che- 
vr/ot et ses am/s n'en man¬ 
quaient pas. 

Ce petit barbu, débordant d’en¬ 
thousiasme, animateur du mou¬ 
vement Nature et Progrès, 
lorgnait depuis belle lurette sur 
Chamarande pour en faire une 
sorte de fieu de rendez-vous 
des associations, ouvert aux 
rencontres, à la création, i la 
nature. Ce projet considéré 
d’abord comme ■ fumeux » et 
- irréaliste » lui valut bien des 
railleries. Mais, à force de 
répéter sur tous les tons que 
« ce pari correspondait & un 
besoin ». Roland Chevrlot en a 
bel et bien gagné la première 
manche. Avec Nature et Pro¬ 
grès et la renfort de onze 
autres associations (Comité na¬ 
tional de loisir, Ecole française 
de yoga. Etudes et chantiers. 
Union départementale des asso¬ 
ciations de défense de la nature 
de P Essonne. Espace pour 
demain, etc.), il a créé le 
Groupe de Chamarande dont 
Il est le président. Et c’est à 
ce groupe que le conseil générai 
a finalement confié ta respon¬ 
sabilité du domaine, 6 com¬ 
mencer par son aménagement. 

« Nous voulons faire de Cha¬ 
marande une sorte d’école de 
transition entra la ville et la 
campagne, dit Roland Che- 
vriot. Un lieu d’accUBîl où des 
jeunes pourront se frotter â la 
réalité de la terre en dehors des 
structures officielles de rensei¬ 
gnement agricole. Ni un musée, 
ni une base de loisirs, ni un 
ensemble folklorique. Notre am¬ 
bition, c’est de penser à l’ave¬ 
nir,- notamment aux énergies 
nouvelles, à la technocratie al¬ 
ternative... - 

Autour de cette « profession 
de fol », cinq thèmes ont été 
dégagés ; fartisanal, P écologie, 
la connaissance de soi, les mé¬ 
decines naturelles et les éner¬ 
gies douces. 


Vice-président du conseil de 
surveillance, M. André Holleaux, 
qui est aussi conseiller d'Etat 
et président de runion départe¬ 
mentale des associations de 
défense de /a nature, croit au 
caractère exemplaire de ce dé¬ 
fi. « Chamarande. explique-t-il, 
peut devenir un centre de rayon¬ 
nement Je le vols comme un 
monastère et même un sanc¬ 
tuaire, une de ces institutions 
nécessaires pour répondre à 
cette montée de sève, à ces 
aspirations diffuses en faveur 
de l’environnement que l’on 
constate dans l’opinion, tout 
particulièrement chez les jeu¬ 
nes.» 


L dations d’habitants et des co¬ 
mités de quartier (1) est réuni 


Pour f heure, ce « contre d’ac¬ 
tivité permanente et de réflexion 
sur l’évolution du mode de vie » 
dont perle abondamment Ro¬ 
land Chevrlot doit tout de même 
passer sous les fourches cau- 
dines du réalisme technique et 
financier. En donnant complète¬ 
ment satisfaction au président du 
conseil général Robert Lako- 
ta (P.C.) lorsqu’à Insiste sur 
- l’aspect social que constitue 
l’ouverture au public de Cha¬ 
marande où l’on volt déjà se 
multiplier les visites de familles, 
de groupes scolaires, de Jeunes, 
en promenade, d’anolensen 
voyage organisé ». En menant i 
bien le programme de remise 
en état. Surtout an fixant réqul- 
llbre matériel de Pensembre du 
projet, sachant que tes associa¬ 
tiona apportent le capital de 
7 500 000 F, et que les recettes 
essentielles viendront de Porga- 
nisatlon de stages et du centre 
de séjour, sans pour autant som¬ 
brer dans la stricte hôtellerie 
pour co/fectiV/rés. 


A_/ mités de quartier (1) est réuni 
chaque année .dans une ville diffé¬ 
rente. U vient de rassembler à Bor¬ 
deaux des délégués des fédérations 
ou organisations des comités de 
Lyon, de Marseille et des Bouches- 
du-Rhône. de Paris, de Grenoble, de 
Toulon, de Rennes, de Nice, et, bien 
entendu, de la capitale de l'Aqui¬ 
taine.. (I y avait aussi des repré¬ 
sentants d’associations d’autres vil¬ 
les. comme .Toulouse. 

Les participants au carrefour 
avaient choisi comme thème de 
leurs réflexions : la communication. 
Ils ont constaté l'importance nou¬ 
velle des moyens que certaines mu¬ 
nicipalités de grandes villes mettent 
en œuvre pour l'information des 
électeurs sur leurs réalisations. C’est 
un constat positif, malgré le risque 
d'un monopole de fait de la muni¬ 
cipalité sur l’Information locale. Ris¬ 
que qui diminue dans la mesure où 
se développent les possibilités 
d'échanges d’informations entre les 
citoyens, entre leurs associations, 
les élus et les fonctionnaires. 

L’accès des associations aux dos¬ 
siers publics demeure un préalable 
à cette communication. Les parti¬ 
cipants au carrefour ont dû constater 
que, malgré la loi de juin 1978 sur 
l’accès aux documents administratifs, 
la barrière du secret administratif 
n’est toujours pas levée. Bien sou¬ 
vent aussi. Ils se heurtent au secret 
commercial des sociétés privées 
d'économie mixte. Pourtant, celles-ci 
gèrent par décision de la collectivité 
d’importants fonds publics pour réa¬ 
liser de grandes opérations d'urba¬ 
nisme. Au-delà des textes, ce sont 
Iss mœurs qu’il faut faire évoluer. 


Malgré tout. Roland Chevrlot 
croit en revenir de son « labo¬ 
ratoire ». Il ae donne au moins 
deux ans pour ranimer, mais II 
compte tout particulièrement sur 
l’apport d’autres associations, 
d’autres protêts complémentai¬ 
res. A Chamarande, la porte est 
maintenant ouverte sur Putople, 
mais on y prend soin de ne pas 
manquer de bon sens. 


STEPHAKT BUGAT. 


Les Europartenaires peuvent 
vous aider partout dans le monde. 




La mise en commun de leurs services et de leurs moyens 
d’action vous permet de résoudre, avec rapidité et efficacité, 
l’ensemble de vos problèmes bancaires et financiers. 


Europartenaires 


CREDIT LYONNAIS BANCO Di ROMA BANCO HfSPANÛ AMSflCANO COMMB1ZBANK 


par 

FRANÇOIS SERRAND (*) 


Autre constat des participants au 
carreleur : la grave restriction de 
la liberté d'expression que représente 
la prochaine application de la loi 
sur l'affichage. Quels emplacements 
auront désormais les associations 
pour afficher leurs Informations et 
leurs massages sur la voie publique 
dans leur quartier? Et dans quelles 
proportions par -rapport aux pan¬ 
neaux de publicité commerciale ? 
Peuvent-elles espérer s'exprimer par 
les médias ? Les associations souhai¬ 
tent avoir davantage accès aux émis¬ 
sions de la radio. Mais pourquoi 
n'obtiendraient-elles pas aussi dans 
tes émissions régionales de la télé¬ 
vision dea débats sur des projets 
de- la ville et de la région et sur 
les contre-propositions des associa¬ 
tions ? A cet égard, les participants 
du carrefour ont demandé qyp les 
télévisions régionales participent aux 
consultations d’habitants de façon 
que les enquêtes publiques 
ceseorrt de n'ètre que des rites plus 
ou moins formels. Et pourquoi, aussi, 
fa télévision ne permettrait-elle pas 
aux associations de quartier des 
différentes villes d'échanger entre 
elles des informations comme cela 
se passe dans un autre domaine 
pour les jeux ou tes spectacles 
télévisés ? 


tnide », système infonnatique de 
régulation de la circulation, a pro¬ 
voqué une intéressante discussion 
sur la place des associations dans 
la conception des systèmes et pro¬ 
grammes Informatiques : une place 
d'observateur Indispensable à une 
maîtrisa des technologies nouvelles 
dans leurs conséquences sur la vie 
sociale et la démocratie locale, 
qu’elles modifieront bien plus pro¬ 
fondément que ne le fera la réforme 
des collectivités locales: 

Pour que ces bouleversements dé¬ 
veloppent le démocratie au lieu 
de la dessécher, II faut inventer de 
nouveaux modes de relation entre 
les citoyens et leur municipalité. 
C’est la question posée par le pro¬ 
jet des maisons de quartier, dont tes 
fédérations représentées au carrefour 
national ont décidé de faire uns 
sorte de fer de lance contre la 
coûteuse at stérilisante bureaucratie 
et le mépris dont elle écrase le 
citoyen. 


La ligne française des droits 
de ranimai demande Fins» 
tallation d’nne « ferme 
pour enfants » dans le 
Jardin des plantes. 


De La fête 


à iHnformafique 


(1) Ouvert & toutes les organisa- 
tons d’habitants le carrefour 
national a récemment constitué 
Juridiquement une structure perma¬ 
nente, le CARNACQ. T ont déjà 
adhéré six fédérations représentant 
au total quelque soixante-dix mille 
personne*. M. Daniel Barràre est le 
secrétaire général de la délégation 
permanente (98. me Bamhuteau. 
75004 Parts). Le bureau est composé 
du président Michel Rodriguez 
(Bordeaux), dea vice-présidents Fré¬ 
déric Qrenler (Marseille), délégué à 
l’action régionale, Paul Schezrer 
(Lyon), délégué axa études et pro¬ 
jets, et Jacques Tuzeollno (Greno¬ 
ble), du trésorier Alexandre Was~ 
KUleff (Toulon), du secrétaire Jean 
Bonttay ( Bouches- du -Hhftna ). 


Quel que sort l'impact de ia 
presse pariée, (es participants au 
carrefour ont aussi insisté sur l'im¬ 
portance de ia presse écrite. Presse 
régionale et presse nationale écrites 
peuvent trouver demain dans des 
mouvements associatifs comme le 
nôtre d'utiles partenaires dans la 
prochains bataille des moyens d’in¬ 
formation. Une certaine presse, celle 
qui ne confond pas Information et 
propagande, nous parait une garantie 
nécessaire à ia démocratie. 

Au-delà des moyens nécessaires à 
la communication, et l’Information 
en est un des principaux, les asso¬ 
ciations s’efforcent de développer 
les possibilités de rencontres. Les 
réunions constituent à cet égard les 
supports privilégiés de la communi¬ 
cation, quel que soit )'e9sor des 
technologies de communication. Et 
les fêtas de quartier peuvent être 
un point culminant de cette nouvelle 
urbanité pour laquelle militent les 


associations. 

Le débat a mis l’accent sur la 
spécificité des comités de quartier 
et le nécessaire indépendance qu’elle 
Implique de leur part à l’égard du 
pouvoir municipal, quel qu’il sait La 
présentation par le directeur des 
services techniques de la commu¬ 
nauté urbaine de Bordeaux de - Ger- 


La Ligue française des droits 
de r animai (l) proteste dans un 
communiqué contre l’état de la 
ménagerie du Jardin des plantes 
à Paris et demande qu'à la place 
on installe une « ferme pour 
enfants ». 

«La ménagerie du Jardin des 
plantes à Paris est d'une concep¬ 
tion particulièrement archaïque, 
écrit notamment la Ligue; les 
animaux y sont détenus dans des 
conditions totalement contraires 
à leur besoin physiologique, com¬ 
me aux nécessités de leur espèce. 
Les rapaces dans leurs volières 
souillées . les crocodiles dans leur 
bassin de ciment, les mers dans 
leurs fosses, les grands singes 
anthropoïdes dans leur cage sont 
l'image même de la misère d'ani¬ 
maux exploités et méprisés.» 

En revanche, la Ligue propose 
1 Installation dans le Jardin d’une 
ferme pour enfants. BHa donne 
l’exemple de la Grande-Bretagne, 
de l’Allemagne fédérale. A Stutt¬ 
gart, pour ne citer que cette viQe, 
ti existe seize fermes de ce genre. 
« La ferme pour enfants, explique 
la Ligue, qui a d’aOeun fait en 
1979 l’objet d’une publication du 
centre de création tndustridle du 
Centre, Georges-Pompidou, parait 
être un outü pédagogique de 
choix. Placée au coeur même de 
la vfOe, elle permet à l’enfant 
citadin sevré de nature de re¬ 
nouer les contacts avec l’animal, 
d’avoir avec lui des échanges 
affectifs, de découvrir les lois de 
la vie, d’exercer sa responsabi¬ 
lité.» 


(*) Délégué général du carrefour 
Attonal des comités de quartier. . 


(1) Boite postale Cl, 94202 Ivry- 
eur-Selse. 


Asie: 

des prix dingues 
pour 

les fous du vpyage. 


d Bangkok : A.R. départ Paris, à 
partir de.3350 F 

□ Bali: A.R. de Paris, 1 à 6 se¬ 
maines de séjour, à parar de.5660 F 

□ Découverte de l'Indonésie : 

transports, accompagnateur, hô¬ 
tels. 22 jours.8160 F 

a Irian Jaya-Les 
Moluques: trans- 
ports,accompa¬ 
gnateur, hôtels. 

28 jours ...12310 F 
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AUJOURD'HUI AVEC SES 


AGRICULTEURS 


Ils sont près de 47 000 paysans bourgui¬ 
gnons à se partager un peu plus .de 
1,8 million d'hectares; soit en moyenne 
39 hectares par exploitation (24 pour la 
France). Ils représentent 13,5 96 de la 
population active. Ne parlons pas, pour 
l'instant, du vin. Un hectare sur deux est, 
en Bourgogne, couvert d'herbages, et les 


productions animales représentent la moitié 
de la valeur de la production agricole totale. . 
C'est dans ce secteur que les paysans 
rencontrent le plus de difficultés. Ms nous 
ont expliqué pourquoi. Demain, nous ren¬ 
contrerons les industriels de la région. 

DEMAIN AVEC SES INDUSTRIELS 


ELEVEUR DANS LE CHAROLLA1S 

Lés déboires 

du bœuf gros-sous 


Le g ou ver n ement a tait connaî¬ 
tre, vendredi dernier; son plan 
pluri-annuel de l’élevage. La re¬ 
lance du < troupeau allaitant a y 
tient une large place- 31 s*#* 
d'aider les éleveurs de races à 
viande, dont le revenu décroît 
depuis 1974. à. r e tr ouver te goût 
de oet élevage, le seul qm puisse 
être raisonnablement . conduit 
riami de nombreuses régions. 
Une large part de la Bourgogne 
est de ceHes-là. Jieveur de cba- 
idiais à Oudry, à quelques kilo- 
imètres de CbaroUes précisément. 
Daniel Biset est de ces produc¬ 
teurs-là. . 

Une campagne sâns piquets; 
de basses baies d’aubépine ; un 
bouquet d’arbres Jeté et là.-. 
A l’intérieur, ces fameux ani¬ 
maux blancs tirant parfois sur 
le beige, couchés grave¬ 

ment parmi les boutons d'ear : 
les chandais. C’est .ce paysage 
bucolique qu’en. voit de chez 
Ttarriri Bizet. Oelnl-ci voudrait 
qu’on ne retienne pas que cela. 

Depuis 1914, ses ; grands- 
parents exploitaient, en 
métayage, puis en fermage après 
la guerre, cette fe r me fle'55'nec- 
tates appartenant à un noble 
de la Mayenne. En 1970,* les héri¬ 
tiers — un ingénieur et un 
ecclésiastique — Soldent de 
■vendre, le père de Daniel achète 
la part du premier : hri-mème. 
celte du second. Us décident 
alors de travailler en association- 
POur rembourser tes prêts, a 
faut intensifier et accroître la 
production. Us disposent, au 
total, de 80 hectares. De soixante 
bovins, dont vingt-cinq vaches, 
en 1970, ils sont arrivés, aujour¬ 
d’hui, à un troupeau de cent 
soixante-dix à cent -quatre- 
vingts têtes,-dont rinqmùrte-cinQ 
à soixante mères. 

Grand, calme, avec un bon 
sourire; bientôt tronte^croqans 
et déjà cinq enfants, décrit 


simplement son exploitation : 

« Sur 80 hectares, 20 sont en 
céréales, surtout du mois pour 
r ensilage, 10 gui donnent une 
récolte d’herbe à ensiler, puis 
du foin derrière, 10 autres pfl-, 
titrés au printemps, puis culti¬ 
vés pour les foins tThioer. Res¬ 
tent 40 hectares toujours en 
herbe. 

» Dès que je me suis installé, 
en 1968, on a créé un élevage 
de chèvres en association avec 
un couple d'amis. C’est le t re- 
vatt des femmes. Elles fabriquent 
le fromage et le vendent direc¬ 
tement Sj/stématiquement, quand 
on investit, U faut une produc¬ 
tion annexe pour la trésor erie. 
Ici, ce sont les chèvres, ailleurs 
ce serontles poulets. C'est dom¬ 
mage. bar on met le marasme 
dans les régions qui ne pe uvent 
faire autre chose que les chèvres 
ou du poulet. Mais, pour nous, 
cela représente la moitié du 
Mlatrv_ »- 

' Daniel Bizet a effectivement 
Investi pour modifier son sys¬ 
tème d’étevage. Auparavant. les 
Éleveurs du Cbarcials étalent 
des c naisseurs » et vendaient en 
maigre à dix-huit mois aux « en- 
graisseurs & voisins du Brio nnats . 

la nécessité d'intensifier sa 
" production l’a conduit à bâtir 
une nouvelle établie pour cin¬ 
quante vaches (construite par 
lui, aam empomt, mais avec 
une subvention). CeDe-d reste 
"inoccupée l’été, n y a là une 
bonne raison pour faire de l’en- 
graJssement, qui dégagera nor¬ 
malement une meflteure marge. 
tu : e chàtron. tï’est-à-dire le 
gros bœuf de trois ans à trois 
arts et demi, celui dont la viande 
adulte est la ptas savoureuse, re¬ 
vient aujourd’hui trop cher à 
nourrir. Il fendrait un double 

edreutt de la viande avec un dou¬ 
ble prix : l’un pour ranimai de 
qualité, l’autre pour la viande 
jeune. « Ici, on a d’abord fait du 
taurttlan, de dix-huit à vingt- 


quatre mois, nourri à l’auge. Mais 
la marge était encore insuffi¬ 
sante. Maintenant, on engraisse 
des animaux plus jeunes : on les 
prend de sept à huit mois et à. 
dix-huit mois Ü s sont bons pour 
l’abattoir. » 

La nourriture est produite sur 
l'exploitation, avec quelques 
achats complémentaires à l'ex¬ 
térieur, notamment des déchets 
qui viennent de la région Nord, 
«comme les Hollandais»: drê- 
ches de brasseries, résidus de fé- 
cuteries, orge pxaitée aussi mais 
seulement à titre d'expérience. 

• Et les prix? Pour fixer tes 
idées, un taureau d’insémina¬ 
tion artificielle est peu pratiquée 
en race ch&rolatse et pour les 
élevages à viande en général) 
coûte en moyenne 7 000 F ; une 
génisse pleine de 6 500 à 7 000 F. 
Le tauriDon de 850 à 900 kDos se 
vendait 9,40 F le kilo vif. En 
septembre dernier, tes châtrons 
de trois ans, qui ne pèsent pas 
pins lourd, valaient à peine plus 
cher que ces tourillons de dix- 
huit mois. sÈn 1973, rfétalt la 
période euphorique, explique Da¬ 
niel Bizet, le broutard de six 
■ mois, à engraisser, valait 10 F 


du kOo ; en 1979. à peine 
11 JO F-.» 

Deux calculs montrent encore 
te handicap des races à viande. 
Une vache laitière dégage en 
moyenne, lait et veau compris, 
mW production d’une valeur de 
5 000 à 6 000 F par an; une 
vache chaxolalse rapportera, éüe, 
2 700 F seulement. Un centre de 
gestion a calculé pour un voisin 
— un moniteur de sM qui veut 
s'installer comme agriculteur — 
que, sur la même surface, avec 
im#> production de viande, on 
peut supporter un ma x imum de 
700 F de charges par hectare, 
-sans dégager de salaire. En pro¬ 
duction laitière, on pourrait 
arriver à 1400 F de charges à 
l'hectare et payer un salaire. 

« Attachés cote A c Ote à la 
même travée du marché, précise 
encore Daniel Bdzet, le tauriOon 
d’une race à viande coûte à peine 
plus de 50 centimes au kOo que 
son voisin d'une race mixte ou 
laitière. On risque alors de se 
convertir vers le lait, et tant 
pis pour Bruxelles... » 

Quoi qu’fl en soit, 1e nombre 
de têtes a -augmenté dans le 


troupeau abattant : c’est te ré¬ 
sultat de nmtenslficaUon et de 
la s pécialisation recherchées ces 
dernières années. Dans les ré¬ 
gions où l’on a pu faire des 
céréales, les agriculteurs ont 
aussi, en abandonnant te lait, 
élevé quelques » w<mn.me à viande. 

« Mais, pour Vavevir, si l’on 
n’adopte pas un plan spécifique 
pour la production des races à 
viande, les jeunes ne s’installe¬ 
ront jdus. » 

Que faire alors 7 « D’abord un 
effort technique culttoer Vherbe 
pour accroître les rendements. 
Réorienter aussi la süection sur 
l'aptitude au vêlage en faisant 
regagner de la taSOe aux ani¬ 
maux, et un peu de lait aussi, 
car c’est quand même Caliment 
le moins cher pour les jeunes 
veaux. 21 faut encore un système 
de financement adapté, en Haut 
par exemple la durée d amor¬ 
tissement & ceOe de l'exploita¬ 
tion. Dans une région comme la 
notre, où, Ton w peut pas faire 
autre chose, le risque n’est pas 
grand de voir ces investissements 
détournés de leur vocation d’ori¬ 
gine. » 

Autre question : pourquoi ne 


pas tenter un élevage extensif 
ffnnR bâtiments, donc avec un 
coût de revient réduit ? s Pas 
possible, répond Daniel Blaet, 
avec le piétinement, l’humidité, 
les herbages seraient vite défon¬ 
cés et improductifs. Non, ü faut 
surtout que les prix augmen¬ 
tent. » 

Que faire alors ? Chang er d e ' 
race, se spécialiser dans le trou- 
peau à deux fins, lait et viande. - 
iwwwi» en République fédérale 
d'Allemagne, ou en France, avec 
la race normande ? a Pourquoi 
pas ? Mais ü faudra créer alors 
un système de ramassage et de 
transformation pour le lait. Et 
puis, le lait, quel avenir a-t-il ? 

De toute façon, ici, tout le monde 
n'est pas prêt à tenter cette 
aventure car beaucoup restent 
attachés A la race charoUdse. » 

Conclusion peu optimiste de 
Daniel Bizet qui estime avoir en 
moyenne un revenu égal au 
SMIC : « Les éleveurs ici ont le 
moral à zéro. A un point tel qu’on 
se demande sfüs auront le cou¬ 
rage de tirer profit des mesures 
prévues par le plan de relance 
de Véleoage. » 

JACQUES GRALL. r 


VOLAILLEUR DANS LA BRESSE 

Un pionnier du 

label à l'ancienne 


Dans ce numéro r 


ROBERT POU JADE à Dijon 
Une ville, NEVER5 
La Bourgogne et SON HISTOIRE 


(PubUdti) 


DÉSIREZ-VOUS VENDRE OU ACHETER? 
EN COTE-D’OR 
VILLAS - APPARTEMENTS 
MAISONS DE CAMPAGNE 

'«orA ’ ;• 


Chapeïïe - Thècle : quelques 
centaines d’habitants dans te 
canton de MOntpont, la Bresse 
profonde. Paysage de bocage, de 
polyculture, vert et boisé. Petites 
routes sinueuses, bordées de mai¬ 
sons longues et basses. Dans 
l’une d’elles, an hameau de Fret- 
techise, sur la route de Rome- 
nay, Paul Roux, jeune agricul¬ 
teur de trente ans, tente depuis 
quatre ans son aventure : l'éle¬ 
vage du poulet de Bresse. 

Grand, brun, barbu,, visage 
Jeune et ouvert, Paul Roux, qui 
est aussi responsable pour r ar¬ 
rondissement du Centre, des 
jeunes agriculteurs. Incarne une 
nouvelle génération d'agricul¬ 
teurs. Plus engagés que leurs 
pères, Ils considèrent leur métier 
non comme nu héritage, maïs 
comme un chois professionnel. 
Apres au travail, mais - souclenx 
de préserver une .part de leur 
fompa pour eux-mêmes, ils 
regardent leur exploitation d’un 

œil de gesti on naire- 

Originaire d’une famllte.de six 
enfants, dont tes parents exploi¬ 
taient déjà une ferme de 18 à 
19 hectares à Chapelle-Thècle, 
marié à une ouvrière brodeuse 
de l’Ain, père de trois garçons, 
Paul Roux a longuement tâtonné 
■ avant de choisir sa vote et de 
se retrouver, il y a sept ans, à 
la tête d'une exploitation de 
fil hectares. 

C’est à ce moment qu’un tech¬ 
nicien du groupement des pro¬ 
ducteurs de’ volaille de Bresse 
int suggère de faire de la volaille 
de Bresse. uLe poulet,.ça fait 
sourire. Jusqu’à présent; la pro¬ 
duction n’était pas encouragée, 
personne ne considérant f élevage 
de volaille comme rentable. 
Mime ~les plans de développe¬ 
ment n’en'tiennent pas compte. 
Pour obtenir f emprunt fonder, 
ü a fallu ruser. Mais c’était sur¬ 
tout la gossfbütté de démarrer 
sms investiss ement important, 


avec des cabanes en paille, qui 
m’a décidé.» 

Après une étude portant sur 
une rentabilité de deux mille 
cinq cents poulets par an, Paul 
installe deux enclos. Et fonce. 
Avec les moyens du bord, de bric 
et de broc, il met en place une 
éleveuse. 

Bon an, mal an. les Roux pro¬ 
duisent de quatre mHle à cinq 
Trime poulets :.un maximum pour 
la superficie et te rythme de ro¬ 
tation des parcs. 


Un bon créneau la volante de 
Bresse? A voir la nrfne réjouie 
de l’éleveur et ceJSe non moins 
satisfaite de son épouse revenue 
de ses réserves du départ, on 
peut 1e penser. sJe ne regrette 
pas du tout: malgré les prin¬ 
temps pourris. Le poulet, c’est 
surtout une production A 
VécheOe humaine, c’est la na¬ 
ture.» La cxnnmerclalisation se 
fait par le canal du groupement 
de producteurs de Bomenay. « La 
rentabilité est assurée, on est 
certains de nos prix de vente qui 
ont été discutés au préalable.» 
Une chance, encore, non négli¬ 
geable : « auofr une exploitation 
libre et indépendante, qui ne soit 


pas intégrée A une coopérative - 
de trop grande taSOe.» )■ 

Cinq dixièmes environ de la pro¬ 
duction est éboulée en vente di¬ 
recte: «Ceux qui ont pris des 
poulets une première fois re¬ 
viennent. » IM «pok : te projet 
d’abattoir de volaille (te Bresse, 
qui s doit donner un nouvel 
essor à la production, permettre 
une baisse à la vente, et donner 
un moyen d’échapper aux expé¬ 
diteurs qui font la loi sur le 
marché». 

Comment travafHent-ils ? Paul 
et son.épouse se considèrent 
comme des privilégiés : « Si nous 
ne prenons pas de jour de congé, 

c’est volontairement; mais quand ' 

nous voulons partir, nous le pou¬ 
vons.» Le» vacances? s Quel¬ 
ques jours.» 

OpHmbte et heureux, Paul 
Boux l’est : « Tant que la pro¬ 
duction de volatile se maintien¬ 
dra, je ne me plains pas. Ce que 
fat réalisé en Bresse est possible 
avec un minimum de surface 
bien placée, et puis avec- la vo¬ 
lonté d’y arriver.» 

Au cours de la dernière dé¬ 
cennie le poulet de Bresse, pro¬ 
duction artisanale s’il en est, a 
subi très vivement les effets de 
Sa concurrence que loi faisait la 
vutaELe JndusferièBe. c Si te label 
s’est maintenu, c’est parc e qu e 
les anciens ont tenu bon », expli¬ 
que Paul Roux. Lmi-mâme a 
tenté de « rester dans Ut contexte 
naturel », de proposer « te poule* 
tel qu’il était R y a cinquante 
ans ». 



P&F 



€ LE MONDE > . 

dans les régions 

fions le titre « CM semaine 
avec », « le Monde » a déjà pn- 
&Ué plusieurs suppléments ré¬ 
gionaux : Nord - Pas-de-Calris 
(mal 1978) ; Aquitaine (novem¬ 
bre 1976) i. Franc æ-Comté (avril 
1977) ; Provence - Alpes - CM* 
d’Asur Qurnèa W7) ; Alsace 
(juin 1978) ; BhAM-Alpes (Jan¬ 
vier 1979); Limousin (Juin 1979); 
Pays de la Loire (décem¬ 
bre 1979). 


-Une réussite donc avec, c’est 
peut-être l'essentiel, tm regard 
toujours attentif suc te monde 
qui entoure son enclos. Paul 
Roux dira en quelques mots ce 
qui te préoccupe: «La centrale, 
du Vàlrde-Sabne, dangereux ; 
le remembrement': de bonnes 
choses et de mauvaises, mais 
attention A ne pas trop modifier 
le paysage- pour la twïaSïe; 
VEurope: de la rigolade, plutôt 
un ùioonvéntCTU pour la com¬ 
mercialisation. Conquérir la 
France et les régions proches ce 
serait déjà très bien.» Mais ne 
nodrdssons pas te tableau : tes 
Baux-font, d’une certaine façon, 
la preuve que 1 e bonheur peut 
être, une idée neuve m agricul¬ 
ture. 

CHRISTINE DURET, 


Lire page suivante : 

Un cultivateur parle 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis 1731 

Domaines In Château de Beanne 
“80 hectares dont 68 hectares 
de premiers crus et grands crus” 
Côte de Beanne Villages 
"Clos Royer” 

Savigny-les-Beatme 

“Les lAvièxes" 

Beanne Clos de la Mousse 
(seuls Propriétaires) 

' Beanne Teurons 
Beanne Marconnets 
Beanne Grèves 
"Vigne de l'Enfant Jésus” 

(seule Propriétaires) 

Volnay Chanlm 
Volnay Toillepieds 
Volnoy Frétmiets 
"dos de la Rougeotte” 

(seuls Propriétaires) 

Volwny- Caillerets 

r Ancienne Cuvée Carnot” 
Pommard 1 er cm 
.... Le Gorton ^ 

Chamb olIe-Musigny 
* CKambértan. 
Beanne Gos Saint-Landry 
Mexorsault Genevxieres 
Corton Charlemagne 
Chevalier Montrachet 
Montrachet- 

DoaanartatlùnÙiswr demande à Maison 
Boodurd Père etFUsan Château. 
Boite Ttatafe 70-21202 BEAUNE CEDEX 
ra.(tO)22J4AI -Tact Boador 350830F 
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du 3 au 5 JUIN 

plus de 300 sous-traitants 
RALAIS DES CONGRES 

A DIJON 
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A 80 MINUTES DE PARIS ET 40 DE LYON PAR LE TGV 

U SAÔNE ET LOIRE 
EST BIEN PLACÉE 


TGV A 


PARIS 
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NEVERS 




AUTUN 


XHALON 


r*-Vî 

\ 

\ 

\ 


wDOLE 

* 

\ 

\ 

LONS-LE- 

SAUNIER 


U* COM. URBAINE' 
LE CREUSOT 
MONTCEAU j 


LOUH: 


ATLANTIQUE* 

1 

1 


CHAROLLES 



/ 




SUISSE 


F RHONE 

SUR L’AXE NORD-SUD 

Nationale 6, autoroute A6 Lille-Marseille. 

Voie ferrée Paris-Marseille, bientôt par le TGV 
Montchanïn à 88 minutes de Paris et 40 de Lyon, 

Mâcon à près de 100 minutes de Paris. 20 de Lyon. 

La Saône, maintenant navigable pour les convois poussés 
de plus de 3000 tonnes, sera plus tard reliée au Rhin. 

SUR LES GRANDES TRANSVERSALES 

Vers l'Atlantique, l'Allemagne, la Suisse et l’Italie. 

Bientôt l'autoroute Beaune-Mulhouse reliera la Saône-et-Loire 
au réseau autoroutier allemand; plus tard Mâcon-Bourg-Genève 
à la Suisse. 


CONSEIL GÉNÉRAL DE SAÔNE-ET-LOIRE V > 

2, rue Lingendes, 71000 Mâcon - Tel. (85) 38.21.00 \ 


LA BOURGOGNE 

veut encore mieux 
PWS communiquer 



LORRAINE 

■A. 

X 


OCEAN ♦ 


DIJON Æ/ - 


RHIN 





LYON^ . 

RHONE 

PAR ROUTE/AUTOROUTE 

Les célèbres N 6 et N 7. 

Un des plus forts trafics d’Europe sur l’A 6 complété dès 1980 par 
l’autoroute Beaune-Mulhouse et plus tard Mâcon-Genève, puis 
Lorraine-Bourgogne. 

PAR FER 

Le trafic le plus dense de France. Demain avec le TGV, la liaison 
la plus rapide d’Europe mettra 4 “villes de Bourgogne à moins de 2 h 
de Paris. 

PAREAU v 

Les convois poussés de plus de 3.000 tonnes remontent déjà la Saône 
jusqu’à Auxonne près de Dijon. La réalisation du canal Rhin-Rhône 
reliera bientôt la R égion à la Mer du Nord et à la Méditerranée. 

CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 
53, rue de la Préfecture, 21034 Dijon CEDEX 
TéL (80) 30 9314 
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Armés de bêches et de râteaux trop grands 
pour eux, une bande d’éeofiera, sous ta 
conduite de leur maître, s'escriment sur un 
carré de terre labourée. A deux pas du centra' 
de Dijon, sur laa bords de r Ou ch a, petite 
rivière bordée de termina vagues que la muni- 
clpeirté aménage en coulée verte, .ns préparent 
tea semis de leur potager. Chaque classe de 
t'école du quartier a le sien, dont tes familles 
le dimanche viennent observer les progrès. Les 
enfante' sauront aussi A quoi ressemblent 
moutons, poneys et animaux de basse-cour. 
On n'ouvre plus un Jardin -publio A Dijon sans 
le doter d'une mtnMerme. 

Henri Mon nier, on le sait se proposait de 
transporter Tes villes A la campagne. Ici, très 
sérieusement, on Installe la campagne en ville. 
Avec ses 18 mètres carrés de verdure par 
habitant, Dijon est après Metz, qui lui dispute 
ce titre, championne de France des espaces 
verts. 

Robert Poujàde, premier magistrat ds la cité 
depuis neuf ans, affecte avec un brin de 
coquetterie de "fia pas attacher d'importance 
à ce titre. -Au fond, il en eet beaucoup plus' 
fier que de tous ceux qu'il a~accumulée Jusqu'il. 
Certes, il * n'oublie . pas qu^l. est agrégé de 
lettres — comme éon TJère et son épouse. — 
qu'a a enseigné pendant dix-sept ans, qu'U ast 
conseiller général de son canton, qu'il a, eur 
l'ordre du générai de âautte. enlevé son siège 
de député au- chanoine IQr en '1967, qu'il a 
été secrétaire général du parti gaulliste durant 
trois années f-une Mée bien sotie- dit-il), 
qu'U a créé- de toutes pièces le ministère de 
l’environnement (• ta ministère de rimposalble -J, 
qu’l! eet président du. conservatoire du littoral 
et du conseil d'administration da la Bibliothèque 
nationale, qu'il vient d'être rappelé par Jacques 
Chirac au, conseil, national du R.P.R., et qu'il 
collectionne les décorations. Non, Poujade 
n'oublls rien, mais A cinquante-deux ans, tout 
'compta fait H préfère pratiquer ce qu'H appelle 
mia bonheur én ville » que de poursuivre la 
carrière nationale à laquelle ses aptitudes le 
destinaient 

Ce solitaire aa sent plus A l’alee dansses 
Jardins que dana jea Allées du poûvolr.^jw.-, 
pavés des tob 4 étonnes diF vieux Dijbri 
conviennent mleux.^y .l'on peut dire. * sa 
démarche, que les jcputoïrs du Parlement les 
«entiers de Chamonïx ou les pistes de sld de 
fond de Megève que les travées des congrès 
politiques. Normalien, Il rêvait d’fitra Chateau¬ 
briand. « Ça, c'est formé *, reconnaît-il. Puis II 
a été fasciné par de Gaulle et cette -certaine 
idée- que le général se faisait da la France. 
Aujourd’hui, dana son bureau dû palais des 
ducs de Bourgogne, I? évoque le destin manqué 
da Dijon, cette vlIle-carrefour épargnée par la 
-plupart des guerres, parsemée de demeures 
historiques, et qui aurait pu être r • une.des 
grandes oHéa de rOccident -. Avec ses deux 


IfS POLITIQUES 
CHEZ EUX 


cent raille habitants, elle n’est et ne sera pour 
longtemps qu’une ville moyenne. 

II..y a du romantisme et do la.nostalgie ohez 
Robert Poujade, mais ni aigreur — bien qu’il 
ait la dent dura et la 1 annule cinglante — ni _ 
scepticisme. Seulement le regard glacé de 
l'intellectuel sur les griseries du pouvoir. 

Ce pouvoir II Pa puisque, au demeurant, avec 
son équipe municipale, Robert Poujade dirige 
deux mille'cinq cents agents et dispose d*un 
budget de 460 millions de francs. Beaucoup 
plus qu*lt n’en eut Jamais comme ministre. 
Quant A ses ambitions. Il peut les voir ee 
concrétiser au Jour le Jour députa neirf ans. 
Car si Dijon n'est qu'une petite métropole 
régionale, ses dimensions mômes sont encore 
A la mesure d'un homma et d’une équipe. 

Le - bonheur urbain - ôtait une Mèe neuve 
lorsque Robert Poujade entra au conseil muni¬ 
cipal, en 1968. Mais que recouvre au juste la 
formule ? - Des choses simples à concevoir 
et apparemment difficiles à réaliser (si fon en 
Juge per ce que Ton aperçoit dans nos cités). - 

L'Idée de Robert Poujade c’est que, pour 
une ville- comme pour une nation, il ne peut 
y e voir dé croissance que qualitative. - Les 
témoignages des années 60 pendant lesquelles 
on croyait exclusivement A la croissance en 
termes sla quantités sont accablants -, dit-il. 
Au niveau de Dijon oela s’est traduit par 
r abandon des grands ensembles au profit 
d'opérations plus modestes groupées en quar¬ 
tiers autour de voies piétonnes. La municipalité 
a mis én routa un plan vert destiné A réintro¬ 
duire partout les fleurs, les pelouses et les 
arbres. 01e a stoppé rurbanisation des 
.faubourgs en achetant, par exemple, les 
400 hectares du vallon de la. Combe A la 
Serpent, qui est devenu l’un des plus vastes 
parcs péri-urbalns d'Europe. Un parc où les 
agriculteurs sont encouragés A cultiver les 
meilleures parcelles, où l'on a construit un 
fortin de ■western pour les enfants et dea abreu¬ 
voirs pour Iss chiens dea promeneurs, car il 
n'y a point de ruisseau. . . _ 


Les réflexes 
d'un gaulliste 


Le long dé l’Ouchs. qui coule A travers 
Dijon, on a ouvert un cheminement de verdure 
de 2.5 kilomètres. Les cygnes nichent en 
pleine ville et les pécheurs trempent leurs 
gaules au pied des appartements. Une carrière 
est-elle- A rabandon, un terrain en déshé¬ 
rence ? On les transforme en parcs urbaine 
avec fermes pour enfants, pataugeoires et 
mini-terrains tfe sport Et, systématiquement, 
le long des rues, sur les placettee. dans ces 
mlHe espaces Incertains que colonisent les 
voitures, on é cassé r asphalte pour répandre 
du terreau et planter, planter encore. 

’ Tant pis pour les voitures. Robert Pou¬ 
jade a corn priai, depuis JooQtomj» qu’elles 
tueraJbnt ; ia vtHÉTei on les'laissait faire. Aussi 
ouvre-t-on chaque année dans le Dijon his¬ 
torique de nouvelles. portions de rues pié- 
tonnés. Bien entendu, un plan de circulation 
donne ailleurs priorité aux autobus et aux 
minibus. 

Restait au centre une voie difficile, la rue 
de la Liberté, passage obligé d’un grand 
nombre de lignas de bus. On Va. Interdite 
aux voitures particulières — sauf aux taxis — 
et on en a élargi tes trottoirs. Les bus qui 
. ne peuvent plus s*y croiser y défilent alterna¬ 
tivement dans un sens puis dans l'autre, au 
gré de faux minutieusement réglés. -Au dira 
des experts, ça ne pouvait pas fonctionner. 


dit Poujade avec malles. Maintenant, on vient 
de T Europe entière étudier cette réalisation 
pourtant modeste. - 

Le bonheur en ville, c'est aussi ratai des 

personnes A faibles revenus que tout rejette 
dans las faubourgs. Dijon construit des H.LM. 
sa plein secteur sauvegardé sur l'emplacement 
de bâtisses Irrécupérables. C'est la vttte qui 
pale le surcoût de ces opérations d'autant plus 
délicates que lea habitante du quartier ne les 
volent guère d'un œil favorabtel De la même 
façon." Robert Poujade s’est gendarmé pour 
conserver les vieilles halles typa Battard, que 
ron voulait mettre è la casse pour édifier un 
cuba de béton avec parking. Les halles ont été 
remises A neuf, modernisées et inscrit es A 
l'inventaire des monuments historiques. « A peu 
de frais, constate le maire, nous avons aujour¬ 
d’hui an plein centre la plus vaste et la plus 
élégante des surfaces commerciales. - 
Robert Poujade est gaulliste, n ne s'en cacha 
pas. Il croit A la participation, dont il pense 
qu'- elle est la seule vole possible entre r auto¬ 
ritarisme et r anarchie. - Il l’applique dans ses 
murs en encourageant les activités d’une cen¬ 
taine d’associations qui peuvent se réunir dans 
les locaux municipaux. Mais aussi en consul¬ 
tant te population pour toute opération impor¬ 
tante de voirie ou de construction. - On perd 
beaucoup de temps an palabres préalables, 
reconnaît-il. mais on en gagne ensuite fore, de 
la réalisation. » A cet égard, Dijon est déjà 
une trop grande ville. Aussi a-t-on couvert, 
dans trois quartiers périphériques, des mairies 
annexas pour rapprocher le service de l’usager. 
Et dans treize autres quartiers, ce sont des 
conseillera municipaux expressément désignés 
qui tiennent des permanences où Ils sont A 
l’écoute des habitants. 

« Il n’y a pas de bonheur urbain sans tète, 
dit Robert Poujade, et Je souhaite qu’eue soit 
dans la me aussi souvent que possible. » 
Dijon, IA non plus, ne manque pas didées. 

Comme beaucoup d’autres, la ville a son 
festival de musique en Juin, mais, ce qui est 
plue original, pendant tout l’été les sssoclatlons 
culturelles locales multiplient les manifestations 
en plein air. C’est I’ - esthrade » qui vient 
doubler une excellente idée « les vacances pour 
ceux qui restent -, série de visites et de «orties 
guidées suivies, l’an dernier, par quarante mille 
personnes. 

Durant toute Tannée, la municipalité propose 
en fin de semaine des activités dç loisirs 
IntltulAés les - demi niques - et, pour les écoliers 
en congés, les - nies du mercredi -, sortes de 
jeux ouverts A tous qui se déroulent dans 
chaque quartier. Autant dé tentatives pour 
recréer cette convivialité qui devrait être le sel 
de la vie urbaine. 

Introduire un peu d’humanité dans les rouages 
de fer de Paxlstence quotidienne, c’est encore 
un des rêves de Robert Poujade. Y parvlent-ll ? 
Dijon n’est épargné par aucune des maladies 
sociales. On y soigne des enfante drogués, 
SOS amitiés ÿ reçoit cinq mille appels par an. 
et la police ÿ recensait en 1979 plus da huit 
mills délits. « Je fais tout ce qui est en mon 
pouvoir pour réconcilier les citoyens avec leur 
villa mais Je sais bien que ce/a ne transforme 
pas en profondeur lea relations sociales, recon¬ 
naît Robert Poujade. Quant aux problèmes méta¬ 
physiques— - Mais Robert Poujade est comme 
Candide : Il a résolu de * cultiver son Jardin - 
avec un optimisme Inébranlable. Apercevant 
■ un papier disgracieux sur les pelouses du nou¬ 
vel espace vert aménagé sur le bord du canal 
de Bourgogne — le port de plaisance de Dïjori, 
i — il sa baisse et le fourre dans sa .pocha. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


géographies 


Des. quatre ctepartements — Yonne, Nièvre, 
CûtîtfOr et satee-et-Lotre - 
la. région de Bourgogne (31 582- km2. 

1 571000 habitants). LA 

étendu (8 763 !nn2). C’est dans ce département 
_ où la seine prend sa source — quert située 
la préfecture de la réglon^IWJon, qui^ 

150 300 habitants. L’université de Dijon ins 
tallée au milieu d’un parc de 40 hectares 
compte plus de 13 000 étudiants, 
qu’en I960. La population totale de ]& Côte-d’Or 
atteint 456 000 habitants. 

Dijon est la préfecture et les 
sont Beaune et Montbard, mi soua-prtJM JbaxA 
installé aussi A Dijon pour s’occuper de larron^ 
dlsement chef-lieu. 

LA SAONE-ET-LOIRE (B 575 km2). en «- 
vanch^est le département te plus 
570 000 habitants. C’est aussi le seul où existe 
une communauté urbaine, Le Creusot-Montc^- 
îeÏMines (108 000 habitants). Mâcon, la préfec¬ 
ture, n’a que 40 000 habitants. Le secteur indus¬ 
triel y est très représenté 

Des soite-préfectures sont : Àutun. Chalon- 
sur-Saône, Charolles et Louhans. 

t/YONNE (7427 TswSO est le département le 
de Parla. Avec m1000 UHtjA 
eüe a beaucoup bénWIdé de 
industrielle. Parmi toutes les *Ües te bout 
gogne, c’est A Av&llon qu'entre 1968 et 1975 la 
population a le plus augmenté : -f 29Æ -'°- 

Aimerre (37200 habitants) est la préfecture, 

les sous-préfectures étant Avallon et Sens. 

LA NIEVRE est le plus petitdéf^tem«ifc 
(6 817 Km2) le moins- peuplé (245 000 
oelul enfin où la " densité démographique «t 

la plus fkUfe.-ti» habitante; au ^ 

ai moyenne ïégtonate). C’est 

la Nièvre bénéficie teprlmes de développement. 

Autour de Neve»,{4S340 hahit&nte^la 
lecture, les sous-pré^pÿures sont Chftteau- 
Chlnon,- Glameoÿ etrtaarae-sm-Loire. 
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DIJON 

CAPITALE 

DES DUCS DE BOURGOGNE 


LES ATOUTS DE L’AVENIR 
La seule grande ville 
entre Paris et Lyon 


• Tous les services 
d’une grande agglomération. 

Autrefois place forte et capitale 
d'Etat, aujourd'hui métropole 
régionale à l'échelle humaine. 

• Paris bientôt à 97 minutes 
par le Train à Grande Vitesse. 

Un siècle après l'arrivée du chemin 
de fer, une nouvelle chance 
pour la ville. 

• Quatre autoroutes achevées 
ou en voie d’achèvement. 

Paris. Calais, Nancy, Mulhouse, Lyon 
reliées directement à Dijon. 

• En prise directe sur Taxe 
Rhin-Rhône. 

Avec un nouveau port sur le canal 
de Bourgogne, la voie d'eau 
à grand gabarit ouvre les portes 
de la Méditerranée 
et de l'Europe du Nord. 

• Des zones industrielles 
modernes et accueillantes. 

Tous les équipements nécessaires, 
avec de grandes facilités 
d'implantation pour les entreprises, 
des plus petites aux plié grosses. 

• Une activité industrielle 
dans des secteurs de pointes. 

Agro-alimentaire, 
laboratoires pharmaceutiques, 
industries métallurgiques, 
électriques et électroniques... 


, DIJON 

! CARREFOUR EUROPEEN 
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VILLE 
A VILLE 


Nevers veut 

vivre en province 


Pas facile <k> gommer les 
clichés 1 Surtout lorsque ceux 
qui les ont répandus s’appellent 
Alain Régnais ou Georges Sime¬ 
non (1). Nevers traînant son 
ennui sur son fleuve déserté, 
Nevers à l’affût derrière ses 
volets clos... Nevers n'arrive pas 

aujourd’hui à se débarrasser de 
son air guindé de ville pro¬ 
vinciale. 

Par ce petit matin gris, conduits 
par un ecclésiastique, une longue 
file de pèlerins, médaille de 
sainte Bernadette de Lourdes 
accrochée à la poitrine, gagnent 
les hauteurs de la ville où la 
sainte repose dans la chapelle du 
couvent Saint-Gildaid. Les confi¬ 
seurs de la rue du Générai-de- 


GauHe ouvrent leurs portes ; les 
caissières sont déjà assises à leur 
comptoir. 

Le passé a déjà ans les choses 
au point : sur La botte dominant 
la Loire, ici « fleuve de sable 
Quelquefois mouillé » (2), le pou¬ 
voir s’est solidement Install é. La 
cathédrale Saint-Cyr et Sainte- 
Julltte. curieux assemblage de 
deux édifices roman et gothique, 
et l 'anci en évêché, ensemble du 
dix-huitième siècle, voisinent 
avec le palais des ducs de Nevers, 
sobre bâtisse de la Renaissance 
qui annonce les châteaux de la 
Loire. La République s’est mise 
ensuite dans ces meubles prin¬ 
ciers, partageant la place avec de 
multiples institutions qui déver¬ 


sent au moment de midi des 
Bots d’adolescents. 

Descendant vers la Loire, face 
au palais ducal qui. h é las 1 ne se 
visite pas (3), la place de la 
République, bordée de beaux 
fniTry»nMgs, ne manque pas 
d’allure. Le est brutale¬ 

ment ro m p u lorsque le visiteur 
parvenu au-dessus du fleuve 
reçoit de plein fouet, masquant 
la perspective sur la Loire, le 
produit de l’urbanisme contem¬ 
porain, le pavé de la Maison de 
la culture et de la Maison des 
sports, surmonté de la Bourse 
du travail, dont les quelque huit 
étages semblent défier le vieux 
Nevers. 

Ce «loupé» architectural et 
cette malencontreuse percée de 
la déviation de la RH. 7, qui 
a éventré le front de Loire, les 
Neversois traînent cela comme 
un boulet. Leur attentisme habi¬ 
tuel dont Ils parlent volontiers, 
qui a du bon parfois, car U vaut 
mieux « laisser aux autres le soin 
de payer les pots cassés », semble 
s’être retourné contre eux. A 
l'origine du projet, le hasard : 
de Gaulle passe à Nevers au 
cours d’un de ses nombreux 
voyages présidentiels. M* Ramey 
(RPR.), avocat, alors maire de 
la ville de 1959 à 1971, explique : 
c Le directeur de cabinet de 
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Les liaisons ferroviaires directes et la nationale 7 fdont/e prin¬ 
cipe du passage à quatre voies est acquis], raccordée à l'auto- 
route A6, mettent la Nièvre à 2 heures de Paris. 

AU CŒUR DE LA FRANCE 

La Nièvre est a moins de 200 km de Paris et de 4 métropoles 
régionales : Orléans (100 km), Dijon (110 km), Genront-Ferrand 
(150 km) et Lyon (Ï90 km). 

Les liaisons Paris-Auvergne/Rhône-Alpes et Suisse-Océan se 
croisent dans la Nièvre, ainsi que les lignes SNCF Paris- 
Clermont et Lyon-Nantes. 

Le canal latéral à la Loire et le canal du Nivernais sont reliés 
au réseau national. 

Le terrain d'aviation de Nevers est équipé d'une piste en dur 
de 1200 m et doté d'un système d'approche IFR. 


& 


Conseil Général de la Nièvre - 58000 Nevers 
Té!.: (86) 57.8025 


Malraux était dans le cortège. Il 
m’a demandé si je voulais une 
maison de la culture. Je me suis 
porté candidat. Trouver du 
terrain dans le centre n’était pas 
facile. Nous avons Hé Topératûm 
à celle de Vassainissement de la 
Nièvre. Rapprocher les sports et 
la culture, tel était notre projet. 
Je reconnais que la réalisation 
n’a pas été géniale— Cela m’a 
fait perdre des voix. » 

EQ dépii de cette « alerte ». 
la majorité des Neversois ne se 
passionne pas pour l’arbonisme : 
pas question id de comité de 
défense pour harceler les élus. 
Ce qui fait dire à certains : 
« La Trille a dix ans de retard. » 
Ainsi le vieux Nevers, celui qui 
a échappé en 1944 à un de ces 
bombardements dont les Améri¬ 
cains avalent le secret, se meurt. 
Si les lieux fréquentés par les 
touristes autour de la cathédrale, 
la place des Reines-de-Pologne, 
oû la ville a entrepris la restau¬ 
ration d’un petit théâtre à l’ita¬ 
lienne, et quelques rues bour¬ 
geoises qui descendent vers la 
Loire, ont subi, noblesse oblige, 
une cure de rajeunissement, les 
vieux quartiers populaires de 
Chaméaoe et de Saint-Etienne, 
autour de ■ son église romane, 
méritent une réhabilitation en 
profondeur. 

Les conversations des Never¬ 
sois tournent plutôt aujourd'hui 
autour de la circulation de plus 
m plus dlfflcllle ld comme 
ailleurs, et surtout de la pre¬ 
mière voie piétonne, l'ancienne 
rue de la N.7, à présent rue du 
Commerce, opération décidée par 
la municipalité. Devant leurs 
réticences, an a dû emmener les 
commerçants dans d’autres villes 
pour leur montrer qu’on pouvait 
déballer sa. marchandise sur la 
chaussée. M* Ramey persiste à 
croire que cette audace munici¬ 
pale constitue une erreur : «Que 
cette rue est triste, soupire-1-fl, 
on se croirait dans une v&le un 
jour de grève1 » 


échappe pas et se calque sur Ze 
modèle parisien : Une se déplace 
que pour les spectacles confir¬ 
més .» 

Aujourd'hui, Nevers travaille à 
la réalisation du contrat de ville 
moyenne régionale qu’elle » 
signé avec l’Etat : 35 mlllkmfi 
de francs de travaux devraient 
redonner aux gens de Nevers 
l’envie de retourner dans leur 
vieux centre, et servir de pré¬ 
lude à une véritable réhabili¬ 
tation. de l'habitat ancien. 

« La gauche ne braque pas, 
mais étonne », dit-on encore à la 
mairie. Mais doit-on s’étonner 
du passage «à gauche» de Ne¬ 
vers, où les banlieues ont grossi, 
dans un département où le 
notab LU^rne fait, depuis bien 
longtemps, bon ménage avec le 
socialisme ? Le docteur Benoist 
est « descendu » de Lozy, un gros 
canton rural du Morvan, pour 
«prendre» la ville en 2971 à la 
tête d’une liste d'union de la 
gauche « avant la lettre». Suc¬ 
cès confirmé en 1977. Le P.C. 
renâcle de temps en temps, 
affirme un militent du P.&, 
mais l’union tient bon. En raison 
de l’autorité de son maire, 
dit-on, « Jupiter », comme 
l’appellent certains de ses admi¬ 
nistrés. 


Train-train 


de la politique 


Malg 


re 


les Parisiens 


A l’hôtel de ville, le docteur 
Daniel Benoist (PB.), le geste 
large des hommes chaleureux, ne 
mâche pas ses mots : « En 1971, 
nous avons pris une voie moyen¬ 
âgeuse! » Commentaire de 
M* Ramey : « Je lui ai laissé 
le soin d’inaugurer mes pro¬ 
jets ! » Comme partout après la 
guerre, on s’est davantage sou¬ 
cié de loger que d’équipe r. Le . 
banlieue s’est recouverte de ZUP, 
an nord de la ville surtout (4), 
moins tn hrrmglnpn hlf*n urty que 
dans la région parisienne. « JJ 
fallait donner d’urgence la prio¬ 
rité aux équipements », poursuit 
le docteur Benoist. Et certains 
bilans montrent que Nevers ne 
se laisse pas aHer à la dépres¬ 
sion. Le journal V Equipe 
a décerné à Nevers le titre de 
« ville la plus sportive de 
France » : huit mille Neversois 
possèdent une licence (5). Qui 
l’eût cru ? Une ombre pourtant : 
le grand stade, qui a coûté cher, 
attend une équipe de football 
digne de ce nom. Des maisons 
de quartier fonctionnent z s il 
y a une volonté de la mairie de 
développer la vie associative », 

. assure un animateur du quartier 
de la Baratte, le nouveau Nevers 
qui est en train de se construire 
en amont du fleuve. La réali¬ 
sation de cet ensemble tranche 
sur les autres : en arrivant, les 
nouveaux venus trouvent déjà 
sur place équipements et com¬ 
merçants. En revanche, ces der¬ 
niers se pial gisent, le quartier 
se remplit trop lentement. On 
redoute aussi qu’un nouveau pro¬ 
jet de déviation de la N 7 n’isale 
la cité de la ville mère. 

Réussite, enfrn de la Maison 
de la culture pour ceux qui se 
contentent des bilans (huit 
mille adhérants encore) ou de 
l’entreprise de spectacles ; in¬ 
terrogations pour les autres, en 
particulier du directeur, Serge 
Font-Solé, soucieux d’ouverture. 

A l’ ima ge du bâtiment qui s’in- - 
tègre difficilement à la vieille - 
ville, la greffe de la Maison de 
la culture a-t-elle vraiment 
pris? e St le parisiannisme est 
souvent vilipendé, note S. Font- 
Solé, le public niveruats n’y 


e Nevers a davantage souffert 
du train-train que de la politi¬ 
que », affirme le docteur Benoist. 
Là aussi, quand on parie de la 
situation, économique, les 
Neversois évoquent les occasions 
perdues qui leur donnent des 
complexes. La ville semble s’être 
« figée dans son développe¬ 
ment », sdmi un responsable, 
alors que les villes voisines ont 
sa mieux tirer parti de la 
décentralisation. Après la-guerre, 
Michelin projette de s’installer 
à Nevers. «Mou prédécesseur, 
dit franchement M" Ramey, a 
eu peur de deux maie ouvriers.-» 
Finalement, la firme clennon- 
toise s'installe à Bourges. A 
Fourchambault en 1957, 
1’A.C- M . A . , une société franco- 
italienne qui fabrique les 
fameux scooters Vespa, emploie 
deux mille cinq cents ouvriers ; 
la mode passe ; en I96L c’est le 
drame, et l’usine ferme. Suit une 
série de fermetures : en 1971, 
les Forges de Goérigny ; en 1973, 
le triage de la gare de Salncafse ; 
en 1974, les mines de La Machine, 
toutes des entreprises de la cou¬ 
ronne de Nevers. Les reconver¬ 
sions tentées sont plus ou moins 
réussies. A La Machine, l'im¬ 
plantation d’une importante 
usine à papier échoue encore. 
Seules, les aciéries dlmphy, au¬ 
jourd’hui Intégrées à Creusofc- 
Lolre, maintiennent la tradition 
industrielle du siècle dernier, à 
l’époque des maîtres de forges. 
Une succession de chocs qui ont 
davantage marqué les gens de la 
région que les nouvelles implan¬ 
tations (Alpbalavai, Thomson, 

• Unelec). 

Les responsabilités? Les fins 
de gauche, comme le patronat, 
sont d’acoard sur un point : la 
mauvaise position de Nevers sur 
une nationale 7 qui n’est plus 
que la route des touristes en 
quête de soleil; avec l’A9 et 
TA 71, l’Etat a fait un choix 
d’a ménag ement qui exclut la 
Nièvre des grands courants 
économiques qui e ne se ren¬ 
versent pas », proclame M Vivier, 
président de la chambre de 
commerce. Le souhait est donc 
unanime : la ml», à deux Tofe 
deux voles de la N 7. L’absence 
d'université donne aussi du 
soad aux responsables : comment 
enrayer la fuite des jeunes? 

« Nous avons des bases économi¬ 
ques solides, déclare pourtant 
M. Vivier; nous devons innover 
à partir de ce qui existe, nous 
sommes ouverts au dialogue tant 
avec l’administration qu'avec les 


ibis, sans arrière-pensée. » Pro¬ 
pos «.imahieK et conciliants, qui 
le deviennent moins lorsque Ton 
évoque le rôle de défenseur de 
l'économie locale joué par 
M. Mitterrand, c Mitterrand, 
confie M a Ramey, avec une 
pointe d'admiration, cultive le 

t errain politiquement. H est 
merveilleusement accroché à la 
terre de ce pays. Bêlas ! ajoute- 
t-il. S n’a jamais donné Vimpid- 
sion économique souhaitée. » 
Nevers et la Nièvre pénalisées 
par Paris pour ne pas faire je 
« ben choix b, oa manque de 
dynamisme des entreprises, 
s’abritant ainsi derrière un 
« paravent » commode ? Question 
que les Nivernais tranchent 
selon leurs options politiques. 

« L’énorme potentiel repré¬ 
senté par la propriété ne s'est 
pas t ra du it sur le plan écono¬ 
mique », constate un observa¬ 
teur de la vie nivernaise. Les 
détenteurs de l’argent, les éle¬ 
veurs de charollals, ne réin¬ 
vestissent pas dans l’économie 
locale, lot faiblesse des salaires, 
proches du SJCXO, reconnue 
autant du côté de la majorité 
que de l'opposition» témoigne 
encore du conservatisme du 
patronat. Les revenus modestes 
n'empêchent pas la vie chère, le 
commerce de luxe prospère, 
preuve que les « grosses for¬ 
tunes » existent bien à Nevers. 
Chez certains commerçants, on 
montre du doigt 1e couvent 
■Saint-Gfldard : les pèlerins, 
accueillis et hébergés par la 
communauté religieuse, ne s’éga¬ 
rent pas assez dans tes rues 
durant leur trop court passage. 
Bernadette ne fait pas suffi¬ 
samment recette-. 

Inquiète pour son avenir, mal 
à l’atee dans la région : ainsi 
appelait encore Nevers. Quatre . 
heures de route sont nécessaires 
pour se rendre à Dijon, à travers 
1e Morvan, à la fols obstacle et 
facteur d’unité. Peut-on être 
Ugérien et bourguignon ? 

Sans 


prétentions 


Des contacts ont été pris avec 
les villes du Bourbonnais et du 
Berry, voisins naturels, et qui se 
sentent « mal aimés » aussi dans 
leur région. Que faire contre la 
volonté du législateur J * La ré¬ 
gion Bourgogne n’existe pas, 
affirme M* Ramey. mais finale¬ 
ment, à force de nous plaindre, 
nous avons eu autant que les 
autres départements de la région, 
et même davantage. » 

En déiût de ses difficultés, 
Nevers n’affiche aucune agressi¬ 
vité. La campagne, où chacun a 
aes attaches, est si proche que 
tes mauvaises habitudes de la 
ville ne peuvent être prises. Les 
jeunes s’agglutinent sur tes mar¬ 
ches de la chambre de commerce, 
place Carnot, on tout à côté, au 
.bar l’Agricole, face à la caisse 
d'épargne, réduction rococo du 
palais ducal Depuis que les 
grands bistrots et les glaciers de 
la rue du Commerce ont disparu, 
c’est. là le cœur de la cité. Les 
jeunes y sont acceptés, même si, 
de temps à autre, un employé de 
la chambre consulaire sort c pour 
donner un coup de balai ». Une 
heure de « chauffe » au soleil 
avant de descendre à la Maison 
de la culture et rentrer au Ban- 
lay et à la Grande Pâtura, les 
cités du bout de la ville. 

« Noua rCavons pas de très 
grandes ambitions pour Nevers », 
conclut le docteur Benoist. s La 
qualité de la vie est un symbole 
pour nous cela exige gué nous 
n’ayons pas trop de prétentions. » 
Doubler quand même la popula¬ 
tion d'ici à l’an 2000, miser sur 
« une expansion près de Paris , 
mais à proximité d’une grande 
transversale », se battre contre le 
« jacobinisme gaullien » tels 
sent les projets de Nevers. Mais 
sans rejeter le parisianisme. A 
deux heures de train, pas ques¬ 
tion de rompre avec la capitale. 

RÉGIS GUYOTAT. 


ÉDITÉES EN BOURGOGNE 

PAR LES ÉDITIONS DE' 


fl) niroschtma 
Suicidés. 


mon amour. 


(S) Jules Bonard. 

(3) Propriété de la ville, qui <p» 5 
Installer des salles de réception; 
certains voudraient qu'on y trans¬ 
fère le Musée de la faïence. 

(4) Autour (Puna des premières 
cités ouvrières construites en Francs 
en 1829 par la &JÏ.C.F. pour y loger 
son personnel des ateliers de Van- Rtaue de* gens de BOURGOGNE 

** NIVERNAIS-MORVAN 

(3) Nevers compte cinquante-huit n_ , 

mille habitants, Poftnlomôrattoa. D0fnande2 notr » catalogue de Bms 
moine de cent mille. sur la Bourgogne 
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ancienne 
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par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


Bourgogne-, Dans ta ptânltude «t la sonoôt* 
mémo de son non éclatent une richesse, une sève 
bien propres à hreSMer toutes les gourmandhe», 
ceMee de reâprtt etrianf que celles trop communes 
et ordJnaJnes, dort eOa set devenu», peu ou prou, 
synonyme. Mais pèr où bien l’appréhender ? A Dijon, 
devant les tombeaux des prends Valois qui la portè¬ 
rent à son apogée? Du côté de Tonnerre et de 
Ohabfls, dans (es vallonnements d'un premier vigno¬ 
ble du Nord ? Devant le bœuf chantais statufié de 
Sauileu ? Au milieu des touristes de Cluny ou de 
Vézeiay ? Dans la solitude champêtre de ce qui reste 
de CTteeux ? Sous les hêtres du mont Bsuvray; où 
fut Blbracte, sa première capitale? Du côté de Chai on 
et de Mâcon, parmi les « gens de Saône » ? Là-bas, 
aux rives d’une Loire ntvemsise plus centriste que 
vraiment bourguignonne.? Du côté du Creuset, de 
Mortrtianln, do- BTanzy, centre d’industrie dans la 
proximité d’Autam, nostalgique de ses splendeurs 
romaines et romanes ? Dans (os rassemblements de 
Talzé, nouvelle coiflrie Inspirée, où dans les opulences 
géoegiques d’urne «grande côte* qui égrène ébn 
chapelet de Gevrey-Chamb8rtln à Beaune? 

La voüô donc dans sa divereité, mais, assez bien 
articulée par ta géographie, par- ce Morvan qui fut 
son cœur gaulois. C’est à lui que ae référait Maurice 
Chaume dans sa défînitlon.'sr-aoLivent reprise : « La 
Bourgogne a oit centre. Male , point de frontière. -» 
Un Henri Vtnoenot. aUjounThui, ne signifie pes autre 
chose : « Un coup d'œ# A drpite- et Je vota raau qui 
coule A le Loire tua coup tfœll A gauche et le vote 
Teeu qui coule eu BhOne: les trois quarts de la 
France sans remuer seulement un seul pied. » Cela 
peut dorner le -goOt d*ôtre une. nation. En tout cea. 
voHA la Bourgopne bon exemple de ces provinces 
carrafours, de ces provinces seuils, situées au pas¬ 
sage entre les grande bassins naturels, prédestinées 
à la circulation, et donc au lointain rayonnement 
Intattectuëi et commercial, potttiqoe et rrttgioux. Du 
coup, Mlohetot Jugera que « la France n’a pas <f élé¬ 
ment plus fiant que ls Bourgogne, plus capable de 
réconclHar le Nord et le Midi». Mais là où Chateau¬ 
briand avait vu «Je berceau de notre nation.et pour 
ainsi dire la source djj sang , français », hil estimera 
que « la chair et te sansL^iiMent ici, fientturè aussi, 
et la B»nNmenta/liéYir!ÿÿ^ : », ^qür cdndure-de feçon 
péremptoire - : '•‘lî wkis Mar'quelque 'chbni tfé phm 
sobre, sévère, pour lânnér le'noyau de la France.» 

Bt pourtant- Cette Bourgogne, avant d’ôtro etiep 
même, existe au seos. ta plua- concret avant ta 
conquête romaine. Déjà, «die regarde de tous côtés 
vers les quatre vereante-futurs de la France à rênlr. 
La préhistoire y a lalmta ses baces dü-oord au sud. 
aux grottes d*Aroy comme. K'.ta roche"dé -Solutré. 
Elle est devenue la pays des Eduens., établis en leur 
oppidum et capitale de Bibtacte, au ocetïr du Moriran, 
situation dominante dort ta juins «ara ta premier 
grand coup de l’htaloire.^Déjà ce peuple a assuré 
son hégémonie sur là Saône comme sur ta Loire, 
fixé ses emprises de ta-Bresse aux abords, du Forez 
et du tyormata^d’auJourd’huL Lorsque s’en mêlent 
César et sas légions et qu’à AJôsta toute la Gaule 
est réduite A merci, cé n’est pourtant pas une page 
qui est tournée. Le conquérant est assez subtil pour 
avoir mesuré au long de ton. entreprise, qu’il a mieux 
à tain» que de recourir, A ta' marrière forte. Et le 
peuple conquis Joue habilement la carte" de ta roma¬ 
nisation, ce qyi ést une macère de>ne pas perdre 
toute InRIaQve. Il lui tout renoncer A Blbracte. Pour- 


TERRE 

DE RENCONTRES 


quoi pas ? Puisqu’on lui orée Auhin, Augustodunum, 
colossale et somptueuse, et qu’il pourra en tirer A 
-ta-iota orgueH «t prottL Est-os seulement affaire 
d’-arrflure et de sentimentalité ? . 

Ce n'est en tout cas que ta premier acte d’un 
chahut at d’un 'ramua-ménag# qui vont aller d'épi¬ 
sode en épisode. Le Bourgogne en verra d'autres 
et de rudes. Bis commencera par y gagner son 
nom do four où vont s’installer les Burgondes. dans 
le déferlement des grandes Invasions des quatrième 
«f cinquième siècles. Une Burgundla est née at 
cette fois avec des ambitions de nation. Elle compte 
de grands princes. Gondebaud en est un. Elis devient 
un royaume, et II prospère au temps même où se 
constitue le royaume franc de Clovis. 

Cette" Burgundla annonce tas couleurs futurs*. 
Elle s’irradie vers Dijon, Chalon-sur-Saône, Mâcon. 
CbédlIon-aur-Seine. EUg «Inscrit en Franche-Comté 
comme en Champagne. L’entité a pris corps. Joseph 
Cafmette entendait' par IA qv’ « Il exista d’ores et 
délé, dans les premiers siècles du Moyen Age, dans 
le cadre da la France, au sens politique st au sens 
moral du mot, un régionalisme bourguignon 

C’est une vaste Bourgogne que catte Bourgogne 
burgonde. Elle s'étendra des proximités de Parta 
à ta Provence. Marseille sera un port burgonde. 
En ces siècles, on cultive la vigne, ou plutôt on 
continue da ta cultiver, on réduit t’étendue des 
forêts. Mais, déjà, il faut se défendre contre tas 
Lombards avant de le taire contre les Sarrazlns, 
qui saccageront dans les manières de l’époque. 
Mâcon, Autun, Chai on et pousseront jusqu’à Sens 
et Lang ras cea entreprises furieuses. Plus tard, 
lorsque les Capétiens auront pris pied sur ces terres 
après d’autres luttes, naîtra le . duché, bastion de 
la chrétienté qui, en 910, a déjà fondé Climy, "et 
qui volt apparaître Bernard dans ta grande mouvance 
des immédiats lendemains de l'an mil. 

Da catte « marche » en lente, turbulente st 
difficile gestation, en proie aux conflits et aux 
disputes, royaume ou duché, contenue dans des 
frontières fluctuantes, les Capétiens, leur tour venu, 
vont s'employer à faire un Etat féodal at de plus 
en plus sùr de lui. Mais, à la mort du damier des' 
leurs, le jaune duc de Rouvres, Jean le Bon, en. 
donnant le duché à son quatrième fils Philippe dit 
le Hardi, ne ae doute pas de oe que seront 
pour ta Bourgogne lee cent années qui vont suivre 
sous ta houlette de quatre Valois de grande race 
et aux dents Ion gu se. C’est le temps où le duché 
de Bourgogne prend les dimensions d'un Etat VoHà 
le Flandre acquise et le Brabant et le Hahunit et 
le Luxembourg et Je Llmbourg- Entre le fief originel 
et ces terres flamandes, il ne manque, pour une 
continuité territoriale, que la duché de Lorraine,' où, 
pour finir, le Téméraire sa cassera las raina. 


Gaulois avec ■' 
du sang germain 


Et puis le faste- ff éclate è chaque pas, è chaque 
moment du temps fort de cette histoire et de cette 
aventura singulière. Il marqué encore Dijon, même 
si ces princes n'y passèrent pas toujours ta plus, 
clair de leur temps. La Bourgogne d’aujourd’hui, 
c’est entendu, ne remédia pas ces aouvanlra-ÜL 
Elle n’en a même pas Tidée. Maia M. Jean Richard, 
ancien doyen de ta faculté des lettres de Dijon, a 
raison de dire que le poids de cette hlstolre-ià ne 
saurait être aboli : « Les quatre Valois ont parachevé 
la construction du duché en lui donnant son arma¬ 
ture administrative définitive at en y feignant /as 
comtés de Mâcon, d“Amarre et de Bar-eur-Salne, 
ainsi que les enclaves du domaine royal qui, Jueque-li, 
parsemaient la Bourgogne ducale. » 

De ce passé lointain est né malgré tout un 
destin commun. C’est en se référant à lui que Jean 
Orieux peut voir dans ta Bourgogne « une nation 
dans randen sens du terme » et dira qu‘ « elle a 
son peuple, ses arts, son architecture et qv’eÿe a 
eu sa politique. Elle garde son âme et son esprit ». 
Pour lui, « le Bourguignon est à la fols un Gaufola 
fortement romanleé dans sa culture at fortement 


Notez. 


QUELS HOMMES. . 
AU PALAIS-BOURBOW ? 

La majorité présidentielle est 
globalement xninaritaire.ea Bour¬ 
gogne, mais cela ne Tempêche 
pas de détenir neuf- sièges sur 
quinze att Palais-Bourbon ! (1). 

(1) Aux fiactioM de- -mais 1978. 
le majorité avait recueilli au second 
tour 433 S87 vota (49,57 %), uettf 
élue , et l'opposition 440 887 vota 
(5M3%J « NX élus. 


Après le dernier scrutin natio¬ 
nal de mais 1998. la Nièvre est 
restée socialiste (3 députés du 
PB.), ta département de l’Yonne 
restait dans la nébuleuse majori¬ 
taire (1 député RPJ&. 1 PJL et 
1 CJNXP.), la Côte-d’Or gardait 
l’héritage gaulliste et pompido- 
lien (3 Ri’B. et 1 PBu), tandis 
que la Saône-et-Loire se parta¬ 
geait (3 PB, 1 BJB, 1 NLR.G, 
1 CJSIXP.). 

Cependant, après les Sections 
cantonales de 1979, ta gauche est 
devenue majoritaire dans trois 
cbnseEs^genéraax sur quatre. La 
Nièvre gardait -la majorité de 
gauche, l’Yonne conservait ta 
majorité présidentielle. 

En revanche, ta Côte-d’Or est 
passée dans l’opposition, ainsi 
la Saône-et-Loire. Le conseil 
régional a une majorité de gau¬ 
che (19 socialistes, 5 radicaux de 
gauche, 4 communistes, tandis 
que la minorfté compte 10 UJDP- 
7 RPJL et 3 divers modérés). 


La composition politique des 
quatre conseils généraux est ta 
suivante: 

COTE-D’OR. — Présidé par 
M. Pierre Palau CPB.), le conaefl 
général de Côte-d’Or (43 mem¬ 
bres) est composé ainsi : 1 P.C, 
J5 PJSw, 6 MJL.O, J app. Mit G, 
1 djv- gauche, 1 UJDP.-CDB, 
6 U-D-F.-pjl, 8 zaod. maj. 

SAONE-ET-LOIRE. — Le 
ccraseH générez (66 élus) est 
perësiâé per M. André BHfcrdon, 
dép-zté (PB.) et sa composition 
e^t la suivante : 3 PjC, 21 PB, 
9 M.RXL 1 dzv. g, 3 TJ-DP- 
CL3. 9 UJJP.-PJL, 1 CNXP, 
B mocL maj, 2 ss étiq. 

YONNE. — Présidé par 
Id. Jean Cbaxnert, ancien minis¬ 
tre, sénateur C.NLP, ta oonsèfl 
générai (40 conseillers) est 
composé ainsi: B PO, 8 PB, 
1 MJLG, 1 TLDJP.-WLD.SP, 
1 UJXF.-CDJS, 9 . tJDJ;-PJt, 
3 TJX).F, 2 RPJL, 1 CNXP, 
6 mod. maj. 

NIEVRE. — C’est M. François 


. germanisé dana son aang >. C’est sùr, le Bourgiri- 
gnon I960 ne va pas cherche* si loin: K mesure pour¬ 
tant que Dlion, demeurée capitale, et c'était ta 
moindre des choses, peut être plus naturellement 
portée vers la Franche-Comté sinon vers t’est qu’en¬ 
cline 4 ae mêler A une Bourgogne occidentale qui 
lui fut toujours un peu étrangère et qui n’est pas .a 
sa porte. Il sait de ta même façon que Nevera 
garde profondément conscience d’avoir été è la 
téta du comté qui tut le sien et qui ne es trouva 
jamais dans l’orbite du vieux duché qus par des 
accidents et pour des temps éphémères. 

Alors, Il revient, ce Bourguignon d'aujourd’hui, 
aux plus vieilles origines. Il invoque lui aussi ce 
cour naturel, ce phare que constitue le Morvan, 
non pas celui que traverse l’autoroute et qui n’est 
qu'un épautement, mais ce sombre massif eecret, 
farouche, austère et mystérieux, celui des sapins du 
Haut-Folin, des hêtraies du Mont-Beuvray. et 11 an 
fait fc fédérateur. hTast-ce pas par lui que les 
quatre départements- qui constituent la région nou¬ 
velle manière peuvent chacun y adhérer? 1 

«La Bourgogne, dit encore M. Jean Richard, a 
constitué une grande partis de sa cohésion sur 
/'exemption d’impôt sur tes vins.» Lee Aides de 
l’Ancien Régime s’étalent gardées de frapper lè. Et 
déjè lorsque le duché avait été rattaché à la 
Couronne, au lendemain de la funeste équipée du 
Téméraire devant Nancy, ta monarchie n’avait point 
touché è ce privilège ni è quelques autres. C’est 
sur les Evangiles que Louis XI. au mole de Juillet 
1479, an r église Saint-Bénigne de Dijon, Jura solen¬ 
nellement de « garder lee franchises, libertés. Immu¬ 
nités, droite et privilèges » dort Jouissait cette terre 
promise. Il suffisait après tout que les palais des 
ducs et des Etats ne «oient plue désormais è Dijon 
ou i Beaune que des * logis du Roy ». 

Est-Il vrai pourtant comme font relevé les histo¬ 
riens, que cette Identité bourguignonne ef forte ait 
manqué de ee perdre è la fin du dbc-hultième stade 
en même tempo que ee perdaient une indépendance 
et les Institutions sur lesquelles elle «'était s) 
longtemps appuyée ? Le Parlement de Dijon fut en 
tout cas le dernier bastion d'une résistance è l'auto¬ 
rité royale. Cependant cette autorité marque ta 
province d’une amprafnte nouvelle at encore visible.. 
Le canal du Centra, le canal de Bourgogne, c'est 
elle. Et aussi les nouvelles orientations d'une 
agriculture et d’un élevage rénovés. Et encore l’appa¬ 
rition des manufactures, des fonderies, des forges 
dont « les Forges de Buffon », prés de Montbard, 
témoignent — plus sentimentalement que réellement 
U est vrai. — de ce qu'eltea furent • 

Déjà le passé est relégué per ce centralisme, par 
ces temps modernes qui tournent la dos au Moyen 
Age, qui entend réduire Iss fiefs d’influences, dont 
Il ee méfie. Et s’il y a toujours un duc de Bourgogne, 
pour Louis XTV, ce sera le dauphin de France. 
Voilà qui est clair et sans réplique. 

Bien reçue dans la peuple, le Révolution va faire 
le reste en mettant fin è f existence de la province. 
Le découpage an départements a abouti ici è un 
véritable démembrement résultat bien' souvent de 
singulière marchandages. La Côte-d’Or est constituée 
à partir de . Dijon, l’Yonne autour d’Auxerre,. la 
Saône-eMjolre autour de ChaJoneur-Saône et de 
Mâcon, et l’Ain autour de Bourg-en-Bresse. On avait 
même pensé réunir (’Auxerrota è ('Auxois. Autun 
aurait dû, dans l’idée de certains, lier son soit è 
Avallon, Clamecy et Chèteau-Chlnon, dans un dépar¬ 
tement du Morvan dont le projet' fut abandonné. 
En définitive, l’antique Augustodumum ralliait la 
Saône-et-Loire, département du Sud dont Mâcon 
allait étre-le chef-lieu en dépit d’un vote qui donnait 
ta préférence è Chaton. Au nord, Auxerre ee retrou¬ 
vait uni administrativement è Sens, Tonnerre, Saint- 
Fargeau et Vézalay cantons de l’Yonne nouvelle. 
II n’y avait pes de quoi pavoiser. 

- De toute façon, en ces nouveaux espaces, force 
était bien de faire avec ce que Ton y trouvait 
Aucune de ces vHlee n’étatt en mesure de s'imposer, 
toutes demeurant de modeste Importance, comme 
de dimensions restreintes. Dijon, la splendide nostal¬ 
gique de ses’prérogatives, et de eon’passé révolu. 


ne devait tirer son épingle de ce Jeu cruel qu’à 
1a faveur de f apparition ;?u chemin de fer. 

En -1850, elle ne. comptait encore que trente 
mille habitants, pas plue du double qu’au tempe 
des Valois, et tenait encore, è l'aise, dans l'en¬ 
ceinte de sas anciens maîtres et mécènes. Ville 
d'AncJen Régime, dominée par ta puissance fon¬ 
cière, elle devra attendre ta seconde moitié du 
dix-nsuviéme afècfa pour entrer dans uns ère 
industrielle encore timide avec l'alimentation et ta 
petite mécaniques Mais elto ne laissera pes passer 
sa chance à l’heure ferroviaire. Alors qu’on parle 
déjè d’une ligne Paris-Lyon par (a plus court 
chemin, efle fait tant et el bien que oette ligne 
passera par eHe. Belle et rude bataille des Mus 
et des notables. Dès lors, ta voilà promise nreud 
ferroviaire et son destin en est changé. Alors 
qu’il n’y a pas encore è Dijon une entroprJee de 
oent ouvriers, la gara ocoupore déjà deux mille 
cheminot» è ta fin du siècle dernier. Oui donc 
avait dit que pour aller de Paris en Provence, ta 
route ta plu» courte passa par News, ta plua lon¬ 
gue par ta Champagne, mais la plus Jolie par la 
Bourgogne ? 


Le bon vin 
de Stendhal 


Cette amabilité demeure. D’Auxerre A Mâcon, et 
d'une certaine façon de Nevera à Louhans aussi 
fl existe bel et bien une continuité. Elle n’aat pas 
da façon absolue dans le paysage mata bien 
davantage dans l’habitat, dans une façon qu'ont 
les vtHes et les villages de s» présenter, de ee 
comporter; blottis au creux d’une vallée Inatten¬ 
due ou perchés sur des coHInea achevées en 
belvédère de contemplation. Da oet amalgame 
de contrastas, de populations naît une unité. «Le 
point commun de la Bourgogne, dit M. Raymond 
Humbert en passionné de culture populaire qu'il 
est; c’est qu’ef/e n’en a pas.» Une formule, un 
de ces paradoxes toujours bons A prendra. 

Regardons de plus près. A part Dijon, riche da 
son université, forts maintenant d’une taille de petite 
métropole, mais excentrée, de petites villes labo¬ 
rieuses, aux maisons serrées, tricotées main, pour- 
ralt-on dire, satisfaites en général de leur passé 
sinon de leur sort contemporain. Partout, une richesse 
du sol qui a permis da se maintenir longtemps sur 
cette terre contrastée. Si l'on s’expatriait, ce n'était 
pas par nécessité, mais seulement pour (a satis¬ 
faction de porter ailleurs un savoir, une connais¬ 
sance, un petit secret de moutarde ou de vinaigre, 
de cerises ou de cassis. Le monde rural a été tout 
è 1a fols celui des bols de flottage vers Clamecy, 
celui des céréales, celui de l'élevage, celui de ta 
vigne. A l'exoeptlon de la catastropha qus fut pour 
celleoi ta phylloxéra à ta ffn du dix-neuvième siècle, 
on s'est senti toujours è l'abri des grandes crises 
qui frappaient ailleurs. Voilà qui aide encore à 
vivre et pas seulement les hommes « petits, secs, 
vifs, colorés» que voyait Stendhal près de Dijon 
et qui jugeait que « te bon vin gouverne tous ces 
tempéraments ». 

D’une façon générale, le Bourguignon ae sent 
tout bien pesé, assez équilibré, et porté è la 
relation directe. Equilibré entra son «côté Cluny» 
et son « côté CTteeux »? Ou seulement entre de 
« grands hommes • : Bossuet et Lacordalre, Vauban 
et Bussy-Rabutin, Grouse et Rude, Lamartine et 
Vivant-Danon, Colette et Romain Rolland ? 

On a beaucoup galvaudé pour te ramener seule¬ 
ment è une chanson à boire de fin de ripailles, ta 
refrain : » Et le suis fier, et le euIs fier d’être 
Bourguignon». Il reste pourtant ta référence. Mais 
cette fierté proclamée n’est pas «flère» ni reven¬ 
dicative. Elle est seulement l’expression d'une 
satisfaction. C’est à la fols celle de se savoir n] 
crispé ni ombrageux st celle du plaisir réel qu'il 
peut y avoir è sa aentir vingt fols dépaysé antre 
Jolgny et Auxerre, è moins que ce soit entre Chdteau- 
Chlnon et Autun. Va-l-on après cela jouer davantage 
è se définir ? 


Mitterrand, député, premier 
secrétaire dn FJS, qui préside 
un conseil général de 30 mem¬ 
bres ainsi composé: 3. P.C, 
19 PS, 3 app. pæ- 1 ïïDZ- 
racL, i RPR, 4 mod. maj. 

CHAMPIONNE 
DES FORÊTS 

3ocr 3175 000 hectares que 
comporte la Bourgogne, 950000 
hectares sont boisés, soit un taux 
moyen de boisement de 30 % net¬ 
tement supérieur. à la moyenne 
française (23%), 

Les forêts privées représentent 
les deux tiers de la surface totale 
boisée, et les forêts placées sous 
la gestion de POJNJF, un tiers 
dont il % pour les forêts doma¬ 
niales et 22 % pour les forêts des 
collectivités publiques. 

La forêt bourguignonne est à 
dominante très nette de « feuil¬ 
lus a qui occupent 37 % de la sur¬ 


face totale. Deux espèces sont 

particulièrement représentées : le 

chêne (80 %) et te hêtre (8 %). 

Les résineux n'occupent que 
13 % avec une dominante de pins 
(52%), d’épicéas (24%); le 
sapin ne représente que 6%. 

Le conseü régional, qui a décidé 
le développement de la filière 
bois, lui a consacré ’ 200 000 P 
dana Dzoroêdiat, ™da d’autres 
actions pourraient être engagées 
en 1980 en utilisant des crédits 
mis en réserve. 


BELLES PAGES 
DU MORVAN 


£ existe pour entrer en Morvan 
un merveilleux vestibule. C’est 
un livre. Oavres-le comme on 
ouvre une porte. H est fait 
d’images et de mots qui le racon¬ 
tent mieux que bien des études 


et des rapports, ou du moins 
autrement. Par lui on entre en 
f amiliari té immédiate avec le 
pays. D dit la terre et les hom¬ 
mes, et s’appelle k Gens du Mor¬ 
van a. Ce n'est pas le récit de 
quelqu’un de passage. 

Les auteurs sont dans le «AJor- 
Ven*—le «MontNoir»—comme 
chez eux, et l’oo ne sait pas qui 
en parle le mteux du teste ou 
des photographies. L’un dit les 
mots d’un vocabulaire qui donne 
des mots de passe. Les autres 
montrent de page en page, en 
couleurs douces, des prés, des 
bois, des bœufs, des virages, des 
mains, des Intérieurs éclairés 
comme chez Venneer, les derniè¬ 
res chaumières et des voiles de 
brumes, des luxes de givres. En 
soixante-deux pages d’album 
voici le Morvan et les Morvan¬ 
diaux. 

•k Gens du Morvan, pbotoempbles 
da Jeao-Atarc Tmgsud. texte da 
Jacqoea lAccarrière. Editions du 
Chêne, Parte, 82 F environ. 


vl 





PAR TGV VERS LYON ET GENEVE A100 MINUTES DE PARIS 

55 HECTARES EQUIPES 

POU 

R INDUSTRIE 

REUÈS- FER/ROUTE/A 

lira 

ROUTE 

-PORT POUR C 

0NV 

OIS DE 3000 T 


, -, *’V-s 

pr»fv' •' 

5* •- 


i- 


r 






Page 28 — LH MONDE — Mardi 3 juin T 980. . . 




La ligne 

La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,4Q 

IMMOBILIER 

■ 39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

3B.00 

45.86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonces oassecs 



JUIK0HCE5 EXCUHËE5 

U a/m cri. 

TA 

OFFRES D'EMPLOI 

33.00 

38.80 

DEMANDES D’EMPLOI 

6,00 

8,4 Q 

IMMOBILIER 

25.00 

23.40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

39.40 

REPRODUCTION INTERDITE 



* \ emploi/internotionouK emploi/ internationaux emploi/internationaux 

(et departements ,-d Outre Mer) ' u-t departcniciitf, d Outre Mer* (et departements d Outre Mer) 




INTERNATIONAL OILFIELD SERVICES COMPANY SEEKS 




for ifsworldwide operations 

The successful candidate should hâve a diversifîed insurance training, a 
mmfmnm of 5 yeacs relevant expérience and fluency in english & french. 

Resçonsibilities indude risks évaluation, negotiation of policies, claims 
administration and the supervision of gxoup captive insurance company etc. 


position 

oenefrts 


are offerecL 


Please send detaüed résumé to : rscg carrières (ref. 4025 M) 
64, rue la Boëtie 75008 PARIS FRANCE, 
who will forward. 

Total discrétion assured. 


Directeur 
Filiale Allemagne 


Nous sommes l'un des premiers laboratoires pharmaceutiques et cosmétologïques français. 

Dans le cadre du développement international des ventes de nas prod uits c osmétologiques, nous avons 
décidé la création d'une filiale en Allemagne. Nous en cherchons le DIRECTEUR. 

C'est avant tout un homme da terrain, habitué eux circuits de distribution allemands, en particulier 
ceux de la pharmacie et de la droguerie. 

Prenant appui sur le structure MARKETING INTERNATIONAL du siège. Il propose son propre plan 
Marketing ; il étudié les moyens promotionnels à mettre en oeuvre pour le réaliser ; Il met en pian, 
dirige et anime sa force de vente. 

II organise, administre et gère la filiale. 

Bien entendu, il est parfaitement bilingue français!allemand. 

Envoyer, s'il vous plaît, lettre manuscrite. C.V., photo, rémunération souhaitée sous référence 172 M 
i Claude PECH BP 222 -81T06 CASTRES cedex (France). 


groupe pierre fabre 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

Commercialisait dan* dm filiales françaises et 
africaines des Biens d'équipement et de consom¬ 
mation durable à caractère technique. 

offre 3 postes dans sa filiale 

dn NIGÉRIA 

1) RESPONSABLE 

des ACTIVITÉS IRRIGATION 
et TRAITEMENT des EAUX 

Ce collaborateur devra être du niveau ingénieur 
bjrdrauUcIen et posséder une expérience confirmée 
dans ce domaine d'activité. 

2) CHEF SERVICE 
APRÈS-VENTE 

Ce collaborateur devra être un technicien confirmé 
ayant une grande polyvalence professionnelle et 
une longue expérience : 

— moteur diesel : 

— groupes fieccrogénea ; 

— pompes. 

IL DEVRA ETRE CAPABLE ï 

— d'organiser et de gérer un atelier Central 
comportant un secteur montage ; 

— de superviser deux ateliers situés dans les 
villes de l’intérieur. 

POUR CES DEUX POSTES : 

— une pratique courante d» la langue 
anglaise est Indispensable. 

Résidence : LAGOS 

Rémunération élevée. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. r n m 39.951 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

.leconte v. ?5U6 paris. 


ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

CHEF DE PROJET 

pour une Importante filiale d'un groupe français 
Implantée au CAMEROUN 

Rattaché au Directeur 
* Organisation et informatique > 
dont U doit rapidement devenir l'Adjoint, ce cadre 
prendra, dans une première Étape, la responsabilité 
du projet de gestion décentralisée de l’entreprise. 

Cet Important projet comporte : 

— L'étude critique du système actuel dans les 
agences régionales (unités de production et 
comme rclal Isatlon ). 

— La conception du nouveau système qui doit 
sat la faire les exigences des responsables 
d'agences, des directions centrales et de la 
direction générale. 

— la mise en œuvre, avec l'appui dii service 
informatique (pour l'analyse programma¬ 
tion) et de moyens complementaires ifor- 
matcure, organisateurs). 

Le candidat devra: 

— Etre âgO de 30 ans au moins. 

— Avoir une formation d'ingénieur ou une 
formation commerciale supérieure. 

— Avoir une expérience minimum de 3 ans 
en tant que Chef de Projet. 

— Avoir des qualités de patience et de ténacité 
ainsi que le goût de la rédaction. 

La connaissance d'une Industrie alimentaire et 
de la distribution directe seraient des avantagea 
certains. 

Adr. C.V. et prétentions, bous la réf. M. 123. A 
SEKTEC, 33, avenue de «sgram - 75017 PARIS. 


CABINET D'AUDIT 
DOUALA (Cameroun) 

recherche 

EXPERTS COMPTABLES 

Stagiaim débutants ou réviseurs juniors 

dlplâmé enseignera, super.. tltuL du DECS. ayant 
■jjaub nra OC ùp ?3ç Matqqoa sa ’iÿdxo.p Vire cgi 
Disponible ta 2 mois au plus tard. 

Rationalité Cameroun ou pays franc. AfrlqJttire. 

Adre*. C.V. dit, muttusc, copia réf. -f ph. et prêt. 
N® T MJ 67 M Régis-presse, 83 bis. rue Rfaumm; 
75002 PARIS 


DES SITUATIONS 

POUR DES INFORMATICIENS DIPLÔMÉS 

Nous sommes une des principales compagnies pétrolières du Moyen-Orient, contrôlant la 
recherche, la production et la distribution du pétrole, du gaz et des produits connexes. 
Notre Direction des Services Informatiques met actuellement en place des installations 
centrales «t réparties pour répandre aux besoins des sociétés de notre Groupe, au nombre 
de plus de dix. Nos plans sont ambitieux et nos ressources impressionnautes. Nous avons 
besoin d'accroître notre équipe actuelle d'informaticiens par des Informaticiens Diplômés 
de grade élevé, qui participeront à une large gamine d'activités : 


ANALYSTES DE SYSTEMES SUPÉRIEURS 

(orienté» van les applications d’affaires). 

Dlplûme B. Sa. en Informatique ou ôqulvaL 
6 ann é e » d’expérience prouvée dan» un 
environnement moderne (de préférence mai¬ 
son de logiciel ou compagnie pétrolière j. 

ADMINISTRATEURS DE BASE DE DON¬ 
NÉES 

B- Sc. en informatique ou équivalent. 
3 années d’expérience appropriée en infor¬ 
matique dont deux ans comme spécialiste 
de Base de Données. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

B. 8c. en Informatique ou dlplâme uni¬ 
versitaire approprié équivalent 3 aimées 
d'expérience en Informatique dont 2 années 
comme programmeur COBOL ou FORTRAN 
dans nu environnement informatique Im¬ 
portant. 


• ANALYSTES DE SYSTÈMES 

(orientés ver» les applications aclentlü- 
quee). 

DlplOme B. 8c. en Ingénierie chimique/ 
pétrolière ou géologie. 4 ans d’expérience 
prouvée, dont 2 années en simulation da 
processus, écoulement dn fluides et trans¬ 
fert de chaleur ; simulation d’ingénierie 
de réservoir ; applications géologiques. 
Une préférence aéra donnée aux ingénieurs 
ayant nne expérience dans l’utUlaatlon ou 
la misa au point de programmes d'ordina¬ 
teurs et d'ensemble d'application» scien¬ 
tifique». Noua sommes également Intéressés 
par des ingénieurs ayant une bonne expé¬ 
rience de recherche opérationnelle. 

• OPÉRATEURS D'ORDINATEURS 

Etudes secondaires suivi es d'un minimum 
da 2 ans d'expérience dans un environne¬ 
ment Informatique Important 
(da préférence ICL 2900 VME/B). 

• INGÉNIEURS DE SYSTÈME 

DlplOme universitaire en Informatique, 
4 années d'expérience comme Ingénieur de 
soutien da système dans un centre infor¬ 
matique important. 


NOUS OFFRONS : 


— XJne participation aux dernières techniques de Matériel et 
de Logiciel. 

— Des salaires et avantages attirants et concurrentiels. 

— Un logement familial fourni. 

NOUS DEMANDONS : 

— Un bagage universitaire et une expérience professionnelle 
convenables. 

— Des gens attachés à leur tâche et orientés vers les résultats. 
— ARABE et ANGLAIS courants. 

Si votre expérience correspond et si vous êtes capable de répondre à un 
environnement Qui pose un défi, envoyés votre carricu/um vitae détaillé à : 

PERSONNEL DIRECTOR 
ADNOC - P.O. BOX 898 
ABU DHABI - Emirats Arabes Unis 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour'Ieur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels à?offres d’emplois. 


Société française 
d'informatique 

Implantée à sophia-antipous 
recherche pour les centras de ses 
partenaires ivoiriens 

2 CHEFS 
D’EXPLOITATION 


- Ils assureront l’encadrement et la gestion 
d’unités équipées de Cll-HB 64 en télé¬ 
traitement 

- lis auront des missions de formation. 

- lis seront salariés de la société française 
et bénéficieront des avantages des expa¬ 
triés. 

- Ils doivent connaître le matériel CII-HB 64 
et lés procédures de télétraitement et 
être disponibles très rapidement 

lieu de travail: ABIDJAN. 

Adresser lettre de candidature, 

C.V. et prétentions sous réf. ME/124 • 
à préciser sur l’enveloppe à 
ACLE51F103 
Cii Honeywell Bull 

61-63, me cfAvron - 75980Paris Cedex 20. 


P.M.E. Transporta internationaux 
an expansion constante 
leader da» services 

GRANDE-BRETAGNE et BELGIQUE 

cherche 

JEUNES DYNAMIQUES 

DIRECT EUR- 
FiNANCIER 

parlant anglais, capable do diriger équipe de 
dix personne», connaissance Infor m atique. 

DIRECTEUR 

pour développer service Journalier sur la BEL¬ 
GIQUE. 

Esprit d'initiatives et sens commercial aigu. 

Excellents postes et rémunérations adéquates. 
Ecrire avec C.V. bous n° 94.58» M a BLEU. 
1T. eue Label, 94300 VTNCENNEB- 



_recherche pour 

SUPERVISION des TRAVAUX 
de construction d'un ensemble PORTUAIRE 

eu Arabie Saoudite 

Directeur de Travanz 

Réf. CM/12 

Ingénie ur dip lômé, spécialité Génie Orfl. ayant 
au mmiinuiu 15 ai« d'expérience de chantier, 
bureau d'étude et contrôle de t ra v au x dont 
5 ans en travaux maritimes. 

Bonne connaissincc de Fangbis ôufispaisaUe. 

Métreur vérificateur 

Réf.MV/14 

ayant an mïnna nm g m d’expérience en gm 
ouvrage de Génie Cnil et T££. pour métrés, 
préparation décomptes, vérification* T.CJE. etc — 



PROFILS 


HAVAS CONTACT 





































[t] 


emploi/ iritemotionoux 

Tel di-piirîtrntnls dOutre Mvr' 


emploi/ intemotionciux 

(t'I tkiKirleinenls d Outre Mit) 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

dans le cadre de ses activités d'Approvtsîonncment, de Raffinage et de Distribution à î étranger . 

DE JEUNES DIPLOMES DEBUTANTS 

Ifs pourront se voir confier des responsabilités dans les domaines suivants: _ 

COMMERCIAL, ADMINISTRATIF et/ou FINANCES- BUDGET 


Ils auront uns formation : • 

• GRANDES ECOLES COMMERCIALES 

• INGENIEURS GRANDES ECOLES (avec formation économique en complément) 

•I.E.P. 

Une «. bonne eonn.lo.ne. de l'ansMs et, si pooible. d’un, entre fange, étagère « l'aeeepWion d’en, eomplèt. mobilité gêogrephiqu. 
sont Indispensables. 

Les candidats intéressés devront : __■ 

• avoir un août certain pour les questions commerciales et/ou économiques 

• être très motivés pour les problèmes concrets . .... 

sTostf pKtp 8 ctifa.rvous^n 1 érBs»eitt^ 5 clraBŒ lettre manuscrite arec G.V. et photo au Service Reerufament 5, rue Michel Ange 75781 PARIS. 
CEDEX 16, sous référence 80.037, 



L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR • 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (E.S.O.) 
cherche des candidatures pour le posta de 


DESSINATEUR- PROJETEUR 
OU PROJETEUR 

■wCroupe lo«n..n«wion du Sj». d e f ESO t. GAR CHIWB 
près > <} Munich, RépuWIflua Fédérale «fABemegne 

FORMATION : Bwèt'de rSÎ^ 


8.500,00. ... 

Ainsi que pour le poste d'un 

ELECTRO-MECANICIEN 

Ans toÆraup* «CdnMwndes âtContrtla» 

FORMATION : Technicien m étecttidté ou mécanique. Etudes ou for- 

^ ^- ^^^^Setence de Ifanglais ou du français remt un 
FONCTIONS t travaux 

S’fe'XSriEÏ. *SSSSV»» P«it «.lier d. protowp» 
S?u' e o^A^,rœn^ d. Munich, République Fédérai. 

.gsSSÎ^iœ.'îKsa 

^^cnd êfaon, 

^S^2^S^^S5SfS^B.Mu-«d- 

•“"T m ;«89/320.40.41 



emploi/ (régionaux 


IMPORTANTE USINE 
METALLURGIQUE 

rca viQe müvcrsitaire delvocü 


renommé d arw sa epecSaBlé 

recherche 

pour MttMt futur de soties 
production, entretien ou fonctionnel 



«S 

•SW' 

1 


INGENIEURS DEBUTANTS 

sortant die grandes Ecoles 

- 2 BffiCAWCDENS :EXLP-.1LÇJL,MINES 


- 1 CHIMISTE : ENS1C, ESPd, ENSCL - 

1 INGENIEUR ELECTRICIEN 


i»:« ya;*iùiacié; 


S.UJPUEXL. I-NJP.G., EJSÂEeEiH.T.- 
ayant pratiqué Fantomatique industrielle. 

Préférence sera donnée à hommes d'action, 
dynamiques, ayant le sens du wncret, 
capables d'assurer des responsabrEtés de 
commandement. 

Envoyer lettre et curriculum vïtae nramis- 
mM» précisant formations complementaires 
oq «^daEsations (techniques, gestion, 
informatique ~) et mentionnant les étages 
Sodnstziek effectués. 

Bonne eomunasance de Pansais souhaitée. 


ssr.sfs 

PJUCHAUS.A.-BP 
02 qui transmettra. 


. Indiquer rémuné- 

aoinsu réf. 8961 à 
D, 75063 Paris cédez 


ABU OHAB1 NATIONAL OU COMPANY 
P.O. Box 898 - ABU DHABI 
ÉMIRATS ARABES UNIS 

Nous recherchons des candidats hautement qualifiés pour 
occuper des 

POSTES FINANCIERS 
DE PREMIER PLAN 

dans une Organisation de progrès s'occupant de la pres¬ 
sion, de la production, de ta transformation et de la 
commercialisation du pétrole et des produits pétrochimiques. 

Les salaires et avantages divers que nous offrons sont 
attirants et compétitifs. 

Si vous êtes un diplômé ayant 5 ans ou plus d'expérience 
spécialisée dans'le domaine de ta Finance et si va»»*» 
intéressé, veuillez adresser un C.V. détaillé sur vos études 
et votre expérience au Directeur du Personnel a 1 adresse 
mentionnée plus haut. 

Une attention spéciale sera portée aux candidats possédant : 

a) Dm diplômes avancés de comptabilité. 

b) Une expérience de l'industrie du 

c) L'expérience des Systèmes Financiers Informatisés. 

d) La possibilité de communiquer en ARABt. 


Exoeflent Opportunlty m 

IVORY cm 

For ambWous yowifl men to 
becotne 


UN IMPORTANT GROUPE 

recherche pour ses 

SOCIÉTÉS D'ÉQUIPEMENT 

ingénieurs et/ou 
gestionnaires 

pour prendre en charge la coord ination 
et la réalisation d’opérations d'aména¬ 
gement. 

Ces postes, ouverts et diversifies, 
conviennent à des candidats débutants 
ou ayant quelques années d'expérience, 
de formation supérieure, plutôt techni¬ 
que. ayant le goût,pour des fonctions de 
généraliste ainsi que pour les contacts 
variés. 

Ces postes sont à pourvoir dans 
plusieurs villes dans la moitié nord de 
b Franco. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous 
réf. PAZ {mentionnée sur l'enveloppe) è 

■— y,Lx Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIERES 

30, rue Vemet. 75008 PARIS 


CRISTALLERIE DE HÀRTZVILLER 
SARREBOURG (57) 

Ooopémttve ouvrière, 170 peak. 
spécialisée dans la Imbrication, 
urtisanalo de verre IWt main , soufflé bouche, 

recherche le 

JEUNE DIRECTEUR 

md «oaaoUdera 3» bonne «t* 

<U> l'entreprise en assurant 
son d6v»loppenient qualitatif 
(produits, marchés, marge), 
n sera chargé de ooortonner le» services 
(technique, comméra, c °“5*^J;L® ertIon) 
placée sous b» responsabilité. 

De formation supérieure (teelm. ou oommerc.), 
11 aura 4 ou 5 ans de réussite en FML 

Adresser C.V. + lettr emanwerite, 
CONFEDERATION GENEK^LB DKSO.OP. 

37, rue Jean-Leda l re. 75017 PARIS. 




, Nous sommes une grand» Entreprise B.T.P. 

, •« rtsto» *; î 

monde « connais»» une Forte expansion 
de nos activités.. 

■ Nous rechercha» 

3 Chefs Comptables 

iiîniftmét. ri’iir» Grand» Ecole d» Commerce- 

■ rÆ n :r,» ! 

Envoyer CV, photo at prétentions 
sous référence 9848 6J-XP* 

31, Bd Boni» Nouvelle 75082 Paru 

Cedex 02 ■ qui transmettra _ 


LES mois 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica¬ 
tion. permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier, 
pour leur siège où 
leurs établisse¬ 
ments situés hors 
de France leurs 
appels & offres 
d?emplois. 


Groupe International 

recherche pour : 

LA FRANCE 
LE MOYEN-ORIENT 
ET L'AFRIQUE 

INGENIEURS 
AGRONOMES 

Brait une bonne connaissance de l'anglais. 

VOUS SOUHAITEZ: ■ . 

- vous épanouir dam une situation d 'avenir ; 

- être au tono me dans une activité à 1 étranger 
de ; 

d commercialisation ; 

• import-export; 

- •fabrication; 

- diriger une petite équipe. 

NOUS PROPOSONS : 

- une formation en FRANCE è nos tachmques ; 

- un salaire en rapport avec l'expérience et 
l'autonomie du poste. 

Us ingénieurs intéressés peuvent ■dressrtteiU' | 
C.V. at lettre manuscrite sous référence »l a - 

■Ml EUROLEAD . . j 

Kfl 68; rua de Rennes - 75001 Fins J 
. UN Tél. : 548-15-61_ 


Of smafl «lectrice] company 
In Abidjan 

Must hâve edjnlnjstretive. 
commercial and sales ? bll 'ÎV. 
and preffcrabiy «cperjenc* m- 
nmnlng electrlcel «ortatwp. 

Must be in poBWBton of 

*3sïïsrïSr% r Jrffi ! Sf l 

Motfter tangue must be Prench. 

Preferabty stagte stalus. 

Attractive rémunération and. 

frfnge beMfüs lneludTng 
fm «ocomodatlon, company 
WMOe, 6*L. 

neply b» «m bendwrltlnB ta : 

M.D. BOX 30368 Lusafca Zambie 
Cherchons photographe 
avec référençai pour 

«-rrBgnsfc- 


ANNIKCB CLASSÉES 
TÉLÉPHONES 

296 - 15-01 


Le Groupe 




La sociétéfaWo 

CONSTRUCTIONS TELH*HONIQUK DBPAEPE 
crée pour l'un de *es éiablissaments de production 
1700 p.), basé à PONT-de-BUIS IFimstèral, 
le poste de 

Jeûne Responsable 
Gestion dn Personnel 


pour assumer dans un premier temPh «J 
Bwe le Direct sur d’un ne et le responsable du permît- 
ne) de te tllWfc les responsabilités suivantes : 

- oerticipation aux rdations eocüNas, ■ • 

- gestion prévis Ion rtdle des effaonfs et recrutement 

- adminis t r a tion du personnel et bilan SMid, 


- formation. 

Ce poste peut Tnliresser un c atdidat, ftfl é de 7» bps » 
mohu, pos sé d a nt une bonne formation de base ehud 
tti'v-; débu* cf expérience réussie dons un service de 
pnnnn» osh» et désirant, élargir le chaire» de *«i 
expenwi». 

Marc: a mm r vcrtredreâer comp* «enre r«™«- 
criie, C photo et saldro actual) soue réLM M 
4 noue conseil qui garantit réponse et discrétion. 

X 

Raymond Poulain f 

Consultants * 

57, a«nua de Suffran-75007 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOI 

-U uuse 
57,00 

La Hgne TJL 
67,03 
16,46 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

46,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonces anisées 


MROICES aCUJRÉES 

La mfn wL 

x& 

r 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

36,80 

I 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

Mo 

■ 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

i 

Automobiles 

25,00 

2 M0 

1 

AGENDA 

26,00 

29,40 

j 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


//// f—fi /// 


» 


Spécialiste des Alimenta préparés pour animaux familiers 
(CAN1GOU. RONRON. KITEKAT, PAL. FROUC. LOYAL. BUSTER) 
tesder de son marché, ■ 
filiale d'un Groupe International. 

Nous souhaitons intégrer dans notre organisation des éléments jeunes, dynamiques et ambitieux. 

_ JEUNES DÎPLÔMÉS__ 


grandes écoles ou équivalent 

débutants ou ayant une première expérience 
prenez contact avec nous. 


i H.E.C.. SUP de CO. ESSEC, E.SJC_nous 

vous offrons des opportunités dans nos ser¬ 
vices Commer ciau x. Financiers, ou Relations 
Humaines. 

i INGENIEURS Grandes Ecoles : EjCP, AM., 
MINES, ECAM, ENSIA. INSA . . .. vous 
pourrez débuter en Production ou dans nos 
services Engineering, Organisât!on Industrielle, 
i vous vous verrez confier très rapidement des 
responsabilités opérationnelles, fonctionnel les 
à part entière, dans le cadre d un système de 
gestion très décentralisé dans lequel nous fa¬ 
vorisons l'évolution des éléments performants 


par de fréquents changements de fonction et 
d orientation. 

i vous y serez évalués sur votre force de carac¬ 
tère. vos qualités de communication, d'ani¬ 
mation, votre imagination, votre bon sens. 

i il n'y a pas de vole royale pour votre évo¬ 
lution. Vos résultats par rapport aux objectifs 
définis et la manière dont vous les aurez 
atteints seront les supports essentiels de votre 
développement. 

s votre rémunération ne sera pes inférieure à 
90 000 F/an. 


Adresser CV+photo en précisant la nature du poste souhaité sous référence 2406/T à : 


( ■ftiyorgarisationet 

B^MnZWIEIIAHgieOIEeUWUS/QOITlUUB. J 


V 


Pour suivre la constante expansion de notre société, nous recherchons des 

candidats dynamiques pour travailler dans le domaine intéressant du 

management Consulting 

Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de sociétés internationales 

les plus conues en Europe. 

• Nous ne recherchons que des collaborateurs ambitieux, sachant fane preuve d'initiatives, possédant 
une grande facilité de communication. L’âge idéal serait entre 25 et 30 ans environ et nous ne 
voyons pas d'inconvénient â rencontrer des candidats en début de carrière. 

• Nous vous apprendrons nos techniques qui permettent d’exceptionnelles améliorations dans tous 
les domaines de la rentabilité des sociétés, techniques qui ont fait leurs preuves dans des activités 
aussi diverses que le management, la fabrication, l'administration, les ventes et la formation du 
personnel. Vous devez Être de ceux qui apprécient les progrès tangibles et qui aiment voir le succès 
couronner leurs efforts. 

• Nous promettons à ceux qui nous prouveront leurs capacités è assimiler et à mettra en œuvre 

nos méthodes des résultats rapides tant dans leur position personnelle que dans leur situation 
matérielle. 

• Dans la mesure oû les déplacements hebdomadaires sont indispensables à notre activité, votre lieu 
de résidence actuel ne présentera pas d'importance. 

• La pratique courante de l'anglais est indispensable, la connaissance d’une autre langue (allemand 
ou néerlandais) constituerarTTan atout supplémentaire. Si vous êtes intéressés par cette opportunité, 
envoyez votre curriculum vrtae (en mentionnant votre salaire actuel et, de préférence, le numéro 
de téléphone où l’on peut vous /oindre aux heures de travail). 

INSIGHT PUBLICATIONS SJL 

Boulevard de h Cambre 42 - Boîte 13 - 1050 BruxeUes (BH-GIQUD 
sous la référence LM 02-06-80, qui transmettra. 


Notre division européenne d'informatique industrielle connaît tm développement très rapide : son taux d'expansion 
dépasse 40%. Nous étions moins de 200 en 1975, nous sommes aujourd’hui plus de 600. Cette double croissance 
nous amène à recruter plusieurs 

contrôleurs de gestion 

pour notre département financier 

Lenr rôle essentiel dans un premier temps sera de mettre en place, assistés do service mlonnatïqae, un système de gestion analytique 
pour prendre ensuite très rapidement la charge du contrôle de gestion d’une de nos activités, avec des responsabilités de supervision. 

Nous muhaitons rencontrer des personnes (F ou H) ayant une formation solide (ESSEC, HEC, Science Po Paris option comptable- 
contzôle de gestion, diplôme d ingénieur + MBA),une bonne maîtrise de l'anglais et â possible une expérience de 1 à 3 ans dans 
le do m a i ne de la gestion. 

Merci de nous envoyer un CV prédi et détaxé avec photo sons référence CP/06 à Claire Bachelard, HEWLETT PACKARD, 
Service du Personnel, 5 avenue Raymond Chanas 38320 EYBENS. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


i 


# 


Résidences &Loisirs 

OU GROUPE MA/SON FAMILIALE. 


RESPONSABLE FINANCIER 

Le poste de RESPONSABLE FINANCIER se positionne dans la structure 
de Direction basé à CAMBRAI, l'activité s'articule autour de 6 filiales 
couvrant géographiquement les' côtes au Sud de la Loire. 

Mission : 

- Auditer les comptes pour s’assurer de la fiabilité de l'ensemble des 
informations comptables et financières, 

- Elaborer et contrôler régulièrement la réalisation des budgets 
prévisionnels pour chacune des opérations immobilières, 

- Effectuer des études spécifiques dans une optique de Contrôle dé 
Gestion, 

. Conseiller les filiales sur les problèmes comptables financiers et fiscaux. 
Profil : Diplômé de l’Enseignement Supérieur avec une formation 
DECSouICG. 

Expérience concrète delà Comptabilité acquise si possible en milieu 
bancaire ou immobilier. 

Déplacements en filiales à envisager. 

Si cette opportunité vous intéresse, ri vous désirez vous joindre à use 
structure légère et responsabilisée dans la Diversification Loisirs du 
Groupe, veuillez adresser votre candidature m anus c rite avec c.v, 
photo et prétentions sous référence 5222 â Patrick LEROY 
GROUPE MAISON FAMILIALE - BP. 18 - 59403 Cambrai Cedex. 


TRINDELH 
-l 33 

mm ÿ 

§ ■ O 

a r 

H13QNiai 


TRINDEL 


Ingénieur Eludes 

Nous sommes la filiale eu ropéenne d’une Sotiéié International*:, spécialisée 
Àtm i la fabrication et la vente du matériel de conditionnement d'air. 

Nous employons dans nos unités de fabrication et nos bureaux de vente 
ricnés dans tous les pays européens 1300 personnes et réalisons un chiffre 
d'affaires de 350 millions de francs. 

Nous recherchons pour notre division technique «Ecbangems Thermiques» 
un ingénieur d’études. Rattaché directement an responsable de la division, 
il tentera, notamment, des développements en : 

- RESISTANCE DES MATERIAUX 

- METALLURGIE SOUS VIDE 

- SYSTEMES DE CONTROLE 

Vous êtes sois ingénieur, soit umrexsfcwre- Vous avez déjà quelques 
«mfet de pratique, notammen t, dans un laboratoire de métallurgie ou de 
physique. Vous pariez couramment l'anglais et avez des c onnais sances en 
allemand. 

Alors envoyez votre C.V., photo et prétentions sous la référence 4160 à 
P. LICHAU SA. - BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


dans le cadre du développement da m clientèle en 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 

ayant da préférence une FORMATION TECHNIQUE 

— PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS ALLEMAND 

— assurent pour ses différentes activités d'équipe¬ 
ments électriques la prospection des affaires et 
les contacta entre la clientèle et les Etablis¬ 
sements de la Société. 

— Expérience dans le domaine des biens d'équi¬ 
pements et connaissance de la clientèle alle¬ 
mande appréciée. 

— bureau de rattachement : STRASBOURG. 

— déplacements fréquenta & prévoir en Allemagne. 

Envoyer lettre manuscrite avec curriculum vttae, 

PHOTO et PRETENTIONS sous réf. A 80/22 à : 

Société TRINDEL DP/FS. 44, rue de Lisbonne. 

75383 PARIS CED EX 08- 


If 


Venir vivre sur la Côte d’Azvr 
et y ftare carrière. 

Texas ïnstrlments 

FRANCE 

DIVISION 

SEMI CONDUCTEURS 
vous le propose. 

‘ A te Département Recherche et Développement de la division 
des semi-conducteurs augmente sa capacité de conception 
pour l'Europe. 



m 


Recherchons pour usine 450 personnes 
située à 35 km de LYON dont l'activité est la 
fabrication de câbles téléphoniques de réseau 

EN INGÉNIEUR 

(de préférence Arts et Métiers) 

Chargé, auprès du Chef da fabrication, des études 
technologiques et des mises au point des équipe¬ 
ments et processus. 

Agé de 29 ans minimum. 

Adr. eandld. (C.V.. photo et prét.l, sous n* 80.859 b 
COMTESSE Pub, 20. av. Opéra, 75040 Parla certes OL 


Recherchons pour usine 300 personnes 

située à 50 km de LISIEUX 
et à 60 km d TVR EUX, 
dont l'activité est la fabrication de fils émaillés 

UN INGÉNIEUR 

Débutant 

Diplômé de SUPELEC Grenoble on Toulouse 

devant aaedeter le responsable du secteur recherches 
d'application développement et contrôle. 

Adr. eandld. fC.V_ photo et prêt.), sous n* «L85T A 
CONTESSE Pub, 20, av. Opère, 75040 Parla Cedex OL 


Ingénieurs de conception 
et d'études ffl.0.5. 

Référence SC/0680/38 

Responsables de la conception des circuits depuis la détermi¬ 
nation des spécifications jusqu’à leur passage en production. 

Ils/elles sont Ingénieurs en micro-électronique. 

1 à 2 ans d’expérience appréciée. 

Anglais indispensable. 

ingénieurs d'études 
de systèmes 

électroniques 


*' Référence SC/0680/039 

Responsables de la définition des nouvelles générations 
de circuits intégrés destinées à l’automobile, la télématique 
et aux nombreuses applications de la synthèse de la parole. 

Ces postes conviennent à des ingénieurs INNOVATEURS 
dotes de fortes capacités d’analyse et de synthèse et possé¬ 
dant des connaissances «matériel el/ou logiciel» dans les 
domaines considérés. 

POUR L’AUTOMOBILE s Ingénieurs électroniciens ou 
universitaires avec DEA en électronique ayant de préférence 
3 à 4 ans d’expérience en électronique automobile, systèmes 
numériques et programmation de microprocesseurs. 

POUR LA TELEMATIQUE s ingénieurs électroniciens ou 
universitaires avec DEA en électronique ayant 1 à 2 ans 
d’expérience en systèmes numériques à microprocesseurs. 
Des connaissances en télévision et/ou téléphonie seraient 
très appréciées. 

POUR LA SYNTHESE DE LA PAROLE r ingénieurs ou 
universitaires ayant une expérience en traitement numé¬ 
rique du signal, synthèse et reconnaissance de la parole. 

Pour faire acte de candidature, envoyer C.V., photo, 
prétentions et date de disponibilité 
en rappelant la référence du poste choisi 
à Madame LE GUET - BJ>. 5 - 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


ECOLE SUPERIEURE 

D'INGENIEURS ROUEN 

recherche 

mmm 

OU PROFESSEUR 

Haut niveau sdenbFqim 
pour «ours travaux rôr’iqés 
et travaux pratiquas 
éteefronim, Informatique, 
physique. Ecrire ré f érence 
n» 851.844 M REOIE PRESSE, 
85 hfa, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
D’IMPLANTATION NATIONALE 
recherche 


RÉVISEUR (S) 

irtiflc&t supérieur ayant 3 


A 9 ans 


Niveau certificat supérieur ayant 

d'expérience en cabinet , 

Poste A pourvoir région Ouest 
Lettre man„ C.V. et photo A U. Jean ADRTAJf. 
31, rue du Colisée, 75008 FASIS 
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snvoDùCHON ntxramxB 


O 


emploi/ 1C9ionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Message à Z jeunes 

INGENIEURS 


un généraliste 
un électricien 


Réf. M/T03/L 


R6F. M/103/M 


Vous souhaitez faire carrière dans une société (3300 personnes, C.A. 5 
milliards) d'un des secteurs industriels les plus dynamiques : 

la pétrochimie 

■ Une de nos usines de Normandie (1000 personnes) peut vous offrir 
cette opportunité. Nous recherchons 2 jeunes ingénieurs débutants ou 
presque. 

Si vous êtes GENERALISTE vous êtes ou allez être diplômé de 
Centrale, A. M., .«Vous avez conscience que dans l'industrie pétro¬ 
chimique rentretien est un secteur clé, passionnant, enrichissant et 
diversifié, et vous envisagez volontiers d'y passer -au moins- les pre¬ 
mière années de votre carrière. 

Si vous êtes ELECTRICIEN : vous êtes ou allez être diplômé de 
Supelec Grenoble, Toulouse, — Vous souhaitez faire une carnere 
industrielle et, pour les premières années, commencer à la Centrale 
Energie, dam un secteur vital. 

A l’un ou è l'autre, nous offrons l'occasion d’une vie intéressante et 
d’une belle carrière. 

■ - •• Envoyez votre CV détaillé; salaire actuel et photo 
* sous référence choisie à' notre conseil 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St-Honoré 75008 Paris 



t Ets Nord de la France N 
appartenant à 
Grand Groupe Industriel 

recherche 

INGÉNIEURS 

A.M. ou E.N.S.L 

débutants, pour postes en bureau detudes 
dTÏSéquipements pour 
Centrales Nucléaires. 

Les Candidats doivent posséder quafitës tech¬ 
niques. méthode et aptitude è conduire une 
éouioe pour assurer rapidement sur le plan 
technfquela gestion et la coordination d une 
affaire et les relations clients. 

Pnvover candidature avec C.V. 
sous/Sf 95717 M A S LEU Publicité 
v j^nTi^bei-94300 VINCENNES / 


Y' GRENOBLE > 

importante entreprise métallurgique 
filiale d’un des premiers groupes 
industriels français, recherche 

INGÉNIEUR RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT s 

diplômé Grande Ecole de Chimie ï 

ayant quelques années de spécialisation £ 
ultérieure en métallurgie des poudres - 
ou céramique. 

Anglais indispensable. Ë 

• Possibilité dévolution vers la fabrication. 

l Adr. dossier decandidature sous référai ce 261 
' .BAILLY CONSEIL 40, av. Hoche 75008 PAR1SV 


GRAND GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL 


chercha 


JEUÎÏES LWIW 

Expérience de 3 è 4 ans do Bureau d'Etudes dan* domain# : 

ELECTRICITE ET CONTROLE REGULATION 

appliqué è la chimie. 

Pour service Bureau d'Etudas + entretien électricité et contrôle régulation 
dans ces établissements de Province. 

Envoyer lettré manuscrite avec C.V. déraillé, photo at jJïÇ5J!£î!* 4 
No 60675 - CONTE SSE PUBLICITE - 20, avenue de I Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


Chambre de commerce et dmndustrie de l-ouest 

sou mite s'adjoindre 

un assistant juiwique et fiscal oç2 

pour assurer des missions ponctuelles de conseils auprès des comniar- 

irttl’f^â'SS'StoessRe une Licence ou Maîtrise de Droit appuyéa 
Sw £n* Srémlèra^Serïënco (2 i 4 ans) acquis* en cabinet ou entre- 

Pour'son service forma tien et asüstanc* au commerce elle r echerol ie 
egalement. __ . _ 


un ieune cadre diplômé 


fMattrfseJScîcneas Eco, Droit, Gestion ou 
équivalent -.). DébuUnt ou presque avec 
de bonnes bases de 
comptabilité. . _ . 

Nous vous remercions d'adresser 
C.V_ photo et prêt, en précisant 
la réf. do poste choisi a 

CONSEIL D’ENTREPRISES 
CE1P 35 20, rue de Brest - 35000 R EN N 

qui vous garantît tonte discrétion et réponse. 
Les premiers entretiens pourront m dérouler 
à Paris ou t Rennes. 


r C.C.l. QUEST 
Ville côtière 


CABINET D'EXPERTIST COMPTABLE 
ET DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
D'IMPLANTATION NATIONALE 

VB’UKHfi HK 

DEUX EXPERTS-COMPTABLES 
ou MÉMORIALISTES 

5 OU G ANS D'E XPERIEN CE 
en CABQnrr EXIOBE 

POSTE A POURVOIR RÉGION OUEST 

Lettre C.V,, et photo. 

3LTO», du Cornée - TS008 PARIS. 


BUREAU D'ÉTUDES DE L'A DM INISTRATION 
. zwdrénlhé poux linâm , 


COU-ABORATEUR 

epéolahaè dan* 

l’économie des transports 


chargé dee §Wto d* et 



IMPORTANTE SOCIETE 
MATERIEL NUCLEAIRE 
rechercha 

pour b Centra de Recherches de sa nouveHe 
Crtne (villa moyenne Centre-Est très bien 

reliée, région agréable) 

UN INGENIEUR 

très bon niveau, expérimenté en informatise 
scientifique et traitement de signai. 

UN INGENIEUR 

sSi-ïï ssfMSiS 

férance en diau dronnerie 

les liaisons techniques du Centre de Recherches 
avec sa clientèle industrielle. 

Débutants s'abstenir.. 

Ecrire wee CV déraillé* no| 
Publicité 20, avenue de I Opéra 75040 rAnia 
Cedex 01, qui transmettra. 


Recherchons pour usine -700 personnes 
ihiiS km do ROUEN dbnt l'ocKyde «r la 
fabricntlo. de c&bbe ébetrîqwe «Ifa 

UN INGÉNIEm 

Ayant d» bo^» eo^ajwaiMe 

Agé dA 30 ans minimum. 


le f roupe elf aquitaine 


recherche 


POUR SA DIRECTION MINES 

UN MGENIHIR DTXPlOmTim M1NERE 

TRES CONFIRME 

- V SWS 5 .ÏM 

. -•en France, de l'évaluation des caractéristiques d’un Important gisement d uranium à 

basse teneur, . .. 

•à l'étranger, d’études préliminaires concernant ta miseen route d une grande carrière. 

— If sera ensuite délégué de la société sur le site avec pour mission principale s 

• la coordination des différents chantiers de construction, a . tl(ino 

• la direction effective de l’ensemble du secteur productif carrière et usine de 

traitement. ^,, .. 

Ce poste s’adresse en priorité à un CADRE DIRIGEANT de 10 a 15 ansd coepenemte, 
diplômé d'une grande école, compétent en gestion budgetaire d ensembles 
industriels, apte aux contacts humains et au commandement. Expertence de l uramum 

souhaitée. 

Pratique de.I'anglaîs écrit et parlé indispensable. 

Première affectation : PAU. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions à No 60534, S.N.E.A.P. - DC Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 1204 - 64000 PAU 


Le Groupe MATRA ^ 

PIC ART-LE BAS (équipements téléphoniques de demain) 

C A ■ 210 MF, filiale du Groupa MATRA crée pour son usine de 
CHATEAUDUN, le poste d' 

Ingénieur Chef Servie Achats 
CFutarDiiectenrAchats) 

■Le candidat idéal, âgé d'au moins 30 ans, de formation A.M. IDN, 
Centrale ou équivalent, possède une expérience réussie de b ans au 
rrrinîmum dés achats dans une industrie utilisant! outilmformaiique et 
produisant si possible dans les domâïnes de 1 Electromécanique et de 
l'électronique. * . 

Rattaché au Directeur de l'usine, il «ré responsable de l'élaboration et 
du suivr.de la politique des achats et approvisionnements (budget d achats 
1980 s 80-MF) portant sur 15 000 pièces électromécaniques Et compo¬ 
sants divers, 

Le poste s'étend, è terme, è !'«naembte cfc l'entreprise et conduit au titre 
de directeur. 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V. photo et 
salaire actuel) sous réf. 504 M à notre conseil qui garantit réponse et 
discrét ion. 

Raymond Poulain 57,avenue de Suffren 
I C o n sulta n te . . 75007 paris 


1 






M bis. Chemin des MoulHW r 
«n» ECULLY. recherche : 

INGÉNIEURS ET TECHWClEJjS 

S&VBEW3S 

(acoushoue + vibrations}- Goût 
pour la recherche eppHwée 
I modélisation + expértn>orrt^ 
Hun) ou analyse an laboratoire 
et sur site. 

Adresser lettre manuscrite 
+ C-V„ prêtant. et références 


Cabinet de Consens nscai/x 
reSvTîwr le PAS-D EGALAIS 




ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES. 

296 - 15-01 


Jeune Cadre Commercial 

encore une branche grand public. Nous constituons un Groupe, bien 

-Implanté, en Franche-Comté et en Bourgogne. 

Nous recherchons un hommeJeune, mafcà fort 
formation supérieure de opnrmwm*KSKiSKÏr 
■ Directeurs d'agence dans l'ensemble de ses fonction». 

Tout en travaillant en équipei d £^2® «SiKm* 

d'action. 11 sera responsable du développement commercial de i agence, 
d/Kmimàtiond^^îtoetdesdifférentes opérations promotionnelles. 

’ Eh'fonction de se réussite, nous lui confierons d'autres responsabilités 
i l'intérieur de la Société. 

Le posta est * pourvoir dans l'Est de le France. 

Ecrire avec C.V,. photo et piétentjorK jous référencé 2659/M 4 
* Avenue Kléber 75116 PA 


COHT 



Il II 


SOCIETE 

robinetterie industrielle 

recherche 

pour son unité de production 
de la Roche Chalals 
(60 Km de BORDEAUX) 

UN INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DE FABRICATION 

Il assurera la gestion de la production 
en moyenne série. . 

Il aura autorité sur les services plannings, 
-essais, lancements fabrications, mon¬ 
tages (soft un effectif de150 personnes). 
H a une expérience de 5 à 10 ans en fabri¬ 
cation. 

Formation AM avec complément gestion 
serait appréciée. . , . „ 

Goût des contacts, dynamisme sont les 
qualités indispensables pour s’intégrer 
à l'équipe actuelle. 

Si ce poste vous intéresse, écrivez-nous 
. avec C.V., photo et prétentions 

SOCIÉTÉ AMRI 
Service du Personnel 
50, Avenue Daumesnll - 75012 PARIS 


AUBE - CHAMPAGNE 

130 km de PARIS 

important fabricant fiangaU d'articles de «port 
« spartswear 

no cherche son 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Avec l’équipe dirigeante voua aurez è concevoir 
le système d'information et de gestion de de m ai n . 

GESTION COMMERCIALE 
PRODUCTION COMPTABLE 

Avec les utilisateurs vous aurez à élaborer 1*» 
cZb?eii“ eSSSes et h» dossiers 


de la direction d'un projet, en môme temps que 
SS ïam» connaissances techniques et un sens 
impartant des relations h umaines . 

ai vous pensez avoir Je profil de cette fonction, 
envoyez lsttre de candidature mjmnserite. C.V. 
détaillé et prétentions bous réf. tin i 
P. LICHAÜ S-A^ BJ. 230. 78063 PARIS 
tr ^ nn.-g 02 qui transmettra. 


PR IC EL 

recherche 

CONTROLLERS 
DE GESTION 

Une première «ffectatîon est prévue en 

Province. _ '• 

Deux postes swit a pourvoir : 

■ Fnn «1 «hw le Rhône 
. l’autre dans P Aube - 
Formation Ecole de Commerce ï*m 
DJE.CS-, efmnæssances en comparante 

L Sie^Suére expérience dan# la fonction 

est indispensable. 

Adresser C.V. et photoà : ■ . 

PRICEL 24, rue des Jennéurs 7S002 Pans 

en précisant la rémunération souhaitée- 
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iuepeoductiow umxstr * 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
(Banlieue Sud) 

dans le secteur des loisirs 
niais d’un groupe Multinational 

w Brtu .Afia 

JEUNE DIPLÔMÉ 

de rensalgnainani supérieur commercial 
pour son SERVICE DE PUBLICITÉ 

Il pmrOtSpmra : 

- à l'organisation. 

- au suivi des campagnes. , , 

- aux travaux d'analyse quantitative. 

Il est nécessaire, d'avoir un goût prononcé 
pour les chiffres, un sens aigu de rorgani- 
aatlon allié à un esprit de synthèse. 

Des possibilités certaines d'évolution dans 
la société ou la groupe existent pourun can¬ 
didat de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. 
avec prétentions au 
Chef du Personnel 
Société DIAL 
1 , Boulevard François-Arago 
91326 WISSOUS - CEDEX 



~ UN NOUVEAU METIER 
POURUN IKENEUR DTTU 


lie s ervic e qui an a la charge souhaite inté grer u n jame ISwiHiBOAD l la.'iiJ«i ayaut 
2 & 3 années d'expérience si possible en bürean d’étude industriel. _ 

U n f» <7rrqTiq i| g^a7Tf a du FORTRAN et la maîtrise de l'anglais sont en outre imSspensabues. 

H se formera pra tignen uartatunétier dWGÉHIEDRD'APnJCPXOKS SUR SYSTÈME 
ra t apht qtik INTERACTIF en assumant dès son recrutement des respo ns a bilités 
opérationnelles. Des stages et séminaires pourront év e n t ue lle ment compléter cette 
formation. 

Ses activités le mettront en relation avec de nombreux secteurs de Pentreprisa. Elles 
■entraîneront quelques déplacements en France et à l’étranger, no tamme nt aux U.SJL 
Un élargissement progressif des responsabilités est prévisible, compte tenu du déve¬ 
loppement de cette activité dans une entreprise en croissance régulière (l re an France 
dans sa technologie- 4500 personnes). 

Les candidatures, accompagnées <Fnn C.V détaillé, sont à adresser, sous la rôt 752X81% 
à HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmann - 75008PARIS, qui transmettra. 


Ingénieurs en organisation 

Une fonction qui requiert non seotemenl des qualités d’analyse et de synthèse maïs aussi un état d'esprit 
& trois on quatre ans d’expérience en organisation acquises si possible dans ringénierie ou la 


Nntiii ■n wihar rihftny ri»» jw unwe Tng énifln ra possédant un esprit oçvert et motive pour nous aider a concevoir 
et mettre en place de nouveaux systèmes d'information an sein (Tune Société d’ingénierie de 4 500 
per s o nn es évoluant dans un secteur da pointe, les postes sont à pourvoir à Paris. 

Merci d’adresser votre dossier de candjdatnre sons ré£. 4010 M. a rsog carrières 64, rue la Boëtie 
75008 PARIS, qui transmettra rapidement. 



détaillé internationale, 
ndmdnit 

des INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

(formation supérieure, Ecole de Commerce ou 
dlngénieura) 

pour la vente de prestations intellectuelles et de 
produits informatiques concernant les : 

• SYSTEMES DE COMMUNICATIONS et 
SYSTEMES D’INFORMATIONS 

jus tifiant de 2 à 5 années d'expérience, ils se 
verront confier à terme la responsabilité d'un 
secteur commercial. 

Nous accorderons une attention particulière 
aux «iwiwijitn désirant s’investir dans le cadre 
de notre rapide expansion, ayant le sens du 
contact & haut niveau, dans tes administrations 
et les grandes entreprises nationales on interna¬ 
tionales et capables de s’intégrer dans des 
équipes dynamiques. | 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et î 
prétentions à ERIA - ECA AUTOMATION jj 
Service da Personnel 
315 Bureaux de la Colline i 

92213 SAINT CLOUD Cedex 



emploi/ régionaux , emploi/régionaux emploi/régionaux emploi/régionaux 


JEUNES DIPLOMES 

(BTS, DUT, LICENCE) 

Libérés obligations militaires 


1 1 

13 

ES 

— 

a 



vous propose une - 

CARRIÈRE COMMERCIALE 


• LA FORMATION initiale de 6 mois est rémunérée. 
L'acquisition des connaissances techniques à Clermont-Fd 
alterne avec des applications commerciales sur "le terrain". 
Votre personnalité et vos compétences vous permettront 
alors de prendre : 

• LA RESPONSABILITÉ COMMERCIALE d'une clientèle de 
professionnels de l'Automobile sur un territoire sensiblement 
égal à un département. Vous aurez à VENDRE un produit 
de haute technicité et mettre votre expérience des techniques 
d'utilisation au SERVICE du CLIENT. 

• LA DIMENSION du Groupe - 2® rang mondial, 51 usines, 
présence commerciale dans 150 pays, autorise de nombreuses 
possibilités d'ÉVOLUTION en France comme à l'Etranger. 


Adresser votre candidature et C.V. détaillé à : 

MICHELIN 

SP 33/9981 B 

63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 



Recherchons pour urine 800 personnes 
située à 35 km de LYON 
dont l'activité est la fabrication 
da Câbles électriques isolés 

UN INGÉNIEUR 

(de préférence Arts et Métiers ) 

Devant s’intégrer dons une chaîne de fabrication 
déjà constituée dont ll aura en partie la respon¬ 
sabilité. Goût du contact. Commandement. 
Expérience professionnelle d’au moins trots ans. 
Age : 25 a n s minimum. 

Adr . can didat. tC.V„ photo, prêt.), sous n° 00.050 à 
CONFESSE Pub. 20, av. Opéra, 75040 Paris cédai Qi. 


Laborat CJI.Ri, Strasbourg, 
dispose bourse ïndtKtrfeTle pour 
préparation thèse d'Etat sur 
polymères utilisés an récupéra¬ 
tion du pétrole. Contacter 
Mois J. FRANÇOIS, CRAC, 
6, rue BoussfngauK, 

(7963 STRASBOURG Cedex. 

T4L : {Ml (1-19-1*. 


Groupement de Sociétés H A. JM. recherche son 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Animateur de son équipe (6 personnes), il mettra en place 
une politique informatique dynamique (plans, budgets, 
gestion technique), assurera la maintenance des logiciels 
et développera les applications avec les services utilisateurs 
(depuis la rédaction des cahiers des charges jusqu'aux dossiers 


supérieure, possédera une expérience 
de l'analyse - programmation (au moins 
S ans). La pratique de la conduite 
d'équipe de travail sera un atout supplé¬ 
mentaire pour réussir dans ce poste 
complet. Merci d'adresser ss réf. 06IM. 
C.V. ïf photo + prêtent, à Olivier PLESSE 
— CONSEIL. D’ENTREPRISES 


qui vous garantit toute discrétion et réponse 


en 

Bretagne] 



Nous sommes leader en Europe pour la 
transformation des matières plastiques. 

Nous recherchons 

lecM do service i i lable 


DENKAVIT- FRANGE 

8pédallate de luimentetton d’allaitement 
pour veaux, agneaux et porcelets, recherche 

Jeune VÉTÉRINAIRE 

CHARGE : 

— Du contrôle des Hevoges ; 

— De la formation d'agent* technico-commerciaux ; 

— D'intervenir dans les cas de problèmea patholo- 
plqur* *péd/ 1 que* ; 

— Des relations avec les oitértnatres locaux. 

Ce poste, hué & ROUEN, nécessite des dépln- 
oemnnTn 

Une équipe de travail est d’area et dê]à oomstltuée. 

Une formation de € mois en FRANCK et en 
HOLLANDE eat assurée. 

Rémunération annuelle ; 120.000 - 140.000 T. 

Ecrira avec C.V. détaillé à : 

DSNKAVTT FRANCE SA RL. - B- P. 30 0* 
BAPEAUME-LES-ROUEN - 76380 CANTELEU 


TRAVAUX PUBLICS 

MIDI - MEDITERRANEE 

Entreprise da TJ. recherche pour l’une de ses 
agença (200 personnel) située en PROVINCE. 

DIBECTEUB D'AGENCE 

Chargé dfe développer et gérer un Important CJL 
de travaux (génie civil, travaux routière. asaalnla- 
semsnt). Le candidat retenu devra avoir uns expé¬ 
rience réussie do la direction d'une petite unité 
indépendante et posséder un profil psychologique 
« Chef d'Entreprise *. 

Envoyer curriculum vïfcae. photo et prétentions, 
sous réf. 7.547 à ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rua Marengo - 75001 Paris, qui transmettra. 




IMFTE STI DE TÉLÉCOMMUNICATION 

Maltre-d'couvre en systèmes électroniques 
* complexes recherche pour ses chantiers 
en Métropole des 

TECHNICIENS DUT, BTS 

chargés de la mise en œuvre et de la maintenance 
de systèmes d’aide & l'exploitation 
et de supervision. 

I* poste conviendra à des agents dynamiques 
contact en clientèle leur apportera 
l'expérience nécessaire pour évoluer vers 
d'autres fonctions de -l'entreprise. 

La pain* de départ da déplacement est situé 
dans la région Orléanais*. 

EnVjC.V, photo et prétentions h no 80.839 
CONTES SE Publicité, 20, avenue de l’Opéra, 


Publicité. 20, avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01. 


Hou* prions instamment nos annon¬ 
ceurs d'oYoîr l'obligeance de répondre 
h toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux Intéressés les docu¬ 
ments qui leur ont été confiés. 


Pour ses magasins de Province, une Importante 
Société de Distribution recherche pour ses 

SERVICES COMPTABLES 

des 

JEUNES DIPLOMES 

(BTS comptable, IUT Finances Comptabilité) 

Après une formation de 8 à 10 mois, ïï leur 
sera confié des responsabilités portant sur un 
ou plusieurs secteurs comptables (gestion, 
budget comptabilité générale, comptabilité 
analytique). 

L'acceptation nécessaire de mutation* dans 
les differents magasins de province permettra 
une évolution de carrière. 

Adressez un CV manuscrit avec photo et pré- 
tenüons a CONTE SSE PUBLICITE 20. avenue 
de I Opéra 7 50 4Q PARIS Cedex 01, sous 
référencé 6102S qui transmettra. 


chef de produit 



duits, suite 0 la 


les quafitas essentielles pour 


Documentation sur Doste gux candidats présélectionnés 




Ecrka avec saMra et pbato s/s ri! : 2006 P 
39. ne Eta*» Marcel 



H.y . H : 

APPRECIATION REMISE APRES PREMI ER ENTR ETIEN 

DIRECTEUR 

CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
. PRESSOIRS HYDRAULIQUES 
VERTICAUX 


Située â 150 km de Plans, dans uns ville universi¬ 
taire, la Société (45 personnes) fabrique du maté¬ 
riel vinicole très spécialisé jouissant d’une notorié¬ 
té nationale. 

Elle dispose d’un parc machines très performa n t et 
exécute parallèlement des travaux da mécanique 
générale. 

A la veille de la retraite , son Directeur veut former 
son successeur pendant quelques mois avant de lui 
confier les lâches qu'il assume: direction générale 
et technique, relations avec la clientèle; étude dd* 
devis, mise au point des plans avec les clients, 
achats, suivi des travaux en atelier. 

Optimum 40 ans. Formation ingénieur mécanicien 
(AM. ENSI .J ou niveau équivalent. Expérience 
pratique direction atelier. Connaissances méthodes 
usinage, traitement thermique, engrenages. 
150/180.000 francs. ' 

Adresser CV. photo et prétentions 
sous réf.202/12 M à FRANCE 
\ feCADRES 22 tue St Augustin 
\ Cadres 75002 Paris. 


CHEF DE CENTRE 


T1HN1I1I1I 


Il est chargé de la direction d’une unité 
d'âne soixantaine de personnes dans la 
région OUEST. 

Agé de 35 ans minimum, 3 doit posséder 
une expérience de rencadremeqt acquise au 
sein d'une Entreprise de production ou- 
d'exploitation. 

Le poste très opérationnel nécessite dyna¬ 
misme, ouverture au dialogue et disponibilité. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre CV 
sous référence CD 1 à 
PARFRANCE Annonces 
4 rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


directeur financier 

HF 

- .paris ■ 

UneSociététim>caiae(CA.:130 mtniom deF-e£rectif:SS0pma ime ^. 
patata tpgn trishnpartant Grimpe internatio nal dn Secteu r flarflalrq, 
- rttç&ArtJytunJEÜlŒnatECTEVRFlNAtKnEtL 
ftnrainaBt en cofbharatmn étroite avec Je Directear Général et fei~ 
dtaCZnxilté de D i r e c tio n. B sera chargé de la coord hetliau 


BBE5 1 gggs3g5SE •jj" j-" f y 

mmmïïmm u 




y/frE» ivf 


b 








iiNj-rl 


0, nie dé la ftôc - 7500? Pans. 


INGENIEUR SYSTEME 

responsable automatisation 
de b ancs d’essais 

Nous sommes la division d'un Groupe Industriel Aéronau- 
' tique Français de ^ende renommée située en proche 
banlieue Ouest et ‘spécialisée dans l'étude, le développ emen t 
et la réalisation de matériels électroniques d avant garde. 

Pour prendre la Vesponsabîtrté de notrp_ secteur systèmes 
informatisés, nous recherchons un ingénieur ou formation 
universitaire. Agé d’environ 30 ans, l e cand idat .devra 
concevoir et réaliser: - b» systèmes “matériel-logiciel . 
Il aura au moins-5 ans d’expérience dans ces fonctions, 
ou, à défaut, dans la réalisation de software mini ou micro 
processeur... v /..: ■ - 

Merci d'adresser C.V., photo et salaire actuel sous la 
réfSSSè t37.is/lS/288 à ADEQUATION 
&2/64, avenue Emile Zola 75015 PARIS 
' à qui nous avons confié ce recrutement. 



Confirmé 

ÜB2& 

KAT. 

ïïss üastssrss 

KJ rrs CONFIRME. 

la maîtrise de l'anÿals, H aura une formation HEC, ESSEC. Maîtrise 
nomie, MBA~. . , . . 

dfta. d'un. EXPERIENCE D’AU MOINS 3 ANS dm b moon ds 
its de grande consommation- . .... 

n m»ch6dynaniTqudl*2S% para») iliprand»* en chaîna *1» fans 

^SSSSSSK^SSSSSS^ema 

^ est a pourvoir à PARIS dans une équipe jaune et ïntaroatiorote. 
|<r»taMrC.V. et rémunération souhaitée sou* référence HO Mè; 


K Jacqueline SINEK- 

Purina France. cîSpiSpfiS 

1 33521 SAINT DENIS codex 1 


futur 

directeur général 

300000F+ 


* a Sf am “ ,,n, ‘ t ^p r ^ mpoaran ^ n ^ f qmétissage. 


1 

ïL 


de développement do Fentxep^se. 


responsable qualité 
& service clients 

industrie textile ffrauce - Italie) 
120000/an ± 

Hem appartenons à Pau des PLUS PReaf UGlEUX 

GjrOUPESTEXJTLES AMÉRICAINS mtmtTwDIV^^N 




TKATUBEL 

Huaj n wj UmmdecenMIea p p B qnémàioiulessta rte 

jfy, fm fcjwfattw vmtiMh! une réputation awmt fale A 
notre qualité. 

Bat* à Paris et rattaché au Départirait 7bcbinqne 
londonien, cm reepansabln sera chargé dos contacts 

nreclacBaniiledesceafectlonaeauûançalseti labens 
(dans vn p re mi er stade}, destinés à prévaxur et régler 
toprahilma* tec hniq u e s oublia reucoatie. 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR TEXTILE 

^uh ^ mpétdeOstednüssageigédoXanSkidiMmo, 

-AMfcfanf htm» emértence ta' ayant permis de traiter 
inmaWnHH de quaBté concernant la technologie 
de la fabrication et de la confection. Est également 
importante Paptitnde à étabtir des contacts à tous les 
riveanx Aiérarcftignes tant avec les clients et les 
OjganîsinesprafÊsslanneb 

* co um iaê bxax et le personnel d* produc tion, 
(faepfr*'< dtt dn formation hdensivo de € mob environ 
r doit être envisagée. 

Déplacements fréquents et de comte durée. 
ANGLAIS indispensable, IBUMSN souhaité. 

Leedoeetv^decaadtdaÈn^^aveaMmxMèmérémrser, 
u.M»inp p»-amBtt r a itisum/UeHt i rO maaiiptr 


IrDEl/EL^OF^F^EIXxlEINJT] 


groupe français 
conditionnement industriel 

redtBtiiepoarjntnibelaBESPOK^^j^^EE^tiQW^ 

PTÇOMlilERaAIÆ DVN DEPfUlTEbfi3Wspéciahse 

dans le développement tPnne 

GARJDE DE CONÏîrmMVWEMHVT -DES LIQUIDES, un 

ingénieur 

technico-commercial 

f^£^ ^^Sni mehnermlaaMnvmGlad^aitslea 

m ^SbaBKÎnJ teâ edey gufa» de Croépêjioorfa dif¬ 
fusion de ses produits; 


d^e^te préférence, nneconnaj ssancg d csnedl ères 


^dmsmiAInleantdSnnbaBag^^cbmm 



me delà Poix - 75002Paris. 


IMPORTANTE STE INDUSTRIELLE 
<«C berchB P 0W ® 1 m, ll - 

DIVISIONTELEMATKIUE 

ASSISTANT- 

CONTROLEUR 


10, rue delà Jftaix - 75002 Paris. 


TEROSON 

■ sanie dn groupe 

W.R. GRACE 

redhen±»9BU 

chef du service 
informatique 

■ JTaura pour nüsôoar 

• d tns smer, avec PaUe d'une petite ^jaisie 

^ ^wUpn et leur exp loi t atio n snr PDP 11 /4 0 ett 
■ p^rn». arecleCentre de Trattementdn Groupe; 




Service Étude et Développement 


charge la responsabilité complète «te 
pHfanmrfij ilNifaaSocâéfe 
P wjfjtîg fruffl^ ltflSlMlL 


etpbofo) -‘serntéù l 939 MhpréasersarPmvauppe. 
aattad traités coaBdëntinBanmd par 


1 psix El_of^F :a £r s -w/i^r\jT'| 

î/7/T'TT^fS 


JVoos sommes on 

laboratoire pharmaceutique 
français 

installé dans la proche banfime Snd de Paris ef nota 
offions A an pharmacologue ayant plusieurs années 
d'expérience, le poste d* 


chef du service 
pharmacologie 


Il sera chargé de la conception, dctarèaBsation et du 

smvi de rensenüde des travanx de pharmacologie et 
de toxicologie (screening et études approfo ndie^ 
aussi bien qoe des travaux d» recfiencüe que de tteve- 
Joppement de nouvelles mol éc ules. 

Faisant s ou y e n t appel A la coEabareticn saentitiqum 

et matérielle des Instituts de Bechercbes publics on 

privés, nos études santréabsées aussi bien en sein «te 
notre JUkmfofre «p* par «las organâmes extérieurs 
français et é tr a ng ers. 

C ta nua&a an ce «te iHqgfaèl Appo rtante 

TMtA^etsdecmHSdhitnea-seasrti^IBp Uèprb üBr 
sarPenreèoppe-seroatlxvdtés 


^*2j0,ruedjeJa Paix-75002Paris. 


GROUPE FRANÇAIS CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

recberctu> 

pour l'une dises unités REGION PARISIENNE SUD 



CHEf DE SERMCE BUDGETS 

BrtSMïSSÎïSS.———‘ ~ 


.Un de tpnanl^î proche barifcue Sud Ouwt. 

‘$sitâjZ!ïSb£Sip& 

■“ U2,Bd Yolbrire - 7S011 P*m 


. SÎSSSi «"S5!S« •* « “ M d “ 

LB B»nd»Ut idnMEC^SsIS S Ù?S CO PA*IS)’. 

AM—) soit AHJîg^iKSïîrtSonaSinintrè (te profit d 1 . a moins 

rssss ssnaissî®vff-r « d^m-uo.. *.« «* som 

du responsaMittte «Fencadremant. • , w - R ., T 

qui transmettre. 
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La UgDE 

La llfu LC. 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

' 39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39,00 

105,00 

45,86 

123,48 


Annonces anisées 


AHDICES HICADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lâm/maL 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


R? 


ENERGIES NOUVELLES 
ECONOMIES D’ENERGIE 


Dans son optique de diversification, la SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES PETROLES BP 
décide de développer des activités nouvelles, concernant les économies 
d’énergie, le solaire, les pompes à chaleur, la biomasse. 

Elle renforce son équipe et recrute des personnes ayant un début d'expertise 


Elle renforce son équipe et recrute des 
dans ces domaines : 

• LES ECONOMIES D’ENERGIE 

(Industrie - Résidentiel/Tertiaire) 

— Ingénieur Grande Ecole. Expérience 

de procoss industriel, de combustion, de 
régulation (6 à 10 ans). (réf. D) 

— Ingénieur Grande Ecole. Expérience 

S à 8 ans en exploitation de chauffage, 
installation ou équivalent. ( réf. F ) 

• LES POMPES A CHALEUR 

— Ingénieurs de formation mécanique- 
physique. Expérience spécifique en 
moteurs, systèmes mécaniques et thermody¬ 
namiques ou pompes à chaleur. ( réf. A et B ) 


• LE SOLAIRE 

— Ingénieur Grande Ecole ou Docteur 
Ingénieur. Connaissances spécifiques 
dans ce domaine et/ou expérience de 

' quelques années dans ce secteur, (réf. 1) 

— Ingénieur formation mécanique- 

physique. Expérience pratique en 
systèmes thermodynamiques ou mécanique 
desfluides. (réf. C) 

• LA BIOMASSE 

— Ingénieur I.N.A. ou équivalent. 

Expérience de 5 à 8 ans souhaitable ayant 
permis de connaître les organismes profes¬ 
sionnels agricoles. (réf. G ) 


Tous ces postes demandent : 

• de réeHes compétences techniques 

• une bonne connaissance de l'anglais 

• des aptitudes à fa négociation 

• une personnalité très autonome 

La S.F. BP intensifie ses recrutements dans d'autres secteurs, et offre des 
carrières variées au sein de la Société et de ses Filiales. 

Elle offre des opportunités dans les domaines suivants : 

Raffinage 

— Ingénieurs débutants Grandes Ecoles. Différents postes en raffineries. (réf. R) 

Direction Economique et Financière 

— Ingénieurs de calcul utilisant des données informatiques. Siège Social. - (réf. P) 

— Jeune diplômé HEC, ESSEC ou équivalent. Posts études et gestion. Siège Social, (rôt. S) 

Bureau «fEtudes 

— 1 jeune Ingénieur 2 ans d'expérience environ, (réf.T) 

Envoyer curriculum vitae détaillé, photo et salaire 
actuel, en mentionnant les références des postes à: 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES PÉTROLES Ç? 

Service Recrutement et Développement 

10 quai Paul Doumer 

92412 COURBEVOIE CEDEX 


KBFKODUCmOlV INTEXDITB 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


&EDF-GDFU 

Vous êtes débutant, titulaire 

- d’on diplôme d’INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

- d'une MAITRISE D'INFORMATIQUE 

* 

Vous avez le goût du travail en équipe, des contacts humains, des responsabïfités et de ren¬ 
gagement personnel. 

Vous souhaitez, lors de votre début de carrière, participer à fesser de r 

Informatique de gestion 

dans un grand groupe 

Vous pourrez mettre en œuvre les concepts d'informatique répartie, de bases de don¬ 
nées, de télécommunications, sur les matériels les plus modernes, dans les secteurs 
suivants : système, conception et réalisation d’applications; réseaux, techniques 
d’analyse (lieu de travail : région parisienne). 

Ecrivez-noùs avec un G.V. et une photo à 

r n E GRE Direction du Personnel -division Recrutement 
E.ll.r." UnU-f ■ 12 , place des Etats-Unis, 75783 PARIS Cedex 16 


DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT DES ANNEES 80 CBEAXXQHS SE POSTES 
PROJETS INFORMATIQUES D'ENVERGURE NATIONALE ET INTERNATIONALE 


Grands systèmes 
d’informations 

- schémas-directeurs 
-architecture de systèmes 
-gestion et réalisation -de projets 

- études et évaluations 


(Réf. M 652) 


(Réf. M 651) 


Réseaux 

-développement de réseaux multï-systèmes 
-évaluations de performances 

- raccordements aux grands réseaux 

- mise en oeuvre de mini-ordinateurs Ottf. M 653) 


Bases de données 

-conception et optimisation 
-mise en œuvre 
- formation des utilisateurs 

Procoss 


- études comparatives de matériels 
-structures de systèmes composites: 
mïnîs et micros 

-réalisation et industrialisation 

-contrôle qualité et politique de maintenance 

(Réf. M 654) 


Tous ces postes s'adressent à des informaticiens confirmés capables de prendre des responsabilités 
dans leur domaine de compétences depuis l'avant-vente jusqu'à la mise en place. 

Ecrire ou téléphoner pour convenir d'un rendez-vous avec un responsable à 
Catherine LECLERE - CAP SOGET1 LOGICIEL _ 

Immeuble PERISUD 5, rue Louis Lejeune 92128 MONTROUGE CEDEX - Tel, 657.1331 poste 3582. 


a?:;::.. 


CAP SOGETI LOGICIEL 




chef 

comptable 


U* trtn ioc ricanta la filma conmraala franc me 
d*aaa *ohiMtional# anéntaina dm kcncuarda l'm 
mut i n— lodaurwOe radufeba un Cktf Coupable 
pou pnndn dsactmttit ta cfaargt I ansambla dos 
aptratiom toanaèj’M, tadgdtams. conptaUK n da 
nporlinj. d dépendra da Dinctmr Einâral al travail- 
(ara h tanta iôisH me la ContrnBar US « la 
Caurairar UK. 

Sitôt I VaniiUn. a posta caïman! i m (a) |wi 
titalairt du OECS (ou tawvaUni) me quelque au- 
Mas d'aspnieaca prohsuamiBlIi dam ans filnla de 
■griAtï BBrrrtainr upobla da uavaiiler da fapaa an- 
taaoina aide ddvaloppar h parle en huicaou de fax 
paarne da I'a»»rpri5r, La prjuqM du repmncg fagia- 
saien et da II langue aoplaisa ast imhipeasaUe 

Adtamt C.V diiaiDé avec tafaira actnel nu rèttren 
ca 15GQ.M L I C ft. qm tr am mett ra 


•T fi A International Classifieti Advertismg 
A.U,A.3. RUE D'HÆUTfVULE - 75010-PARIS 


Intervenant à Péchelle Internationale dans un domaine technologique avancé, 
notre entreprise développe régulièrement ses activités et ses effectifs 
(actuellement plus de 4000 personnes assurant la conception, ia conduite et le suivi 
de très importants contrats d’ingénierie). 

Nous souhaitons recruter un 

OONreÔŒUR DE GESTION 
EXPÉRIMENTÉ 


pourlui confier le dével op p em ent dessya- 
tentes de gestion de nos unités industrielles 
(notamment dans le domaine desprocédures 
et des outils de travail). 

Agés de 32 ans au moins, les candidats ont 
une formation initiale de haut niveau (École 
commerciale, Ecole d’ingénieurs, ICG/IFG-) 
renforcée par une expérience poissée en 
contrôle de gestion industriel dans ledomaine 
des fabrications de grosse mécanique/ 
chaudronnerie. Ils maîtrisent remploi de 
Systèmes informatiques et ont des qualités 


prouvées d'organisateurs. 

Une première affectation au sein de la Direc¬ 
tion de Fabrication (Saône-et-Loire) sera 
précédée xf une courte période dé forma¬ 
tion et d’intégration au Siège (Paris). Des 
développements de carrière sont ensuite 
ouverts. 

Les candidatures, accompagnées d’un CV. 
détaié, sont à adresser, sous la rét 79269 M, 
à HAVAS CONTACT -156, bd Haussma/m, 
75006 PARIS, qui transmettra. 




Nous sommes spécialisés dam la conception, la réa¬ 
lisation et la vent» de produits logiciels de base. 
Nous recherchons 


EEipPI 

i i.' i y. 




Leur mission consistera 2 concevoir et réaliser des 
compilateurs sur des calculateurs différents. Ces por¬ 
tes s'adressent à des ingénieurs de 2 A 5 ans d'expé¬ 
rience qui ont utilisé le langage d'assemblage sur un 
ou plusieurs matériels. Ils demandent de réelles 
facultés d'autonomie et de méthode. En effet, 8 
s'agit de fonctions du niveau chef de projet offrant 
de larges possibilités d'évolution de carrière au sein 
de notre société. 

Ecrire sous référence 301 M à: 

PUBUSCOPE JUNIOR 
11. rue Royale 75006 PARIS 
(qui transmettra) 


r Vous êtes débutant ou avez une première expérience 
Vous sortez d'une 

école de commerce 

Vous êtes ambitieux 
Vous aimez les responsabilités. 

Vous vouiez faire carrière dans la distribution 

Une importante société de distribution , leader 
dans sa branche. vous donne la possibilité 4e 
vous réaliser dans les différentes fonctions de là 
vente. 

Lieu de travail : PARIS et sa région 

Si vous êtes intéressé , envoyer C. V. photo et prétentions 
sous référence No 60551 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra -75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra 


Le Directeur Général de l'entreprise soutane 
intégrer d son équipe dirigeante |moyen n e d’âge 35 
ans) un Directeur Commercial (marketing et vente) 
capable cto diriger 70 commerciaux et d'être un 

élément majeur dens la dévelo p pement de (‘en¬ 
treprise. 

Il accordera sa confiance 6 un homme ayant déjà 
fait ses preuves dens la réalisation d'objectifs de 
vente, le définition de stratégie marketing et 
sachent ailier une forte autorité naturelle au sens 
de le négociation, des qualités d'organisation 6 un 
dynamisme à toute épreuve. 

Une préférence sera donnée ù un candidat de 
formation commerciale supérieure ayant une 
expérience de la distribution de produits alimen¬ 
taires. 

Nous vous remercions d'adresser votre dosrier 
[lettre manuscrite mentionnent vos prétentions -f 
CV) * Pierre ANGOTTI Conseils - %AHé« des 
Avenues 60200 COMPÏEGNE - à qui nous avons 
confié la responsabilité des crémiers entr e t i ens. 



MARKETING INNOVATION DEVELOPPEMENT 

^6 bis, RUE LOUIS BLER10T - 73530 BUC 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


Mesures et systèmes électroniques 

INGENIEUR COMMERCIAL 
CHEF DE PRODUIT 

■onmte* dorant 





L* GX «u!P» xérftoe»» 


GROUPE THOMSON 

IMiENBEUR MECANICŒN 

jjBS, du (roupe Thomson^ conçoit ut développe d« nu e h im » 


ENERGIE SOLAIRE 

INGENŒUR D'AFFAIRES 

L'une des pr e mière s sociétés françaises aérospatiales qui étudie et 
ammertialne des systèmes de captation et de distribution d’wHagje 
tiuamiqtie d’origine solaire, ciée un poste d'ingénieur d’Afiaires. 

H prend en dmge la conception et surtout la réalisation de grandes 
jostaBatlans de Û «* «^pensable, «“ tenues de qnsUte, 

de et de coûts, de la bonne exécution des travaux qui sont 
effectués en partie par la Société et en partie par des sous-traitants. 
H est ««*«** pu ks services études du groupe pour fat conception 
des systèmes. . 

Noos souhaitons renco n tr e r de préférence un ingénieur tnenmaen 
qui ait mm expérience de la co n duite d^ffaires dans le secteur dn 


Le poste est é pourvoir à 1 heure de Paris. 

Pour [«M u t r Moamation s coB^faslritu écrire sous référence 
If llS2E»à , 

8 rue de Béai 75008 Paris __„ 


REGION OUEST 

CADRE 

COMMERCIAL 

MON OP LA ST S.A. «tto leader >ggjwal 
dans MB domilof : l’ambiMue Pratique 
destiné principalement a rtados fato »U- 

SflScïété est solidameut implantée du» 
l'Ouest de la France. 

Rattaché au Directeur dae Ventes, le Cadre 
Commercial, r e sponsa b le de aon secteur, 
négocie les ventes avec un* clientèle 
industrielle composée en majeure partie de 
laiteries. 

Noua souhaitons rencon t rer un Jarnj 
commercial, ayant acquis une expérience 
de 3/5ans de la vente, de Préférence do 
produits de consommation s'adressant h 
l'industrie. 

Résidence souhaitée : dans un rayon de 
100 Km à l'Ouest de Paris. 

Lee posribUités d’évolution sont réelle» en 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 

Ü°!5rf f nj!iC E SSr«dKïjdï. 

cadres et èn xrarourceeJHima™®*'- . ■ , y • 

conduisent à renforcer notre équipé. , . _ • 

ayant une Ç**J^?fi£ence acquise dans la fonction pecson- 

SriiSSStoS dSS^ne très bonne coun.bsm.ee de. homm^ 


■--i 


B ru* de Béni, 75008 Mis. 


CONDITIONNEMENT - STOCKAGE - EXPEDITION 

INGENIEUR 

monde entier. Leur conditiomuanent, tout en assura nt la sé curhe 
. du et de la manntnathm, doit répondre *ax «xjganeM du 

.snarfcetlisf. . , _ _ ~ 

T i«faknr wpo n—M e de oo secteur de rntombi» BOOy- 
« mi postés. En liaison avec les différents ser vices 

“r^bT^hrfcÆTMarkctin*, VentWj, B étndie/met en ptoce 
et gère le* moyens de eon service. .. ... , 


conrroxuc «utprooicmc* —--- --—y— 

hge, à la manutention et en s t oc k age de produits (de préférence 
grande consommation). 

Fifiale d’un puissant groupe industriel, nous offrons «s posstotmes 
dé carrière multiples et variées. . 

Localisation du poste: ville universitaire i 100 km de Fans. 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous réference 
M 4314 L, à 


|W industrie 

' 8 ne do Barri 75008 Paris 


DIRECTION SERVICE 
DES CONTROLES 

Cette importante Société finMcifeetotn- 
professionnelle a connu 
• années un* tort*, expanstoiu Son Service 
des Contrôles, qui a pour but aussi mord* 
mesurer les risques présentes par les 
sociétaires que de les maîtriser, prend usa 


B1 voua N»» 


PSYCHOLOGUE 

ycîicûogl*.' om 

début d’expérience en ent» 

SOPAD NESTLÉ 


ItJtVUVUVVIW" 

^^■LpoaslMa und^ut^rexpérienoe en entoe^jriao. 


participer au reorutouûmt * de ma vendaum. «un» 


CHARGÉ 


ubsmmî s^rrcS£SÆ““ *r rr. 

Adresser votre eandUUtnw t raiMttà du JtouauaA 

17, quai Tàm-XWumer, »M01 COUKBKVCJIR. . . 


Vous Ôtes 

analyste-programmeur 

Vous avez de 1 à 4 ans d'expérience 
: dans las techniques afsur 1 » matériels : 

• IBM - IMS/DLIVCICS;Assembleur PU. 

• HB 66 - DM4,1 DS/TDS.. 

i l sema i àiformatique 

vous propose un poste vous permettant. 

• de vous tenir au courant des évolutions, techniques 

les plus récentes, . 

• de Changer de cadre de travail tous les 2 ans 
enviroivfParïs, Prôwnce, Etrangerr, ' ; 

• d'avoir une évolution de carrière et 
"-ration attrayante et fonction de vos ifoultatt, 

coaria Mrttm nwnuspimjtphom 


ÜS! 


PHARMACIEN 

chef du service contrôle 



Hôpitaux. Possé5â mune.pf ëwdeneewéri«>M^erH 
viron 3 ans de Contrôla- De hÎ 



I 


FOIItoET£ttDTBIiEinSTHERnaiHÆSllU)USniEÙi 

Sodé* dTngéntorfe therMiqvje coratoitan^ 
mprtêrWs pour la Sidérurgie et ta 
travaillant prlndpatemant à l’export ation,ratta - 
cMr a un groupe- tmamattonel pnpon««.i 
\ recherche 

INGENIEURS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES ^ 

- Débutants-ou quelques années dVxpénonce. 

• • . ANGLAIS INDISPENSABLE 
ALLEMAND SOUHAITE. 

Ecrira - Service du Personnel - ZAJ. du Bob 


GROUPE THOMSON 

INGENIEUR MECANICIEN 


conçoit et développa des mac hine » 


deadnateuxa, projeteurs et chefs de groupe 

«mhattonn rencontrer un ingénieux mécanicien qrf 
SSÆdTteÆd^5«s dbnmSta* 4 ans, sL poa&la dans la 
petite mécanique- 

Compte tenu de» investissement» engagés «t de nmportance^dn 
groupe, des pmcpectfaes^djéTOhi tion très Intéressantes peuvmt étxe 

Ua poste est A pourvoir h Saini-Denb (93). 

tw informations eamPUmantiixes détaillée* seront fournies an 
é crivan t «ou» la r éf é rence M 13*2 Q. A 


|@If industrie 

' 8 lue de Bezri 75008 Paris 


Un des premiers Groupes Français 
d'ASSÜBANCES 

recherché pour PARIS 

UN JURISTE ^ 

Fsswssri«ïSÆssisS'S! 
——-jiSRasr* ™*“-‘ “ 

COTTKSE FubUclté. 2a ait. de l’Opéra, 73040 PARIS 
w ■ ■ obdbs OL qui transmettra. 
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■La IIjhb 'La Ugaa T.C. 


OFFRES D'EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

18,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

PRO P. COMM CAPITAUX 

39,00 

105,00 

46,86 

123,48 


offres d’emploi 


Un Impartant établissement financier 
à Paria cherche pour sa 
Division Informatique qui comprend 
plus de 30 personnes 


yM* 

gr 

vj 


u ■ 



Débutants, ils reçoivent une formation en 
informatique et ils sont intégrés dans des 
équipes qui conçoivent .et réalisent des 
projets concernant, notamment, la gestion 
d'opérations de crédit 
ils pourraient évoluer vers des fonctions 
de Chefs de Projet 

Nous vous remercions d’écrire, sous réfé¬ 
rence M 1693, A Hélène REFREGIER qui 
étudiera confidentiellement votre candlda- 


liÜQD 


SELECTION 


49.». de rOpéra 
75002 Paris 


Annonces ciassces 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Des postes formateurs et évolutifs 
pour commerciaux débutants 

Missions d’intervention dans toute la France 


LTIFB'LOCABAIL est un établissement financier spécialisé dans le financement à court et moyen terme des 
investissements des petites et moyennes entreprises. 

Poursuivant son développement, i'UFB-LOCABAIL propose des opportunités de carrière intére ssante s à . 
de jeunes candidats de niveau BAC + 2ou3 années d'études supérieures possédant ou non une première 
expérience. 

Après une période de formation technique et pratique de 3 mois (produits - méthodes - étude du risque), 
leur mission sera de conseiller et de vendre aux responsables des PME et PMI la meilleure formule de 
financement en crédit ou leasing. 

Très formateurs, ces postes peuvent permettre A des candidats compétents d'évoluer, à court terme, vers la 
responsabilité d'une agence. 

A des candidats très mobiles possédant le sens de la négociation et une bonne adaptabilité. I'UFB-LOCABAIL - 
propose un salaire motivant -t- prîmes +■ intéressement, de nombreux avantages et le remboursement g 
intégral des frais. 

Merci d'écrire (avec C.V. et photo) sous référence M 442 à 

| ■ | B com p agnie bancaire 

j | ne*nnnil I Service Orientation - Recrutement 
( LULttUMlL I 5 f Avenue Kléber - 75116 PARIS 


M18ICES «CURÉES 

u aux cal 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

IMMOBILIER 

25,00 

AUTOMOBILES 

25,00 

AGENDA . 

2500 


umoDucnoN xntkrd: 


M 


offres d’emploi 


1 Banlieue Sud 80X100 F/1YQ-000 F 

Notre société, filiale dtm «roupe cMmtau* 
international, est en rapide VtOgMMtMb Noua 
proposons à tu 

jeune ingénieur 
chimiste 

(ou formation équivalente) 

de vente renforcer notre équipe technico- 
commerciale, afin de développer les ventes de 
produits et InstaUatioiu pour circuits imprimé*. 
Le devra connaîtra lULemand et/ou 

r anglais. 

Après «uw form atio n de 6 mob en A ll e m ag n e 
et en France, il sa verra confier la responsabi¬ 
lité d’une clientèle industrielle en plein enor. 

H Interviendra 4 tous les niveaux de n é gociati o n, 
de l’atelier an bureau d'études et au service 
achats. 

Itinérant à 50%' de son temps, fl disposera 
d’une voiture de fonction et b é n é ficiera de 
nombreux avantages sociaux. 

Les candidats intéressés sont priés d’adresser 
lettre manuscrite, CV et photo, sous réf é r e nce 
1081 M, A notre Conseil 


, sous référence 


-P- ■ 5LÏL- 35 bd Malesherbes76008 Paris 

CECOD SO-ECTfOM Mponae tt discrétion 
de rigueur. 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
Proche banlieue Sud 
recherche 

ingénieur informaticien 

pour participer à la réalisation de systèmes informatiques en temps réd 
embarqués à haute fiabilité. 

Connaissances souhaitées : 

- assembleur (min) ou micro). 

- analyse numérique, 

- système de base, 

- gestion de périphériques. 

Adresser CV. détaillé et rémunération souhaitée à no 59862 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra, en rappelant la référence À02. 


Importante société de «xvicm implantée daM 
toute la France (CJL. 250mflHons)- raeharche 
pour Son siège social à Nisl/lLLY SJ$QNB 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 


Il les services comprenant 

un effectif de 15 personnes et prendra «m 
charge la aomptabtitté «"*■"■»"■**’** juaquta 
bilan închs. 

Le tou h) <wdM«i (e) devra avoir le niveau 
DJB.C3. an moins, une dizaine données 
d’expérience et un sens confirmé du coaunaa- 
dezneut. 

Adresser CV détalDé avec lettre .mnasatta, 
photo et rémunération actuelle s/réî. 2714 A 
DïTlKE PA. - BP 508, 7 5O06 Paris eédex OS 
Qxd 


IMPORTANTE SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENT 
recherche pour son Département Entreprise Générale 


PTTTT -ÏÏTiT" J. *M I 


chargé de la fonction tacbnico<cotnmBrdale 

(acquisition de commandes France et étranger, négociation de 
contrats, gestion des commandes), dans les domaines suivants : 

• distribution d’énergie (postes HT, MT, BT). • traction fixe 

• signalisation ■ alimentation énergie. 

Le candidat ingénieur diplômé d’une Grande Ecole d’Electro- 
mécanique aura une expérience industrielle de 4 à 5 ans minimum 
dont 2 a 3 ans dans un poste commercial exportation. 

Anglais indispensable, allemand souhaité. 

Lieu de travail : Région Parisienne avec déplacements de courte 
durée France et étranger. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous no 60549 à CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui 
transmettra. 


TXT. 


TELECOMMUNICATIONS 

RADIO-ELECTRIQUES 
ET TELEPHONIQUES 


InRénisnr position H on m, Intéressé par la 
conception et le développement de matériels de 
FAISCEAUX HERTZIENS. 
Compétences an transmissions 
« Spatial on Sol » ind i spe n sables. 

Ingénieurs débutants pour l'étude de systèmes en 
RADIOCOMMUNICATIONS OU de TELECOMMU¬ 
NICATIONS AVANCEES ; traitement du signal sys¬ 
tèmes microprogrammés. 

Adresser C.V. k IAT. 5. avenue RAaumnr. 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


PATRON DES 


a 


B Ui rT i TlTn 










GFC 350, rue deVaugirard 75015 Paris 


Sfé de Services de Propriété industrielle 

rechercha 

INGÉNIEUR 

en propriété industrielle 

De forma tion mécanique électricité, diplômé 
du GSEPX, ayant 4 ou 5 ans d’expérience pro¬ 
fessionnelle dans cabinet de brevets ou dans 
service de propriété industrielle. 

Bonne connaissance de 1*Anglais et al paasfbls 
de 1‘Allemand. 

Adresser C.V. et prétentions è S té SOS PL 
MAS, rue de la Baume - 75908 P ARI S. 


mW TALBOT 

recherchent 

AUTOMOBILES TALBOT 

AUDITEUR SENIOR 

Le candidat retenu sera diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce 
(HEC. ESSEC, ESCP, ESCAE, etc _) et titulaire du DECS. 

Il sure acquis au moins 3 années d'expérience dans un Service d* Au dît 
Interne de Grande Entreprise ou dans un Cabinet spécialisé (Révision). 

Ce poste basé à PO ISS Y, nécessite des déplacements de courte durée 
en province. 

Adresser dossier de candidature complet (CV et photo] et rémunération 
souhaitée A SECRETARIAT GENERAL Gestion Personnel Cadre - 
45, nie Jean-Pierre Timbaâtd 78307 POISSY. 

#■ .. 

r IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

proche banlieue Para 

DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

GRANDES ÉCOLES 

• CHEF DÉ LABORATOIRE et ADJOINTS 

Profil r 

— Niveau m A; 

— 5 années d’expérteace dans te domaine des K »mt«ni)mii»iiMnii« - 
Mhsioa : 

— Encadrement d’une équipe dlngéoleura et de techniciens ; 

— Responsables ds l’étude et du développement d'équipement élec¬ 
tronique. 

• CHEFS DE PROJETS 

Profil : 

— Niveau m A: 

— 5 années d’expérience technique et Industrielle ; 

— Première expérience dans la conduits d’affaires souhaitée. 
Mission : 

— Responsable de la tenue daa objectifs (technique, prix, détela, etc.); 
— Organisation et coordination dn travail d'équipe de compétance 
variée. 

La dimension de l'entreprise permettra aux ingénieur# A fort potentiel une 
évolution de carrière attrayante. 

La rémunération dépendra du profil du candidat. 

Adresser C.V„ photo et prétentions n* 60853 i CONTESSE PUBUCECB, 
i 30 avenue de l'Opéra. PARrS-I« r . qui transir». - Discrétion et réponse assurées. 


ERIA ^►ECAAUTOMAÏION 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
080posâmes, CA. 65 ftLFJ 


(380 personnes, C.A. 65 NLFJ 
parten ai re d^n grimpe indnatad 
de faite râtenunumle. 

Dana le cadre de notre stratégie d’expanaioa, 
noua ofirorn dea postes : 

^INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Fonoatrari : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise-, 

De 0 A 5 ans d'expérience, 

désnnt exercer km activité dans les domaines 

suivants z 

U SYSTEMES TCMPS RkE L 
m INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE RASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 
•SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 

DONNEES 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 

pretarikus à ERU ECAAUTOMAHON 
Sorke dn Pcraoniicl 

315 Rureaox de la Coflme 
? 92213 SAINT CLOUD Cedex j 


Groupe LUCHAIRE 

recherche pour renforcer 
sc» Secrétariat Général 


Juriste 


(Droit+Sciances Politiques) 

Expérience dans société Industrielle Incfis- 
pensable. 

Uni de travail :PARIS 8é. 

Envoyer lettre manuscrit!, CV, photo et. 
prétentions à : 

LUCHAIRE SA. 

Service da Personnel 

180, Bd Haussmann 75008 Parât . . 


Société internationale allemande (ga. + 250 Mio FF], leader 
européen sur son marché (équipement de l'habitat) recherche 
pour son bureau de marketing et vente à Paris 

chef de l'administration 
des ventes/chef de produit 

Sa mission: réorganiser le service administratif des ventes, assurer la liaison 
-avec nos usines en Allemagne, Suisse etTynol surveiller le contentieux, plani¬ 
fier et effectuer le marketing des produits existants et nouveaux. 

Nos exigences: formation commerciale pratique, expérience domaine con¬ 
tentieux, goût d'organisation pour une gestion indépendante de notre filiale, 
initiative ut dynamisme, formation de chef de product manager {souhaité}, 
bonnes connaissances de l'allemand, voyages fréquents en France et en 
Europe. 

Adresser curriculum vhae et prétentions â . 

HO PPE MARKETING AG, Indu s triestr as se 9, CH-6300 Zua(Sufese) 

TêL bureau (19-41) 4221 95 46 

soir (19-41)42317027 ~ 

HOPPEO 


2 Jeunes diplômés E.S.C. 

Société de distribution filiale (Ton groupe chimique multinational recherche 
deux jeunes diplômés ESC 

Intéressés par une carrière commerciale dans les produits industriels (fcuSIes 
plastiques) après une période de formation d'un an à Munich, ces cadres seront 
bases a Paris avec la responsatnJïté à terme d’on marché spécialisé. 

Nous recherchons des débutants qui auront une connaissance suffisante de b 
langue allemande pont suivie un stage de forma titra, ouverts à b technique et 
susceptibles de réussir dans des négoâalions de haut niveau. 

. Adresser CV détaillé, photo et prétentions à :rsqg carrières -64, tue b fioet» - 
75008 PARIS, sous référence 4030. 
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wff aBailCfflM DRUDBB 


offres d'emploi 


offres d'emplot 


offres d’emploi 


L£ MONDE — Mardi 3 juin 1980 


offres d emploi 




■ < ploî 






.‘i 



1981,Auchan à Paris-la-Défense, 
jeunes ESC débutez dans la vie active 
avec de larges responsabilités 


dnqnxme | 
ans ! 
d “innovai ion 


TfcaSÏNSlïpŒMS 

LEADER EN CALCULATRICES 

bout soutenir l’expansion de sa division 
“ *GRAND PUBLIC, 

recherche 


ingénieurs de vente 

RESPONSABLES DE LA DISTRIBUTION 
. D'UNE REGION EN FRANCE 

Ils assureront: _ . 

— la promotion technique et commerciale, 

— le V sum' commercial s des calculatrices sçlmtïffc|ues et 
pr o grammables, ordinateurs familiaux, produits éducatifs, 
auprès des revendeurs spécialisés. 


r • • 1 . c • m i «•. 


Antonua danrvoafbiictioii*, tous les 

«« wffwpVinmt en fo rmatio n pntbins et vofll fera. W 

Zi» aoBdité de motte entreprise, son.taux d 


T? 


l'ambition,"une*fôTtë’motivation pour la vente, parleront 
anglais et seront mobiles. 

Texas Instruments enrichira leur expérience et leur offrira 
de nombreuses opportunités de carrière. 

Le salaire est composé d’un fixe motivant auquel scoute 
une commission sur le chiffre d’affaires. 

Pour faire acta de candidature, envoyer C.V„ photo,, 
prétentions et date de disponibilitéi en'.rappelant la 
référence ECD/0580/40 à Madame LE GÜET -BP5- 

06270 VILLENEUVE-LOUBET, • a 

Téléphoner à M. SCHERER (16) 3 946.37.12 
**» pour avoir des informations sur les postes. 




■ V/vv-^V 

•v • . - -yi’H' 


, .. i, ht- 

; M WW?: »sv- : v' ? : ‘v$ 

■ 'i » 


. ; ï&- r-';™ 




• ' V' V*i 



Ç; W: ■ 

W ~W : ?- 

y . 


importante 

rfe de mutmcti<m de eh ai wi™ 
pour'cSte^Btem»eW|. etNucïtalr» 

^ sttnfie * VBL1ZY £78) 

. .. . xedicéeha ' 

INGÉNIEUR - DIPLÔMÉ ^ 

MECANIQUE aHNE&ALB y 

p - 

- S; 

tant* en calculs <*“1*™***?^?! IrïïïîSvaauL 
mlqoea d’dchangeunMrt d’en créer de nouveau*. 

— Anglais lu et part* l» dil| P ga * tt P Ie -, il 

_ s*pêri«noe de queSqva* uaoA *‘* •PP I * ci **- . 

.^y. r V -w-nv et prétention» M Têt. 2.387 A : 

sÏÏœRTS 7MM PARIS CH® «. «1- 


INDUSTRIES ET TECHNIQUES 

US MAGAZXNS DELA«CHNOLOGIE 
prarnKMURg. : 

JOURNALISTE 

. «WS.'-» « - 

afmarient J CJ *n ^ki^ntn‘ •'■I i 

-'Maîtrisa parfait» ^ Aratvce 

- Expérience - prjOao w p 

Envoyer C.V. et prétention* a- 
Monsieurle Itfwetara *aCba* 
Industrie» et Tadjxüquea, 

40. rue du Colisée, 

75008 PARIS 


1 ^ THOMSON-GSF TELEPHONE 

sagas 

TEMPORELS ET VOUS INVUE A RENFORCER SES EQUIPES DE 
CONCEPTÉURS. 

INGENIEURS MAHRIEL ET LOGICIEL 

■ggSSSSSSISSSSÊ 

. .. NOUS VOUS OFFRONS: 

. Des possibïlïté* de ramere* «J «in de la Division ou du Groupe. 

VOUS SEREZ CHARGES : 

DU DESIGN d^nj^n^J ^nserribles logiquesrt^^iques. 

sssswks, tiîSE'^Rw 
-'g&aiàg 


Talemecanlque 


Pour foire face à son expansion 
dans le domaine des constituants 
et systèmes d'automatismes 

recherche 

RESPONSABLE GOflMfBRCtM. 

RÉQWWW. 

pour constituant* d’automatlam» électronique* 
jiarmation : Ingénieur BBS, U.Û- UC J. 

*s*£*5, ^SSS’-SoÆ^ “SSSSs.. 

Adiesaor. C.V. et lettre nuuauecrite z 


m^S.BSoMvalt, 92500 BueH-Mahnalaon 


Imoprtante Société d* Transport Porte d'Asnlèrea 
v recherche 


COMPTABLE 


B.T.S., D&C.B, Capacité en -Droit ou Beoîe do 
Commerce. 

Expérience «rahaltée. - Avantages sodaui. 
Possibilité d’évolution de carrière lntéromante- 

Adroaer L candklatare et *JS* 1 J[2^ SSSIX • 

kcÆJJu, 7. rue Pablo -Néruda . 

92532 LEVAUOXS-PERBBT CEDEX. 


M te Ff î. ^ 3der 


..... H;i_ 

r .,.. ;.r ÿC 


ÿ."4* 


RANKXBïOX V 

Dansleiadredesacaï^ih^ 

^UJEU^ŒBUIANIS 

avant cTévoiuer vers une fonçiiai cfencadrernenL 

CHEFS DE PROJET 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE MATERIEL MEDICAL 
recberche p ourson siège oeropée» 
BANLIEUE SUD de PARIS 


PLAIDOYER POUR LA VENTE 

aux jeunes cfiptômés 
de renseignement supériew. 




• .;.-4fci:0.y 


U^3UIS“3»"-» .— . 

«SkSiUiaiai ettfouvatue 

*52 

SOLfi-BOBCHÆX. ■' r 


SS -S sesW^P^ parla ventt a 

&naagjggB 





SYRERUE DtfDMttTIUUE • 

• pwutttH HlS 

to INGÉNIEURS ANALYSTES 
5 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

- ■ connaiBsanoea « n “ M ® 8 w»»™. 

*-«SbS£Tw&iei. - . . 

■ >' , mu irri-Hrm atawantes et évotûtion de- caxnte 

conditions de réronnération 

aeaurtei. - • 

•. • • ■■r.-b 


SOClfiTC MTEKHATlONAif DE PRODUITS DE 
W GRANDE CONSOMMATION 

Leader sar sa* marché* 

recherche . : : ' 

DN RESPONSABLE DE SON MWÎ 

admmstrahï et juridique 

fonction s 

_ U assure, en liaison avec nos dépars 

1 temenfs marketing et ventes, le 
contrôle de nos activités promotion¬ 
nelles et publicitaires; 

—. N contribue à l'élaboration et o u suW 
des contrats et supervise I ensemble 
des activités contentieux, marques, 
brevets et assurances; . 

-1.- en contact permanent avec •“ *•**: 
rents services de la société, h afl*t 
« en conseil » .. 

Ce poste requiert de bonnes qualités 
de contact ainsi qu'une solide fomia- 
tfan de juriste d'entreprises. 

1- v -' 

Ue* de^ travail î 

Bantieuè NonLOuest 

Les candidats sont pr*Ss d'envoyer C.V. et prêt. 
-& AAorâMur L YVES, 

15, me Afc-MMb ÿ22SO NEUtti-Y, qui tomsm. 


cadre en orgamsatMMi 

l'équipe existante. 

_ d-- u. «înpart de* cas avec les services fafonnatiques, a 

à^toSîiSS^fonMatiott et d’orgamsatim d1mp«toac« 
et K situant daûs les di£Ifa«ite «ectenrs d’activité de la »ocIét». 

75002 Paris—qui transmettre. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
57,00 

U Hfl» TJL 
67.03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

10.46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

4530 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PRQP. COMM. CAPITAUX 

105/30 

123,48 


annonce* année* 



reproduction 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


1 


IL 


I I 


1 


jeune mais talentueux 
ingénieur en organisation 


Un organisme financier parisien en mutation vous propose de 
- seconder son directeur administratif en l'aidant .à mettre sur pied 
une organisation et à la doter des moyens informatiques appropriés pour 
accompagner le développement des nouveaux produits. 

Vbus avez une formation supérieure d’ingénieur ou de gestionnaire, une 
première expérience, même comte, de finformatique et de Forganisation 
dans une banque* un organisme financier, une compagnie cf assurances 
ou, bien sûr, un conseil et avez un poste de direction en ligne de mire. 
Notre consultant J. THILX vous remercie de lui écrire (réf. 3771 LMJ 
à« Carrières doFlntaRnaUqua*, 



FBtMETURES FMB VENDÔME 
(GROUPE DES ARDOISIÈRES D'ANGERS) 

Ce fabricant connu de mem/rseries et de 
fermetures cherche, pour Vendôme (41) 


un chef comptable 


Sa mission : organiser le travail de son équipe (21 personnes), améliorer 
les procédures existantes, gérer la comptabilité générale, développer 
lacomi illité analytique et le contrôle de gestion, consolider les comptes 
(trois filiales), suivre la trésorerie, participer au développement de 
l'informatique (en liaison avec le responsable) et, bien sûr, fournir 
rapidement à la DAF. bilans et CE 

C’est une bette situation pour un professionnel de 32 ans minimum, 
ayant des talents cforganisateiv et cf animateur et une expérience en 
cabinet et en entreprise. . . . , 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER; vous remercie de (ur ecnre 
(réf. 3773 LM). 


offres d’emploi 

m 


offres d’emploi 


pnna 



FRANCE 

GLACES 

FINDIIS 


Pour faire face à son fort développement, a 
décidé d'étoffer son département Informatique. 


— vous avez un diplôme dé renseignement 
supérieur: école d’ingénieurs, maîtrise— 


— vous possédez une expérience minimum de 
2 ans COBOL D.O.B. 


Vous pouvez faire partis de notre équipe: 

D'ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Réelles perspectives d’évolution au sein d’uns 
société en pleine expansion. 


Adresser C.V. et prétentions à: 

FRANCE GLACES FINDÜS 
Direction du Personnel : 1S. cité Voltaire. Parls-11* 


IMPORTANT CENTRE D’ETUDES 
d’une Société spécialisée en Electronique de pointe 
(Banlieue Sud-Ouest) 

recherche dans le cadre du développement de ses activités 


INGENIEUR INFORMATICIEN 
DE GESTION D’AFFAIRES 
ET S 1 APPROVISIONNEMENTS 


Première expérience souhaitée. 

(Référence MIH 14) 


INGENIEURS EN TELEPHONIE 


ayant quelques années d'expérience en Téléphonie et mi¬ 
croprocesseurs, pour ETUDE de matériel téléphonique. 

(Référance HAB 13) 



INGENIEURS ELECTRONICIENS 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE _ -75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MEMBRE DE S/NTED 




noH 

INTERNATIONAL 


Société de commerce International, filiale d'un des premiers groupes indus* 
triels français, recherche le Directeur Commercial d'un de ses départements. 

La Direction Générale a de grandes ambitions pour ce département qui réalise 
pourtant déjà un GA.de près d’un milliard de francs. 

Les outils : 

— un réseau de filiales largement implanté dans les grands pays industriels 
(USA, UK, CH, RFA, Italie, Scandinavie-.) 

— Le know-how du siège en matière de financement,'de transport, d’admi¬ 
nistration, — 

Les objectifs : 

—faite vivre l'activité existante 

— augmenter considérablement ses profits, 

— trouver de nouveaux commettants de qualité, 

— améliorer la technicité des hommes du groupe. 

Le futur directeur a au moins 35 ans, est diplômé d’une grande école commer¬ 
ciale, parie couramment anglais et une autre langue. Il ne se disperse pas. Il sait * 
préparer son travail. II pèse les chances de succès. Il ne voyage guère plus de 
trois mois par an. Sa rémunération est très attrayante. 

Envoyez CV, lettre manuscrite et photo sous référence 1111 à : 




SOUMET 

108, rue Saint-Honoré, 75001 Paris, qui transmettra 


Banlieue Ouest-Paris 


SOCIETE INTERNATIONALE 
Secteur distribution 
matériel d'équipement 
recherche 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


pour son service informatique équipé d'un 
IBM 3/15 -D-TP. 


- 3 ans expérience mïnî. 

- formation IBM 38 assurée 

- emploi stable dans une équipe dé 7 personnes. 

Adresser C.V. en indiquant salaire souhaité 
à no 60836 CONTESSE PUBLICITE 20, ev. 
Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Débutants, diplômés Grande Ecole pour ETUDE et déve¬ 
loppement de matériel électronique en labo. 

(Référence MET 11) 


ATP ELECTRONICIENS 


Formation BTS en électronique, pour essais de qualification 
sur terminaux. 

(Référence MET 12) 


Envoyer CV détaillé, photo et prétentions i No 58.344 
Confesse Publicité 20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra en précisant la référence du poste choisi. 


PARIS-ProcheBanlieue Nord-Est 
Importante Société fabriquant et distribuant des produits 
.de consommation de haut standing recherche son 


XMFOSTAOT GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 

pour aon équipe système DB/DC sa rein 
du service informatique rentrai. 


UN JEUNE INFORMATICIEN 

SOUHAITANT EVOLUER V. LA SPECIALISATION 


SYSTEME 


Co nn a iman oea requière : 

• ASSEMBLEUR, COBOL, DOS/VS : 

• Connalmance IBM - 43 - 31 appréciée ; 

• Formation DB/DC assorte : 

■ Solaire élevé. 


Ecrire aons référence A N® 60.817 Contasse 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


responsable personnel usines 


(800personnesj 

30 ans minimum, de formation supérieure (ingénieur, éçole de 
gestion, i J ayant une formation complémentaire en gestion du 
personnel et au moins 3 ara d'expérience à une fonction sanitaire 
en Unité de Production. 

Le candidat retenu sera responsable de l’administration et de la 
gestion de l'ensemble du personnel (pale inform a tisée, recrute¬ 
ment, formation, études de fonctions et d'amélioration des 
conditions de travail relations avec les délégués du Personnel.. J 
Il mira, en outre, à élaborer avec la DJLK , une nouvelle politique 
humaine et sociale, qu V mettra en place et suivra en eaUaboradon 
avec les responsables de la production. 

Envoyer CV, photo et prétentions en précisant la réf. 730 M 
sur lenvdoppe au : . ... 




Cabinet Jean-Claude MA URIŒ • 
■Conseü en Gestion du Personnel 
397 ter, me de Vaupmrd - 75015PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 

Banlieue OUEST recherche 

pour SERVICE INFORMATIQUE 


1 analyste-programmeur 

2 ans d'expérience Gestion Administrative 
connaissant: Ce bol, TSO, Grands systèmes 

2 ingénieurs débutants 


Four : 

" Çrstèmes d’exploitation IBM et Cll-HB 

- Télématique 

- Bases de données 


analyste-programmeur 

Débutant. IUT - BTS In fo rmatique 


Pour application de Gestion Administrative 

- Langage cobol 

- Systèmes IBM 370/158. 


9 - V> détaillé arec prétentions sous référence 
N0 59900 - CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de 
POpéra- 75040 PARIS CEDEX Q1 qui transmettra 


Depuis 1956, 
spécialistes suisses des carrières 
de haut niveau - 




r GROUPE DE SOCIETES 
IMMOBILIERES ET FINANCIERES 


HORLOGERIE 
DE LUXE 


Nous cherchons pour un grand groupe 
suisse d’articles de l’horlogerie, 
de renommée mondiale, en plein essor 
économique 


JnstMaat de z è 3 «notes 
(Texpérience m CIC5, COBOL 
OS/VS, canoalsnot les SGBD. 


Il participera 


DELEGUE 

COMMERCIAL 

pour la France 

(siège de ragence: Paris) 


Ms c ompét e nc es « CI CS. 


Eer. sous référ. n° 10X77 al * 
PUBUSCOPE JUNIOR 

11, r. Royale, KO» Perte «. trj 


ANALYSTE 


pour seconder le responsable de son 
service informatique 

Les candidats âgés de 28 ans minimum devront 
avoir une formation supérieure (ingénieur ou 
universitaire), ainsi qu'une expérience pro¬ 
fessionnelle de quelques années. 

matériel 4331 DOS/VSE 
langage: COBOL 

( GAP - CICS - DL/1 appnédés) 
Adresser lettre manuscrite, p,v., photo et 
prétentions, sous référence 14164 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
301, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


J’ai 28 ans et une formation 
supérieure. 

Après 4 années de,travail, à 
Paris, je gagne200.000F/an. 

J’ai mon propre portefeuille 
d’assurances, que ma so¬ 
ciété m'a aidé à acquérir. 

Je mène ma vie comme je 
le veux, tranquille pour mon 
avenir^ 


nuitill 

iiiimiih 


Si vous souhaites la mémo chose, ve¬ 
nez : il y a de la place pour vous au 
GROUPE DROUOt. 

Ecrire (sous ràf.M.80.09) i : Monsieur 
COZANET. 105. boulevard Pèreito, 
75017PARIS- 


Ayant une excellente expérience commerciale 
en promotion des ventes, relations publiques 
et études de marché 


Ayant l’habitude des contacts avec la clientèle 
(horlogerie, bijouterie, joaillerie) 


Capable de constituer et de diriger avec dynamisme 
une équipe de délégués commerciaux 


• La préférence sera donnée à une personnalité 
ayant un réel talent commercial 


Veuillez adresser vos offres sous réf. N° 2085 
Sélécadres SA. met à votre service son renom, son 
expérience et vous assure une discrétion absolue. 



INGENIEUR 

COMMERCIAL 


EXPORT 


HocbentHiu collaborateur pour 

SERVICE 


La Socié¬ 
té occupe une 
place de premier' 
plan dans la commercia¬ 
lisation de matériels de ma-, 
nutentîon et de stockage de grains 
à usage agricole ou ag?o*aItmentaire. 

■ développer ses ventes à ('étranger 



Séfécadres SA. ‘ 
36, av. de BéthcsY 
1005 Lausanne 
021/20 47 02 


Stauffüchersir.28 
8004 Zurich 
01/241 90 22 


rn > rrr 1 


hormation ingénieur Mécanicien i AM, cNbi.; 
ou similaire ), EN5MIC, ENStAA,... 

Age optimum 35 ans. Bilingue anglais mini¬ 
mum. Expérience de la vente de biens d’équi¬ 
pement à l’exportation. 


Adresser CV détaillé sjrêf. 0S203M à 
Paul Louis QUINIOU 
Conseil en Recrutement de Cadres 
39, Champs Eiysées 75008 Paris. 


feionmcfc/strfcft* 


(DIRECTEUR 
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ERCIAl 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prop. COmm. capitaux 


. -la Hase 

la Hb*b TJL 

57,00 

67p3 

14,00 

16A6 

39A0 

45,86 

39,00 

45,86 

39,00 

45^6 • 

' 105^0 

123,48 


offres d’emploi 


Société française Hoeçhst 

vous propose - ô son sîégo le poste de j 

CHEF DEMARCHE 
FILATURES 


VÙTREMiSSION : 
- vous avai en ctu 


- vous ayez! en charge la création et le 
développement du marché de nos produits 
d* ENS IM AGE. auprès des fabricants de 
-fibres et des fïlatsurs, 

- vous, assurez par vos interventions en 
clientèle (essais techniques!, la réalisation 
des ventes à cette clientèle. 

Pour cette mission nous mettons à votre 
disposition les moyens d’action -suivants : 
notre réseau commercial, nos services 
techniques français- et de notre maison 

mère, 

r . 

Pour réussir, il vous faut : 

- une' formation' ' <f ingénieur textile ou 
chimiste, 

-.une expérience d'au moins 3 ans en 
filature textile, 

» une bonne connaissance de l'allemand 
ou de l'angials est indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 415 
6 notre Département des Ressources 
Humaines Tour Roussel Nobel . • • 

Cedex 03 " 

92080 PARIS LA DEPENSE. . - . 

_Hoechst 




!.. i :* ri J i £n :*•!' ! - =C*i 11, t \ 


siège Gennevüliers - recherche pour sa 

di rection industrielle 


AU DIRECTEUR 

Le candidat retenu, de formation école 
nationale supérieure de chimie, ‘complétée 
par des études de gestion type IAE, IBP 
ou équivalent, aura ùnd première expé 5 - 
xience professionnelle de quelques années 
dans un service de gestion industrielle. 
Rattaché au Directeur Industriel, il lui sera 
confié, après une-période d'adaptation de 
quelques-mois, ï& responsabilité. des _. * t 
relations avec : . " lV ’’ ' 

- les établissements de production 
7 le centre de recherches.. 

- les «üvîsions cbnimefcààîés. - - 

Adresser c.v., photo et prétentions sous 
réf. 5261 à AXIAL PUBLIQUE,; 91, Fbg 
St'Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


jeune mgenieur ^ 
adjoint au directeur 

ESSONNE 


Nous sommes une société de distribution de produits et 
matériels de soudage en fort développement. 

Nous créons un poste, de JEUNE INGÉNIEtR pour 
seconder efficacement le DIRECTEUR. 

S de ftwnflHon AM ou ôquivalenf, vous jusitfiœ d'une 
sofide expérience en irafteu IndustrteL nous devons noa» 
rencontrer. 

Lnconrwl^nc8detat®<*notooieitefOiKJia«ûrtffcef 
de très bonnes-notions en Mecnohtqu® hdustrMe 
swonf apprécié». 

Nous nous Intéressons; avant tout, 0 votre personnalité 
qui doit être celle d'un responsable, fortement motivé 
par te produit, suffisamment autonome,'ayant le goût 
des contacts et le sots du travail en équipe. 

0e nielles posstW®és (révolution sort offertes û un can-. 
dldat de valeur. Ntemaid aiiprtctft. 


Adpwwrkwra manumcrtte, CV-dètaBè. ■ 
SxWra actud tt photo (nMouné*), 9txa iéL206 RC 
38, r«e 7500T PARIS — 


l&iMs 


(«cherche pour son S^.y. 

UN ELECTRONICIEN 
H OU F 

POSITION AT3 

FORMATION BTS.CNAMOUIUT. 

Possédant da'fednitas cônnBteaw» des 
techniques digitales et des «rouit* logiques, 
il devra assurer dans notre surifer de Rue» 
là maintenance d*hwniments de mesure 
électronique. ! • 

Pour ce poste de boranre oonnaïssences de 
ta langue ahglitsésont lôühaitées. 

. Envoyer C.Vi'etprétentloni è : 
JVRJ3-#- LEJO^Z FRANCE 
•' ServkydoPeyzùnnsi 
86 .«r,da;i6 
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Annoncer cuutEEj 



* offres dlemploi 


boMé à EVRY, 97000 


ÉLECTRONICIENS 

Débutant ou X 1 2 années .û'expétienoa 

Xxts nanCBdate aeroot ltiMsés des Q3L et ponéderant 
le penale VD. 

ttæ eumuoam des m U t n op r po c ae e urs et de le 
nricroprogrammatiDn mrsit spprèeUe. 

Aiynr.AT» pa rf* eoubslté. 

Leur mfesfrm sera, de participer au setn du servioa 
SUPPORT LOGISTIQUE : 

— 4 la prias en compte de noue, produits ; 

— ko développement de moyens matériels 
et togictala de dtagnoatlej 

— à la formation des personnels -techniques. 
Cette mlssLoo -peut comporter des «Mplaosmeuts 
en Fxazue et a l’Etranger. 


DES SUPPORTS MAGNÉTIQUES 

PH8QTO LOreD , PliO PPT 
TECHNICISN de NIVEAU V 

Adreaeer O.V. et préteutliau h la tXaatCTtOB du 
PERSONNEL. Recrutement, 77, &v. Aristide-Briand, 
MUS ARCUEU. (aras référence n* 338). 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 
BRANCHE CHAUFFAGE PARIS 

cberef» 

CHEF COMPTABLE 
HAUT NIVEAU 

ExptrincB demandés an: 

- gestion comptable, fiscale et financière de 
sodété*,- 

* organisation de téte-friformatiquê. , 

Rémunération et carrBr» très intéressâmes 
pour un cadre de valeur.. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo 
sont référence 60783 COMTESSE Publicité 
20, «Menue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
Qui transmettre. ... 

^ •_. 


pour im permettre de mieux répartir son temps 
et de m eaxuacrèr idmd' plua complètement à tons 
les aspeot» de la «ortlon dM affaires sociale* et 
de* relations humaines 

U CHEF DU PERSONNEL 
d’une f .MA p a risie n ne 
recherche 

1 SPÉCIALISTE 

Hautement qualifié 

• (préférence ex-Inspecteur du travail) 
pour l'assister dans 2 e domaine de 

LA REfltiÉSENTATiOi DU PERSONNEL 

et .../U • 

U REPRÉSENTATION SYNDICALE 
DANS L’ENTREPRISE 

(Déléeuéa du pereonnal, comité d'entmprlae. 
déléguée syndicaux) 

Capable d’intervenir Immédiatement A tter» do 
conseil ou en qualité d'asslsta&t, la titulaire du 
pacte fera appel à sa longue expérience, saura, w 
tenir- ^oTmtmYununt informé de révolution de la 
législation spécifique, constituera un fichier et 
tiendra & Jour la documentation Juridique 
correspondante. 

L’emploi à MI-TEMPS pourrait convenir A un 
ancien de l'Administration compétente. 

Adr. C.V. déL. téfér. et prêt, vous n* 1A304 M à 
GSUVOBUCEII, 142, rue Montmartre, ,75002 Paria, 
qui transmettra. 


^Société de commerce International appartenant 
à un groupe français recherche : 

UN JEUNE CADRE 
DE GESTION 

Sous PautortÈS du Contrtfcor de Gestion i 
—11 aide à ta conception et à la mise en place 
d'instruments de ^stion efficaces. 

— i! participe à Féiaboration des IpidBBte des 

— filiales étrangères. 

— il analyse tes résultats périodiques des filiales 
et présente ses observations. 

— S mène des études ponctuelles. • 

Le candidate • 

— âgé de 28 X 30 ans, 

—a sotvf des études supérieures (commerçâtes 
où de SB^Ih») sanctionnées par im dlplflflw. 

— a une pratique cte quelques années des tech¬ 
niques comptables. V--. 

— a une assez bonne connaissance de l’anglais. 

Ce poste peut offrir des développem en ts de 
carrière Intéressant* daw me sodéÉé trisdywK 
telque. . 4'. 

Envoyez C.V^ Lettre manuscrite et photo sout 
rff5fwnce.m2à : 

. fOURGf 

108, ri» Salntflonoré 75001 Parte, qui trampu 


uraozwcxKw nnnom 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


jeune 

ingénieur 


H :I;V.’I 


ENSI (MECANIQUE) MSA 
OU EQUIVALENT 


Grand, constructeur turbo ma chia es 
recherche pour région Parisienne» 




CALCUL. 

Les camSdals doivent posséder de bon¬ 
nes connaissances en thermodynamique 
et si possible en tmbo-machiaes. Us 
doivent être également capables de ré¬ 
soudre des problèmes de programma¬ 
tion d'ordinateur. 

L'Ingénieur titulaire du poste accom¬ 
pagnera les Ingénions Commerciaux 
chez les clients lois des discussions 
techniques (en France et à ^Etranger). 

Envoyez C. V. soos référence IS34-M à 
Ï.C.A. gid transmettra. 


T A International Ciassifsed Acivertis'nci 

‘l.V.A<3; RUÉ . O'HAUTcViLLE -.75050-PAR!?! e 


URGENT 

ETABLISSEMENT PUBLIC IMPORTANT 
au Nord de PARIS 


LE RESPONSABLE 

DE SON SERVICE COMPTABLE 

FONCTIONS 

XI un. A assort* la nsponeabOlté da : 

— là comptabilité générale ; 

— la gestion de trésorerie ; 

— rétablissement des pales ; 

■— la poursuite de la mise on Informatique 
de la comptabilité ; 

— la mise en place d’une comptabilité 
analytique. 

AFXXTtn)XS REQUISES 

Age : 30 minimum. 

Etudes' r DAOA ou équivalent (E.S.C...). 
. Expérience : s ans au Twnina, notamment 
en comptabilité analytique et gestion bud¬ 
gétaire. Connaissances fiscales et social e s. 

Arirwn«>r lettre manuscrite, prétentions et C.V. 
au n* 3338 «le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens, 73427 PARIS CEDEX 08. 


financier 


HEC-ESSEC-ESCP -200 000 + 

Groupe Hokfîng ayant un patrimoine important - 
titres de placement, titres de participation. 
Immeubles — et contrôlant une trentaine de 
sociétés commerciales réalisait au total un CA 
supérieur b 2 Milliards de Francs, recherche 
un Directeur financier. Le poste sera confié â 
un cadre Jeûné ~ 35 ans mini — de haut niveau 
de formation - HEC, ESSEC ou équivalent - 
et ayant de solides connaissances juridiques. 
Son rôle, largement diversifié, s'étendra de ta 
gestion de portefeuille titres à des missions* 
de contrôle de gestion en passant par des 
missions d'analyse financière de sociétés 
appartenant ou non au groupe. Il aura une 
expérience de banque d’affaires, d'établissement 
financier ou de direction financière au sein 
d’un groupe. 

Pour informations complémentaires et 
rendez-vous éventuel, appeler 763.11.15, 
INFORMATION CARRIERE,-aux heures de bureau. 
Référence : 677. ' 

Si vous le préférez, adressez votre candidature 

SuRŒS 

HUMAINES, 

7. rue de 
Logelbach, 
75017 Paris. 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


RMcpoiuable d'un DEPARTEMENT.. « 
ooncaptlon réalisation *t mba en place de 
systèmes *cld*eiïir»liis»fmsrtérfel'r-lo9le»ei> 
en minMnformatlque de gestion, je recherche 

UN ADJOINT 

capable de me seconder en prenant en charge 
le suivi technique et budgétaire d’opération* 
complètes et de particmar au développement 


ua candidat, de niveau Ingénieur, aura une 
réelle expérience de la conduite da projets 
at qe (’enciKlrement d’équipes de réalisation. 
La connaissance des mlnl-syâèmes conversa¬ 
tionnels sera apprécié*. 

Téléphoner ou écrire avec c.v. a 
M.G. LORRIN - CE RS 
Tour d’Asnières 92606 ASNIERÊS cédex 
Tél, 791 AKAA 


- le^gE] 




Socjête MoMeoriemle «a Contrôle et Régulation 
dans le aédre de sa rapide expansion 
xecbercha 

UN INOÉNICUR 
TCCHNKO-COMMERCIAI 

Consélanxit Tlzwtnnnaatatlon. industrielle al poe- 
sibla te nouvea u x mtfaaaa de conduite de pzoew 
sua, aéra immbmbh ffraa nouvelle ligne de 
p r o d uite , du atttvi de ta dUentile et d’us chiffre 
d'affalTH. 

Ce poste autonome néneerita ou esprit d’initia¬ 
tive et d’OTBanlsatlon. 

Voiture fournie. 

UN TECHNICIEN 

Connaissant Masb naae atatign ou peeaédaat ua 
ATA ou DJD.T. Uectronlqne ou équivalent pour 
rédaction d'afCre at suivi d'affaire. 

Pour ces deux postes : 

— an siale lu et écrit JatUspensable. parié souhai¬ 
table; 

— formation complfsoeatélra assurée sur produit 
tant de gamme ; 

— réelle» perspectives d'évolution pour élément 
dynamique. 

Envoyer curriculum vltae st prétentions A ; 

LŒ)S & NORTHRUP. da-Lattee-da-Tstegny, 

781» liB CBSSNA7. 



AMP EX FRANCE 

174(3 rua du Dôme 92100 BOULOGNE 
Leader mondial da l'enregistrement 
magnétique, recherche pour son 
DEPARTEMENT INSTRUMENTATION 

2 TECHNICIENS 
OU INGENIEURS 

Très bonnes oonnetoancet en circuit analo¬ 
gique et digitaux pour assurer HnstaRatton et 
le suivi te ch niqua de systèmes d'acquisition 
- de données. 

Déplacements-de courte durée, en' France è 
prévoir. 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

T*L M>609.91J55 on écrire avec C.V. 


T Société iRimobillère (400 personnes) 
(Siôge à Paris) crée le poste de 

correspondant 
I informatique 


Le titulaire assurera les relations* entre les 
façonniers et les différente 'utilisateurs au 
sein de l'entreprise. 

I! sera également appelé à mener des 
missions ponctuelles de conseil pour facili¬ 
ter l'intégration de l'infonmatique dans le 
cadre plus générai de l'organisation admi¬ 
nistrative. 

Ce poste conviendrait soit â un jeune 
diplômé de l'enseignement supérieur spé¬ 
cialisé en gestion conforté par une première 
expérience d'une ou deux arinées, soft à 
une personne ayant acquis au cours d'une 
dizaine d’années de vie professionnelle une 
réelle connaissance de la gestion adminis¬ 
trative. 

De sérieuses qualités de contact sont indis¬ 
pensables pour réussir. 

Adresser C.V., photo et prétendons ss réf. ORIN 
(mentionnée sur l'enveloppe) è 

'âSfe EMPLOIS ET CARRIÈRES. 

30, riieVemet 75008 PARIS. 



Jeune et dynamique filiale 
en forte expansion, recherche 


•Très ouvert aux contacts humains de tous niveaux, 
et d’un réel dynamisme au sein d’une petite équipe 
â SEVRES. 

•Cet Ingénieur m Electronique aura pour mission 
de maintenir et développer les relations avec une 
large clientèle de systèmes de mesure électronique 
dont des constructeurs et utilisateurs de machines- 
outils. 

•Allemand courant irufispensafale pour les contacts 
avec le Siège Dr J. HEIDENHAiN. 

FORTE REMUNERATION ANNUELLE. 

Ecrire.avec: C.V. ou tél.. pour un premier'contact 
HEIDENHAIN FRANCE - 66, rue des Binai les - 
92370 SEVRES (7) 534^7-21 ou nous v&tar au 
stand 2C 126 de l'Exposition de te Biennale de la _ 

Machine-Outil - Porte de Versatiles - PARIS, du f 
29 Mai au 6 Juin 1980. " 


BANQUE nUERKATKNWLE , 
CBAUPS-ÉLYSÉES 

MCb&xcba 


CAMBISTE 


— Ayant 3 A 5 ans l’expérience ; 

— Etatique de ta tangos Anglaise souhaitée. 

Adresser C.V„ photo et prétaottau A 
BECHE-PRESSE, aona le numéro T 8SLM5 M, 
85 bta, rue Béa Timor - 73003 FABOL 


|Î7 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMhL CAPITAUX 


La ligne 

La ligne LC. 

37,00 

67,03 

14,00 

16,46 

38430 

45,86 

36.00 

45,86 

39,00 

105DO 

45,86 

123,48 


annonce omises 



1 

à 


offres d'emploi 


fin an ci al 
controller 


... offres d’emploi 


offres d’emploi 


CONSEIL 



La (Rial* cownensate tançai** | CA * 150 M d* F) 
rua groupe ndtinitiwil aaértcaia. itan le teneur 
te «aBêres pearaAres tfeanutdaniqiies recherche m 
Ftaaadel Controller per prendre sa diarge l'ematita 
te opérations fimtMtièria. bedgüioinn ut cen*iahle: al 
p montra le dèntappeoieni des systèmes de nettinn.- 
B dépendra «firefibuiMt do Directe nr Général. 

Sitôt dns la tris procte tteotieoe Sari de Paris, ce pu* 
te s’uSnsa à ea candidat jeune et entra muai», de 
fonoetiM sapérienre + DECS, jintifiaet de 3 i S ira 
d'expérience te printipan aspects da le (diction 
Contra Hk dus me filiale de un été atadricaioe on il 
m acquis DM solide canwwsanca te lystinei 
comptables et précéderas de contrôle anyfaHramas. 
One bonne pntiipiB de l'anglais est indispensable. 

Adresser C.V. déiaiM nec salaire acnet. sam réfé¬ 
rença 15SD-M i LCA qui traunattn. 


I.C.A. 


International Classified Advertising 

3. RUE D HAUTEVILLE - 75010 • PARIS 


ROCLAIN 

■recherche 

pour sa DIRECTION DU PLAN 

2 CHEFS DE PROJET 
ÉTUDES COMMERCIALES 

INGÉNIEUR T.P.E. + MARKETING 
OU SCIENCES HUMAINES 
OU H. LC - ESSEC - LS.CJ>. 

Zln auront pour minât nn da prendra en charge 
et de réaliser toutes études nécesanlres au groupe 
pour développer ses mureiifc sas produite et sa 
distribution dans le monde entier. 

Déplacements 30 % du temps. France-étranger. 
Anglais et espagnol ou allemand Indispensables. 

Lieu da travail : Siège social 48 km N.-K. de Parte 

Ecrire aveo C.V. et prétentions et photo n* 80.773 
Conteesa Publicité, 30. avenue de l'Opéra. Parta-l». 


Notre Groupe leader mondial H a™ sa 
branche d’activité dn Commerce 
Eràematioiial recrute pour sa filial* 
française un 

CHEF 

SERVICE 

COMMERCIAL 

chargé du développement des prestations de 
services offertes par ce département. 

Le candidat idéal a une expérience préalable 
d’au moins 2 ans dans l’industrie pétrolière 
et notamment dans la vente et le transport 
du pétrole brut, des produits pétroliers et 
gaz liquéfié. 

Souhaite résider à PARIS on eu 
NORMANDIE. 

U possède de préférence un diplôme d'ingé¬ 
nieur chimiste et est parfaitement b flingue 
anglais. 

Adresser CV et prétentions sous N° 7621 

PARFRANCE Annonces 

4 rue Robert Esticnne 75008 Paris-— 

qui transmettra 


IMPTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 


recherche pour 


PARISIENNE 


INGENIEURS 

Position I - II - HIA 

GRANDES ECOLES CE.N.5.T. - EJi-S-A. - K^J£.) 
Quelques années d'expérience ou débutante 

MISSION: 

• Conception ; 

• Développement; 

• Ovation de projeta spatiaux. 

DOMAINES : 

— Téléc cmununlcatlona ; 

— Télévision ; 

— Transmission d’images ; 

— Electronique numérique ou analogique. 
Anglais écrit et parlé. 

Ecrire avec C.v - -. photo et rémunération souhaitée 
* N» 804182 COMTESSE Publicité. 20, av. de l’Opéra. 
75040 Parte Cedex OL 


Nous recherchons 

ANALYSTES ET 
PROGRAMMEURS 

GRANDS SYSTEMES 

• COBOL, PL/1, ASSEMBLEUR 

• CICS, 1MS/DL1,1 DS/TDS 

• PROTEE, PAC, ATOS 

Postes à pourvoir à PARIS 
Envoyer C.V. confidentiel à 

^7ni ir*"lrs. 40. RUE DE PONTH1EU 
—I tL 75008 PARIS -225.12-46 


CADRES 


De formation supérieure avec 
au moins 5 ans d'expérience 
en Conseil ou Entreprise, H 
renforcera une équipe expéri¬ 
mentée et prendra rapidement 
la responsabilité de missions 
complètes. 

Merci d'adresser votre CV. 
avec photo et salaira actuel 
sous référ. N* SB à: 


W, rue Lafayette, 
75010 PARIS. 



T.LT.N. 


I; iMiMiiîiîMj: 


C SI. INFORMATIQUE 

rectierct» pour ses travaux 
de conception et de réellwHon 
de systèmes de gestion 
dans le domaine de l'Infor¬ 
matique répartie sur mfol- 
ef mfotu-onflneteurs ainsi 
que pour ses travaux dans 
le domaine des réseaux 
de la commutation de messages 
et de la WM-informattoue. 

— INGENIEURS SYSTEMES 

formation grande école. 
Plusieurs armées d'expérience 
dam le domaine 
du logiciel temps réel. 

— INGENIEURS débutants, 

option informatique 
ou maîtrise Informatique. 

— ANALYSTES PROGRAM¬ 
MEURS I.U.T. informatique. 

Lieu de travail : 
Banlieue Sud (proxbn. Orly). 
Env. CV.,'photo et prêtent, an 
précisant référ. SOFT b : 
T.I.T.N., 5, rue Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS. 


Nous recherchons 

1 ASSISTANTE 

pr Serv. Achats conn. trans¬ 
port et douane, facturation et 
suivi dossiers • clients. Anglais 
Parié- Salaire : 50.000 F min. 
TARA rue de Rivoli, 

M PARIS-l«r. T. 296-36-74 



T.LT.N. 

FILIALE THOMSON 

C5.F. IWTOmatuHje 

recherche 

— INGENIEURS LOGICIEL 
gronda école option Infor, 
manque, si possible confir¬ 
més, 2 è 5 ans d’expértaic« 
pour travaux sur systèmes 
temps réel 

é base de m In UonJln atours. 

— INGENIEURS - ELECTRONI¬ 
CIENS pour d é ve l oppe men t 
de systèmes 

de téM contrôle. 

Lieu de travail : 

40 km Ouest Paris. 

Env- photo et prétentions 
en précisant réféf. SX JS. h : 
T.I.T.N„ S, rue Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS. 



T.I.T.N. 

FILIALE THOMSON 
CS.F. ÏNFOPM*HQIIE 

fwfoerei» peur ses développe¬ 
ments sur microprocesseurs 

— INGENIEURS confirmés 
an jopfçiel et/ou matériel 
18060. 6600 . 8066. 680001. 

- AGENTS TECHNIQUES 
expérimentés. 

Ueu de travail : 
Banlieue Sud (proximité Orly). 
Env. C.V.. photo et piié filkms 
en précisant référ. DFMS A : 
T.I.T.N, 5, rue Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS. 


SOCIETE DE SERVICE 
ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE 

rechercha un praticien 
à fort potentiel pour occuper un poste de 

RESPONSABLE 
DE PROJETS 

La fonction est essentiellement opérationnelle. 
L’homme que nous recruterons a l’expérience des 
interventions de conseil à haut niveau, de l'anima¬ 
tion d’équipes d'informaticiens et de la conduite 
d’applications de gestion jusqu'à leur misa en 
place. 

Proche de l'équipe de Direction, il aura a : 

- estimer, planifier et suivre une partie des missions 
que nous effectuons; 

- animer, conseiller, encadrer des équipes d’inter¬ 
venants en clientèle. 

Adresser C.V. détaillé -i- photo en précisant le 
salaire actuel, à CONTESSE PUBLICITE, sous 
référence 60669,20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. - 


UN DBS LEADERS 

DES INSTALLAT EURS ELECTRICIENS 
SOUHAITE STRUCTURER SON SERVICE 

DÉTECTION D'INTRUSION 
ALARME VOL 
et recherche le 

RESPONSABLE NATIONAL 

qui animera cette activité. 

Dynamique, ayant acquis une solide expérience 
dan» ce métier, cet ingénieur, environ 35 ans. 
Intéressé par les affaires d’ensemble et le montage, 
commerçant et gestionnaire, 
travaillera à Parla OUEST La majeure partie 
du temps, avec des déplacements de courte dorée 
en province pour appui aux succursales. 
Restaurant d'entreprise, avantagea sociaux. 
Réponse et discrétion assurées. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et prétentions. 
Ecrire ne 8.319 cia Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS Cedex 09. 



Importante SocJ 


AN* OS CES 51 CADRÉES Ls n/a caL 

OFFRES D'EMPLOI 33,00 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 

IMMOBILIER 25.00 

AUTOMOBILES 25.00 

AGENDA 2500 


REPRODUCTION 1 


offres d’emploi 


SOCIETE MUTUELLE D'ASSURANCE 
pour son siège à Ports 


ANFLYSTE-mOGRAMMEUR 

(DUT, MIAGE on ÉQUIVALENT) 

— Vous avez pins de deux années d'expérience, 

voue pratiquez 

ASSEMBLEUR. COBOL, DU, CICS 

— Vous participerez au sein d'une petite équipa 
dynamique au développanont et a la 
nanc» de nos application» tan temps réel sur 
IBM 433L DOS/VSE, ICCP. 

Envoyer C.v. et photo à Monsieur le Directeur 
SJBAXX 

24, rue Hamelln. 75118 PARIS. 


Recherche 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
et REPRESENTANTS 
MULT1 CARTES 

dynamiques, possédant voiture. 
Parts et province. UrgenL Têl. 
ou écrire (avec C.V. et photo) : 
Editions BEST-SELLER 
25, rue Jules-Guesde 
75814 PARIS - TéL : 327-94-39. 



■ Il aime l’ordre et la méthode. . 

• H ne craint pas les missions n'imparte où 


dans le monde. 

• Il connaît le matériel TP. et les aciers, les 
palplanches et les ciments. 

• il parle et écrit couramment l'Anglais et 
peut-être l'Espagnol. 

• Il est susceptible de prendre sous un an un 
poste sur chantier à l'Etranger. 

C'EST 

L’ACHETEUR 

(Formation Ecole Supérieure cfApprovisionnement 

ou équivalente) que recherche notre entreprise, 

pour son siège social à LA DEFENSE. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
sous référence 9846 à L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Pois 
Cedex 02-qui transmettre 


CABINET LAVOIX 
CONSEILS en PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 


poste de collaborateur A 

mtom 

G8AME ÉCOLE 
(MÉCANICIEN) 


ayant de préférence quelques 
années d'expérience en matière 
de brevets d'invention 

Bonne connaissance 
de l'anglais 

et de l'allemand Indispensable. 

Adr. C.V. et prétentions à : 

CABINET LAVOIX 
2, place d'Estïenrte-.tf'Ofves 
75441 PARIS Cedex 09 


Bureau d'Etudes-' 
MONTPARNASSE recherche 

*WJV*ri«MW r *" r n; 

pour embauche Immédiate. 
Ecrira sous U référ. 16311 è 
MEDIA P.A., V, bd des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettre. 




D'EXPERTISE COMPTABLE 

spécialisé en 

AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 

rechanta* 

CHEFS DE GROUPE 
CHEFS DE MISSION 

Niveau expertisa comptable, pratique minimum 
4 ans de cabinet 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, photo, 
C.V, prétentions, bous h* 6.055. Publicité Meesters, 
113, ma de BeulEy. 63013 PARIS, qui transmettra. 



IMPORTANT CABINET 

D’EXPERTISE COMPTABLE 


MiMW 


titulaires du djlcjS. complet 
Formation juridique souhaitée 

Promotion assurée à candidat de' valeur 

Adresser cUrdculum vitae manuscrit et préteoUons 
•ou» réf. 380 i BRIO-GLOKE, 5, place des Victoire», 
79001 Parte, qui transmettra. 


INGENIEUR ELfCTROTEGHNICIEN 

— 30 ANS 

— KSJ. ou Équivalent, 

— Anglais lu et écrit, 

est demandé par PJU. parisienne apéclaUaée 
dana produite éleettomagnetlquea aaualblea ■ et 
performants. 

Après une période de formation au. service 
contrôle et au bureau d’études. 11 Interviendra 
dans l'ensemble des services es prenant une part 
de responsabilité de plus en plus importante. 

Le salaire sera défini eu fonction des référence» 
du candidat. 

Env. c.v. et prêtent, n* 47-393 M sur enveloppe à : 
IBB 39, rue de l'Arcade, 75008 Parla, 
tj.n.r. qui transmettra. 


Filiale française d'un Groupe Multinational 
(matériaux construction) 
périphérie NORD-OUEST 

recherche 

CHEF SERVICE 

ADMINISTRATIF ET FKANGLEft 

engagement immédiat 

rattaché an Directeur Comptable du Groupe : 

— pour usurer et vérifier lea travaux comptables, 

— contrôler 1» fiabilité des Informations reçues. 

— effectuer les reportlng nummmix- 

s Expérience similaire de 8 ■ mtnlmma «fan» 

une société multinationale à Justifier. 

• Co n n ai ssa n ce do la comptabilité- anglo-saxonne. 

• Diplôme supérieur finances DJL0J3. 

• Parfaite maîtrisa de l'anglais. . 

• 30 ans minimum. . 

Ecrire avec curxlc. vitae détaillé, photo, salaire, 
téléphone privé, 4 la Direction G én é r a is . Société 
Robertson, 82, rue de Parte, 93800 Eplnay-sur-Selno. 


MESURES REGULATION AUTOMATISME 
Une revue de la CJTJA 
rechercha 

INGÉNIEUR 

ou équivalent 

pour pœte JOURNALISTE 
REDACTION TECHNIQUE. 

Ce collaborateur, da formation supérieure en 
électronique et électromécanique, devra avoir une 
bonne connaissance dm langues française et ■ 
anglaise, des notions en micro-électronique et 
en informatique. 

Expérience . Industrielle et langue allemande 
appréciées. 

Envoyer curriculum vit», photo et prétentions 4 

C n v n Direction dn Pexsonnd. 

If I K 49, ma dn Colisée, 

• lai. U.) 75998 PARIS. 


TRES IMPORTANT GROUPE DE TJ. 
recherche dans le cadre de sa réorganisation ' 
(décentralisation en Francs et 4 l’étranger) 

CADRES D>E DIRECTION 

Pour leur confier la direction de filiales et/ou 
des responsabilité» Importantes au niveau de la 
Direction Générale (contrôle, organisation, rachat 
d'entreprises, etc.). Les personnes intéressées 
devro nt êt re Agées an miniwinwi œ s» un», posséder 
une formation supérieure et prouver une expé¬ 
rience réussie en entreprise (TJ. ou industrie). 

Envoyer mur. vitae, photo et prétentions sous la 
référence 7.551 & ORGANISATION EST PUBLICITE. 
2. rue Mareugo, 75001 PARES, qui transmettre. 


Recherchons pour mine 600 personnes située 
dons la banüene Est de Paris dont l'activité est 
la fabrication de câbla électriques da tris haute 
tension 

DEUX INGÉNIEURS 

Débutants {de firéfér. Arts et Métiers) 

1) UN INGENIEUR devant amzm des études de 
matériels WMtrahwHriii]in^| sous la responsa¬ 
bilité de 1 Ingénieur de recherches d'application. 
H aura également 4 «xHim- na» équipe de 
trois dessinateurs. 

2) UN INGENIEUR qui aura la responsabilité 
d’un atelier de fabrication sous l'autorité du 
chef de fabrication. 

Adresser candidature avec cuit, vitae, photo et 
prétentions SOUB a» 60.952. CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra. 75040 PARIS mns v oi_ 


Nons prions la lecteurs répondent aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir 
bien indiquer Ksiblament sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce las intére ss ant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit .du 
« Monde Publicité » ou d'une agence* 
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offres d’emploi 


offres d’emplo 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


nploî 


^assurance 

i hrii 


UM« ü'Pïac- 

IXM| 

DM. Cîca 

d'une peii>« v 
«nt et a >â Jÿ* 

* *» lf «ai* Jg*. 

jtauteur te Dirent | 
, tBM PARIS. 


RWiCi AIR 

«LEADER DISTRIBUTION 
MATERIEL AEROUWE» 

recherche . 

pour visita tastaltatem. S<We 
•^dlnwllquo» .région Parts. 


UN INGÉNIEUR 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche 


R echerche 

RBMKSABLE ta 

INFORMATIQUE. Bon •. n*- 
expér. sur IBM IA apprtelée. 

Ecr. C.Y., photo et PrttanL 
é Formation Professtannelta 
Automobile. SL n» Copernic, 
7S116 Paris. 


ic fipéeUwJ 

■***» vj at^'j 
-». t. ‘.St.'fïlQj,' 

M weaant u s r5 

jtf«» '.sspjr.MW 

DU rira 

M iur .t.;. i-TT-e a-î 
-j»- rvîs. I 


Multinational ! 

■UO-L» 

OTtfV i 


FHUNGiEB 


fl I Cr:. r . 

. U*»8"*. ’ "7*i* ; 

.|M.MV.:sV. •.-■* ■v;- 

*1* 

r * f. 1 Sis 

jl|M* A.- • .'i; 

.MC 


. -wvl 


MU 


ayorrt l'Expérien ce et ta. -fl O&t 
d» contacts commeceleu* 
bonne connaissance 
do ta cltartôta Widap«Mbto. 
F wmoww C.V. A 'FRANCE AIR 
è r*»t**!«rtloo*»^ M-BOMaer, 
b, «v. P^Lsnorvto «no Hcnaey. 

STE ELECTRONIQUE 

IflMIUjjS 

PRES METRO 
recherche 

ANALYSIE- 
PR06RAÜMEIIR 

— Titulaire D.u.T. Informatique 
„S°JS U, ( ï^î2rW* mtalm.; 

I.B-M. SOUS OS/MVSï _ 
—CmhH* da prendre des res¬ 
ponsabilités. 

Ber. avec CV et prêt. Tbomsoa 
dJvtalofl *»*»»»<* 

hsrtil«M liaison* *P*tta!««. 

RÉDACTRICE 
SECRÉTAIRE 

pour étude et rtaJtoU« 

<le dossiers d# prêts 
ImmobDtan. 

Ce nasto conviendrait * —- 
jaillis Femme titulaire- «Fan 
b*ce o + formation Juridique 
complémentaire 
. . (capacité; D .E.U.OJ _ 
eu expérience professionnelle 
• dTan ouL w fonction - 
similaire. 

Salaire Intéressant. 

Poste évolutif.. 
Avantages sociaux. 

Adrass. CV. et photo n* «Û91 
CwWe PubHclté, 20, av. de 
rO^ra; 75040 Paris eedex M 


1 COMPTABLE. 

P/ImnoMbafion 

Connais*, eompL et fiscales. 

1 AIDE-COMPTABLE 

Trésorerie banques 
. caisses - connais*. conwL 
sur Informatique appréciée. 

Adresser C.V. détaillé, photo et cwcUdït-— -—- 

prétentions i rfi 60.9*5, nation bancaire, alliée b — 
Confesse Publicité, expérience de phisieurs anoéaS 

20, av. de r Opéra, ram, Parts dani la gestion et ranimation 
Cedex W gui tr ansmettr a. d'une agence,. II. .poïs^lera jo 


Agé de 


Banque privée 
recherche pour 

- MEAUX 
RESPONSABLE 
DE BUREAU 
CLASSE IV 


30 ans minimum, - 
aura m» nonne for¬ 
ai» 


SOCIETE TRAITEMENT 
DES EAUX INDUSTRIELLES 
POTABLES et RESIDUAIRES 
recherche . 

TECHNICO - CIÀUX 

Inr CONTACTS av CLIENTELE 
1 AGENCES de BASSIN 
Administration bureaux 
Industries. 

SECTEURS s 

!•> ILE-dc-FRANCE (moitié) 

+ NORMANDIE. 

2») 5» - 62--10. .. . 

Expér. similaire smmafté» 
Adr. C.V, Photo et prêtent 
MUS réf. N« 9.995 M. A 
PU BMSCOPE JUNIOR 
11 r. Royale, 7500B P art». 

JEUNE CADRE 
COMPTABLE Ni. 

Un Groupe français Implanté 
directement ou par filiale dans 
60 centras en France et BeF 
nique cherche un Jeune cadre 
comptable pour assister/ta 
directeur de ta comptabilité. 
Les services comptables sont 
décenlraUats '* ~' 


goût 


du - contact ' et .. 
de l'organisation. 


sens 


POUR PARIS CENTRE 

CHEF 

• COMPTABLE 

POUR DIRIGER SERVICE 

15 A » peflMMé*- ■ 
Expérience mbitawm. J 
Bonne cwmêîssanca flsalM- 

Sens des rasponi^ittés. 
Envoyer C.V. mmuscrtt. Phot? 
et prêtant é Cabinet DËLOT, 
t49, r . Qberbaenpf, Parls-li 1 . 

IMPORTANTE SOÇlt l » 
INGENIERIE 
recherche 

DIRECTEUR TEŒNIÛUE 

Chantier amstrUflion .usne 
Algérie. • 

Formation INGENIEUR- 
. T.P» - AJA. «U. .‘qulvaL 
Expér. mtalm. 10 ans chantier 
Ste» industriel t FEtraoger. 

Rémuner. selon w*r- 
Env. C.V. photo sous rtf. 23B 
A 5WEERTS B.P. 269. ■ : 

75424 PARIS Cffltax M, 


La candidat devra résider 
dans ta région.. 

Envoyer lettre meni^ tadl- 
iM i quant data de disponibilité' Ç-V-, 
modes, photo et prêtent sousiff- 8.774 
é MEDIA SYSTEM, . 
104, rue Réaumur, 73002 Parts, 
qui tnmMiftt ra . 
■CABINET CONS EIL 
PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 
Parts-8* recherche 

COUÀBORATEUR 

._ département Jurldtaue 

marques et modfct«. IItifl« 
et u u mi - ata en matière de 
propriété Industrielle. 

Adr. c.v. et prêt A N» 95J60 
BLEU, 17, nje_Lebel. 94300 Vin- 
cannes, <pd transmettra. 


pour 


Ltttérature générale 
PARIS 

recherche urgent son 

SECRÉTAIRE 

6ÉMÉRAL 

fonction administrative, compta¬ 
ble, financière st JurWIque, 
louMrfte expérience PJA.E- 
Eer. ou téléph. Edition Ramsay, 
27. n» de F leu rus, •• 

75006 Parta. Té).: 54LS5-05. 


._i et le siéoe part- 

I sfeh a une double mission de 
collecta- des 
comptables 


PT CENTRE de RECHERCHES 
PARIS-SUD 

DÉLÉGUÉ COMHEKL: 
INGÉNIEURS ÜMCHOIK 


collecte . a e s biformetlens 
comptables pour les situations formation Arts et 
mensuelles et les bilans trimes- blogue, dtoWm* 

trlels et consolidés, et de „ r éf*r«nc». Bonne . —--- 

contrûle dans les centres régio- tidustrieUe pour^ re^ »onsabItttA 


Métiers ou 
1^.0 d* 
expérience 


Saxby 


Il SUR 


flLIMI 

HW' 


département automatismes 

radierait 

, JEUNES w 
Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

Wl^dtaiitamat»i« 
Industriels mettant «Vj*uvre - 
mlcmgrocesseurs ou ordinateurs 

Anglais apprécié 

Rémunéfati®" ' 

Mi fonction de Fwpénonc» 

T des candidats. 

Adreirer SZJfWii&F* 
et prétentions à SAXBt , 

40, me do rOrWon. 75526- Pari* 
Cedex IL . . - 

TELECOMMUNICATIONS 

tfVAUflS 

rccTiwrcNit 

TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 


neux et les flHoles. 

Nous cherchons un Jeune Sup. 
de CO. ou DECS ayant, si 
possible, quelques années 
d'expérience. Mit dans on ser¬ 
vice comptabfe. Mit dai» un 
cabinet «Faiidtt. ou de révisw. 
Le candidat doit admettre lr,| 
fpossMlté d'être détaché wg- 
dant quelques années, et aptes 
(confirmation, comme .jwg 0 ^ 

| sable comptable d'upe filiale 
l en. province. - - jf. ‘ 

1 Envoyer lettre mania, et C.V., 
Is/référ. n» -5XU, A-rP. LICHAU 
75063 Parts 

1 Cedex 02, qui. Iran*. 

V - ENGAGEONS 
REGION PARISIENNE 
-Délégué commercial 
Expér. demi - produits 
plastfqne-acrytigue. 

Réussite prouvée appréciée. 
^TÏÏ.c’tl) 838-9*471. 


département 
metatanenoK 

Ecr. n* T. 30.090 M Régle-PreMe 
Mbk-'r. Réaumur. 75DQ2 Péris. 


RANDSTAD 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
rechercha pour longues missions 

COKPTABIH 

(pour M» Carrefour-Pfeyet) 

AIDE-COMPTABLE 

Bac Gï + expérienj». 

Sa nràsaatar avtc tfjjNftfnet «t 
rtf&MCM, 69. bdL .HAiissmaïui 
1 Paris 18*} 


ÉDITEUR 


LA PROCURE 
recherche 

pour son rayon disques 

UN VENDEUR (5E) 

.. Expérience souhaitée . 
Culture musicale classique IntSip 
Env. C.V. avec photo, 3, rue 
de Mftdéres, 75006 Paris. 

VOUS ÊTES »3"5ït . 

_ par une forte rémuné- 


^xmllon. 

Alors votre candidature nous 
Intéresse: T«éphoner cei Jour 
R.V. de 15 Mmw * 18 h. 

au. 538^5-23._ 


Homme 30 fi», Jwlsta, 

4 ans adlojnt A Oirf 

do Servies Administratif_ 

□a de transport 
|+ secrilartat général-da S»), 

3 ans avocat. Etudierait toutes 
sillons de collaborattoo sa- 
_,..w notamment dans Sodétê 
I fiduciaire, corrtarrlI««, Senrfca 
' juridique de Sodétt etc- 
Ecrire s/n« 60JM, 

Confesse Publicité, 

20 , av. de l'Opéra, 

75040 Paris Cedex 01, qui «■ 
çrCRETAIRE stfiiorMBanéto 

&aSR99«Si 
«MSinSSagï; 

j Ecr. an» 8J95. «JeAtande» P- 
S, r. Italiens; 7542 7'Pari» C. W- 

ALLEMAND 
Ingénieur T.P. 

12 a. pays fraocoph^ ch. poste 
msp. (chef d’Agence ou sinti- 
PARIS OU ALLEMAGNE. 
Ecr. n» 2.1B4 « leMonde» Pub- 
5. r. Italiens, 75427 Parut C. W 
Chef comptable, ~35 ans, l»,« j» 
expérlenca, comptab. générale 
St budgétaire taformatis. Angl. 
Ch. emploi Afrique ou Amérique. 
Ecr n» * sm « le Monde > Pub. 
f?; des Italiens. 75427 Perte**. 
j F. 33 ans, parfait trilingue 
«lient., anolais (français langue 
maternai ta). Brevet trad. ■!*«"■« 
tflpl. guWe-lntarp. aHemVaogl. 
4 . dW. Ch. comm. allem/angl. 
en. Int erp, d'aff -, tannais, dafr 
tvlo. 11 a. d'expér Frjétranger 
Ou poste responsab. secteurs 
celai ou cuttnreL Libre rapldem. 
Ecr no L3W * le Monde > Pub. 
sTr. des italiens. 75427 Paris*. 
XF- Z7 ans, licence et martnse 
allem. (certW. ollem. technique 
et scientifique] ch- comnTBj^- 
indéP. travaux de traduction. 
Ecr no 8303 «le Monde» Pub. 
L r. des jtajtaM. 75427 Paris-»- 
XF., Hcendéa en droit 7 «« 
d'expér. profession, en droit des 
SoclSfe, droit fisca l et d roft dw 
affaires, chercha ampiol A r«- 
ponsablüté sur Paris et sa rég. 
EL. m g?ns clé Monde» Pub. 
Lr* d^S ttSte», 75427 Parité. 
Journaliste 41 

hioioele. anc rédacL en cher 
ÿSe revue de .yH* 3 ® 
tMque A D de 

stt. ds ts medU. y compr. Mt 
Ecr, no 1325 «le Monde» Fl*- 
tr. des Italiens, 75427 Parte*. 
j.H. maltr. Sc. 


dans une antre régttaut» roisoas per- 

as - «* 

emploi. 

r. -odéré recunuowpda aux entreprtaw ^ P 0 ®;: 

HHS-ssî srSr&ZLX 

sjnsl ; 

_ 1 CADRE PHARMACIEN 


_ 14 TECHNICIENS 


(DUT - BTS - BT en chimie, biochimie. UolOZie. 
alimentaire) dont . 

- 2 TECHNICIENNES 

qol recherchent tm emploi de flé»snées médlcaiw 

_ 2 SECRÉTAIRES 

DONT UNE BILINGUE ANGLAIS 

-1 OUVRIER QUALIFIE, 

ENTRETIEN 

- 3 OUVRIERS SPÉCIALISÉS 

(uiimiüere}. 


j. F-, expér. 2 onS. 2L.ew, fér« 
cherche emptai stable 
Secrétaire médica le 
è portir de ieptembrooctobre. 

Soi, min. 3J00 F. 

Tèi, ta soir après M heures en 

_ 473.99*8. 

SECRETAIRE M DIRECTION 
expérimentée, «2*^1 
très bonne présentation, tfUn 
contact, léléph. etpersonnolahé 
d’une réelle facullA d'adaptaL, 
de l’envie d’apprandra el dtat 
com pli r une lèche, talssant ptota 
i l’initiative et évemuellwn- * 
ta créativité, ne craig nant, pM 
ie travail, [Italien courant + 
anglais) sou^HeraR trauw M 
pa. ds une équipe sympathique. 

Ecr.. n* 0Œ253 M, 


85 Ùs. r. Réaumur, 


Recherche or {notion comptes 
formation . 

JNf COMPTABLE • 

j&Æ tsr 


OMl. ch. ëmpl- Ehid. «es prOP¬ 
TE L. : 772-1 M». 


COMPTABLE.50ANS 

— Excellentes références. 

— Caractère. « 

PR SECRETA™—- ---- 

m Sff'-!“sS:,ïïr 



Æ"SIheral 


/ccfctoirc/ /ccféloirc/ 





(H. ou F.) débutant* oti mtac 
çrem. tituL bac F, 2. 


B.TÆ^ D 


. Ut-eau »n« _ 

ou nlvaeu pour 


f » . - ' ’ J » 

rôV:-»« 

El** de 
i y§aM Pèüt*' 


Ollüf»"* 

)•***“'• 

WB« ■* * - . 

IHRECTlON 


— Ses groupes «Fessals- 
_ ses laboratoires. 

Ecrire evecÇV. cW^éA 
TbomsM « Cj-F- 
Faisceaux «a»*.■iïïEfi 
spatial». Sery. Rewrt™« 
J3. r. oreffulhe, «300 Levai»». 


rx;- ■■ 


, m» 


,tFi 


DIRECTEUR 
D’USINE 

Région Centre EST 

Prendra en compta la 
MbilHé 0 * 01 » ushta tte HO * 

3 M personnes. 

Urle d«5 appareils A dominante 
mécanique. 

syc* HF!gà^A 

dam direction et fabrication «ta 
qualités hHflspensabtas 

d'organisateur et de gestionnaire. 

p rottM I Mff^ta^aatouiata 

BRANCHE AUTOMOBILE 

recherche 


DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 


eKIDAKT A PARIS 

""■■srsîts 


tAnses*#?**» ' 
2’RnttHK 8ÉHIB 

* avec STENO ANGLAISE 

tiasfetwj:!»; 

40M8ATWCB ' «rCALC, 

pjurTHJtat ET/OU Jrftt. 

JBL %1-7(M6. 

'B.E.T. BATIMENT 
OARB DE LYON 
recherche Une 

ettooo^lo^firmm 

— Mlntaraxn « ans > _ __ . 

— entrée «tonctiw 

— Posta- d’exécution stable a 
long terme» 

— posBbMRée de congé» è par 
tir d'août 

T«. 34fr-1>35. Poste 45/70. 

Pour assister DlrertHmT 
AULNAY-S.-BOIS recherche 

COLURdCMMÇf 

STENODACTYLO 
- poste 

A rewx HtsabUW-.. 

TVèa‘bonne pféwraHep. 

Adrereer CVjAwc Prfteé. 
AMP sous rtf. tW»M« 


Parta-75* 




allemande rech. URGENT i 

SECRÉIUM 
SIÉHODitmO 
HPËHMB UÉE . 

■«aîSr^ 

Envoyer C.V. A : 
KALLFA&S. 72. av F é^Faure. 
92000 Namerra, 

ou HL M. Navarro. 20MW1 


BILINGUE ANGLAIS 


Niveau maîtrise Motogle pjy 
complément form*tlon iwr eppIF 

«mWtaeles d^hmj" 

LâTr.V 1PP ÎÏS?'-, É ELnShnl«^ , “^ d ^®“ tr1e DU nche na' 

^ m,t « -1 .ÆSBm, 

SS3/SSIS 

ksi» CHMONj 

frjf s.njg J8S â& 
sa“g£iiS r , »rt»y «y n - 

Permis volture^rertwrchepl^B 

de seerétotre^tistanL 
SLm. «auhaHés. T. : 052-31-08. 

i j.H. M a na, ty iwt 
étudie ttts pnipoa. EoTjatoWj, 
«Tiua d» BagnoteL 75020 Paris- 

J-H. 2é ara, srej» 

due IV, échelo n lu, L 
dynamiqu e, «émarn 
11 ans d'expérience ser vi ce 

portefeuille, comrtte 
«vioitaL agence. EL 
Eo- N*T02<L244M ItrPRESSE, 
Mate? r. Saumur, 7500» Ftarts. 
55éî^1s4*togua «l»f ^™^ 
(allem., fronç ais JJJ: 

rempieeerewt du W w 
■ ( ou partie). TéL ; 207-W8. 

185 Ms. r. Réaumur,_750jg_Pgta; 


Cadre Haut Niveau 

«^wsjrsfÆJS'»— « 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ou ADJOINT au DIRECTEUR GÉNÉRAL 

dans Société P.MJE. performante région partatenne. 

Ingéniai» Conseil, puis s«<a^talre Otoéral Méc»- 
±T* actuellement Directeur Général Holding 
Bcctenr tertiaire. Expérience réelle gaatton indun- 
^riena 1 admlnirtrativB et flnan Mére. Bélérencea 
para Dnnelles appréciable». 

Ecrire à N» 00.455 CONTES3E Publietté. 

SoT av. de TOpéra, 73040 Paria codex 01. 


Parts. 

JEUNE FEMME, 08 ANa ' 
TRIUNSUE s irançah, angtatt 
allemand (tangue matante 

SECRETARIAT*ÊEîSwtL 

. ET RELATIONS 
INTERNATIONALES 
dans organisme liKUslrW 
européen. 


ÇÛMMMAl 

Sér. jjfér. oraMk PjJMrtW» 
habitude vni a pa r ^ tétephone. 
intéressé P a '\J«te d® "“JW- 
«reepaoe «Âtfcl ta lre ds 

““îs® wars 

p ^ e ÏÎ."It,IïïS5StÎC"' 

79, bd Exelmans. 7SW6 Pans. 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

— 37 su Droit, Sc. Po.. C - E ^- 
_ Expérience variée en m(- 
tiemc InduslrleL commerdaL 
Mncaire . preslst. de ^ser¬ 
vices, Import-^Pori- 
ution admlnlstnrtlve g«oer M 
juridique, et assurances. 
Anglais, espagnol, eonn. alta- 
mand, Ito lien, eonn- 8*{ÿ 
espagnol et Amérique latine. 
Capable gestion filiale France 
et étranger. 

Relation* aisées A tous rtvoaax 
et dans tous les. mi lieux , éhid. 

toutes proposttlejw. 

Ecr. n® 6743 ■ leMonde » Pub., 
5. r. Malien». 75427 Paris ctd ». 


jeune secrétaire 


- CAME DC DtnEGTHW, 40 ans 

diplômé en droit et adenoea »», trèa introduit 
sur maxcM acier maghrébin et Moyen-Orient, 
dhexebe place correapondante, augmentation G ^- 
anmd 4.n. iimmédint. ML aa 588-38-37. à partir 
de 18 heures. 


FRAHCÎ-E51PAGNE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
(Ü ans) 

Espagnol, anglais, allemand, 
^italien. Droit, Sc. Po. 

Bonne Kxmalss«i« marchte 

« xsuansS» 

K■'«iaaa® 


CiDM FÉH H1H. 45 MI 

gestion admlntetretiw et du 
personnel recherche poste 
RESPONSABLE PjNUS. ee 
ADJOINTE A DIRECTION. 
EerTno T m.1M M 
85 bis, r. Réaumur, 7ÎM2 PanL 


LA DÉFENSE 


Tffla» nançmse a un cnuupo 
nffl ff rociterGhons pwr laijDfrBtijlon Générale 

UNE SKRÊTA1RE SlfeTO-DACTYli) 
PARFAÏTEMENT B1UN6UE-ANGLA1S 

Poura8surBr8nongtate:counter # WeT*onfl,rtc^p-j 

tton ^ ômlssîon tflea avec la Sôge ü ToKyo. j 

Ole devra pouvoir rédiger parfaitement par sfe* 
môme» dans les daux langues. 

-Hb organisera et préparera tes ramions-et manî- j 

«■ i i.nnnn (flimrcMi rironUnns. insfles. 



«moi 


statetcadreL 

Salaire Intéressant dés tedôpart-Rednunntfd'enJre- 

pjtee - Vacances 1980 assurées. 

Acfeosser Jefira m»nuacrite,GV. détete^ 

State actuel el photofretoumée), «■ rét 190BW 
39. nie feéenite Marcel,75001PAWS 


SOCIETE ETOILE 
recherche 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE ' 
STENO ANGLAISE. 
Poste évolutif. . 

280-12-12. 


ENTREPRISE 

MjttWWOllMHIOÜt 

recherche pour 15 luln 

SECSËT&HtE-BE DjKÇm* 


INSTITUT 

UNIVERSITAIRE PRIVE 

(île de la cmn 
rechercha 
POUR SON DIRECTEUR 

SECRÉTAIRE- 
COLLABORATRICE „ 

ç£St «ïSS&^oîSSÏriré. 

POUR RECEVOIR^TOOT^; 


J H. 27 a., DOCT. ES LETTRES 
HISTOIRE ET LITTERATURE, 
UCENCE ENSEIGNEMENT^- 

Eo!n*T 020.257 M’ Rv-PRE SSE . 
85 bfs, r. Réaumur , 75002 Parte. 
j.H. 23 ans, 6 ANS D'tacreR- 
BANCAIRE, 

e OhRLC tata et PORTEFEUILLE 
EFFETS rech. P-é rejpW’S” 
«oc possib. iréwoiuvlon- Ecr. 
N a T 02IL255 M REGIE-PRESSE, 
M hte- r. Réaumur, 75803 Parte. 
j. F. 25 ans. Uc. drehprtvé-+ 
connatesan cas 

sodtal et compta bWté, du posta 
SSteant ■djointDIrecliwi prf- 
sonnei ou «JnjViWretive Par«- 
Tél. t 55749-48 aprfcs 1 8 heures. 
CADRE. 57 ans. SERIEUX. 

Dipiamé ■nwgjyÿ^SSSS 

„snitsîî’p'S<.i??3j. 


RESPONSABLE système 

D'INFORMATIONS 


PROFESSEUR EPS, ™ *■ 

rîWBifSwsSs 

ex Mr. r. Réaumur. 75«tt Parte 


30 ANS 

• Xnfocmetiqua «la g es tion » . 

• XteTge ex périen ce TKMP8 HEBL et HABKS 
DEDONNRKS. 

- • TriUngt» angl al A italien. 

Fropooe an «atabotation à Rranrie eataepriaa ou 
PMB/PMI fortement infonnatiaae. 

»cxi». n* »j« m. raçn iw 

83 bte. rua Réaumur, 7S002 PAH1S. 


1 CADRE COMMERCIAL 

37 a. célibataire. ExceL expér. 

'EXTREME-ORIENT-EUROPE 

Anal. alL ■+ conn. chinois, 
otpon. Imm. déplarement 
Expatriation O IC 
chercha poste reapwifc dwy 
entrepr. de com. International. 
Ecr. N» 2324 ■* le Monde » FubK. 
5, r. de» Itatiens, 75487 ParWK. 


38 ans. Cherche^^t-août Mgi 
marketing non rémunéré pour 

D.U.T- «F» TAMÂGNO, JJ, «• 

du Môutler. 93400 SA1MT-OUEN. 


TEL. : 074-14-78. 


directeur générai 

ILS.C, DOCTEUft «WéT B» DROIT 

ANGLAIS - ALT8M6N 1) •_ 

_Expérience aodâté TTJ3- «t PAU. P*fTïCftaa » 

_ -rfmin ni tration. Juridique oommerelal 

aoottalt* retrouver aooVété dyni^Lque pou* poato 
' DIRECTEUR GENERAL 

, en DIRECTEUR DEPARTEMENT 
• IMPORTANTE SOCIETE 

• Ecrire n® ZSZt, «la Monde Publicité*, 

5, rue dea Italiens, 76427 PARIS Cedex 09. 


DntKTBJR HPOJT 

", sl ?S3S"!r*JSt-sa* 

££'uSk Cl»™». CbW» 

cr£rt. ou développement firt»ta 
Atrang." Direction coivwvwrelaie. 
E. it» TO 20248 « 

85 b., r. Réaumur. 75007 Paris. 


PAOCA6W6, DE516RER 

5 an. aux. U.5A. comme 
directeur d'on studio de ÿrign, 
spéc. ds pariumerle cowrirtteuej 
3tP.L.V. Ecr. noTQM.256 M 
REGIE-PRESSE 

85 b., r. Rtemmur, 75002 Pans. 


représentation offres 


Société 09 néoooelrtBmaHonal 
de matières premières 
rechercha 

SKRÉTAJRH 

BWreW^gtaiS/traflÇJis 


Représentant exclusif 

_ . . A.ika _ Vnrmn 


Seine et Marne - Aube - Yonne 

Filiale d'un groupa industriel allemand 


Filiale d'un groupa IndustxieiaiianteTW noœi 
sommes le premîw producteur 
«nima de produits da consommation industrmtie- 

Noub voulons confto : «te r»st^unv«^ 

SS* et daidistributeurs, extrêmement diversifiée. 
Dmn- -réussir ■ il faut una formation technique 
complétée par l’expérience poshîve de la vente 

tt-^&ssss^Sï 


rédacL.I 




Tss-jef 




j H. 82 a. Dr tattres modonjes 
(Sorbonne), bipl. kistRvt 
étiKL dnémaL. IJbaj»^»- 2ÏÏ2 - 
arabe, culture générale, exper. 
îSCétodle «« propotJUons: 
reSfans pubBque», ?£ 

Uirete tacribassadta arabes)»»- 
laboration artlsL ff.ta ebnlgi*. 
publicité, presse, «Sgy**™" 1 * 
édition, documentation, etc. 

I Ecr. n* 2317 « la Monde a PuW. 
Is r. des Italiens, 75427 Parls^. 
H. à3 ans. Géograpne. 5aœ 
Spér. dans B.E. aménagmiwL 
documonts 

d'impact, agrieutwre. cherche 
• p«te Fr*»« ou w 

AnoUis parlé. Ecr. n“ 03)138 M 
REGIE-PRESSE 


jgÜL r - Ré * umur '5SB 

d'acUvgé atadWire. ■ -= 

Adr. CV.PMft “•JW” 7 *" 


RE5ÎE PRMTE 
15 Ms, e. Réaumur, 33002 Vunt, 


CIXJW.P.- montra» 

SKRHARS; 

DE IHRECnM- 

Sténodactylo . 
bUingta angtete, 

3Z,r. Damrémont Parts-W». 


capitaux ou 
proposit. com. 


CADRE ADWHWTRATIF 
.. ET FINANCIER EXPORT _ 
Gestion contrats export. o pêreL 
ertdv. coface, crédoq. tiésor. 
Ecr n» 2311 « la Monde » PubL 
j, r: des Italiens, 75427 Pari»*-- 


CAUSE SÜPEBIEUB 

AYANT DIRKàf BUREAU D'ÉTUDES 
DT1NE GRANDE ENTREPRISE AÉRONAUTIQUE 
PENDANT 10 ANS 

svee forte expérience dans le P^vé. Habitudes 
Sr^niBoctaSoM*ï« l’adBünlatration *t woa-, 

■_itTMTitJi souhaite position ds dIvbbq d BHB Olrec- 

riSn^Teclmlqiia on Çjecbnlco Commerciale. Excel-- 
uïïtoiSéreaeea. Disponible rapidement. Paria 
otx Province. 

«cri» A TELE-SERVICES, 6». rue j5Mnte-Axmo, 
75002 PARIS, «pal transmettre. 


J il 32 ans, exceM. prtsentaL 
■ n» libre sept 88, licence + 
maîtrise +. doctorat lettres en 

ttes propos. toUreteantef . 
édition, enselgnem^ tormanon, 
™ m rwactlon/publldté, etc. 

Ecr. ne TK0169M RéfelPSÏS; 
85. Ms, r. Réaumur, 75002 Pans 


CADRE AUJOT BAKMRE 

i”Æ*'Æ"T ,, 5 , .'ÏS?i 

ofoantaeiei^. .Tél. : 75I-C5-M. 


J.H. ü uns. PROFESSEUR 
phH04ettres. »y«jt ml Franc» 
et étranger, rech. poste stable 
ens. priv. Paris ou proxVnK*. 
T8L : 542-4^02. 


’ TOULOUSE j 
Société, leader .vente dwmAaéas, 
locflDxrf terrete t ne 

pisc^ rnenhies^eteJ,■dapretep. 

.en eaocitisMte..-Ecrire yéfér^nce 

U» T 020^49 M BEBIE-PRESSE, 

85 bt», -r. Réaumur, .75002 Perte. 


Joa fine, dipMmée de 
dort, en sc. sot, dj.. Ç"Çj« 
prêter, rédaction. Paris.Ecrire 
N» T 20067 M, REG!£P R E5SE 
85 bis, r. Réaumur, 750Q2 Pans. 
Mm«, 32 a., chargé de cours en 
droit social à nirjiverelté .de 
Paris, «h. «>rnpiol ilii^s«rvicB 
direction du penu, tomwtion 
| relations humaine^ législation 

rua de 


HOMME 40 «ns 

POUR U CORSE 

DIRECTION COMMERCIALE 
DIFFUSION DE PRODUITS 

Ecr. rrt S»wto»JtHHW 
85 bis, r. Réaumur. 75002 paris. 


numaines, 

du travail. 
750ti> PARIS. 


MYS DE L’EST - AUTRICHE 

— CADRE COMMERCIAL, 40 M» » . . 

_ .iimmi*- a tt gl a le: 

_ des rwpontablUtés. ontanltateur ; 

- nlna .de 10 »na d’expérience t^hnlco-commex- 

«t eonunerclale Paya da l’Est. . 
reetterebe 

Poste responsabilité commerciale ,° a . 

agence pour Autriche et/on Pays de TEst, basée 

à Vienne. ^équipementa. 

Produits lndnetriela. 

Ecrire aoua Je numéro WL211 “J» 1 SS^r PBESOT * 
85 büi, n» Réaumur, 75002 PARIS- 


J. Fme UHnraTAiM 

sachant t OflflLi RW*®!» ItalHEH 

RÉDACIWtE 

cnTerapia) 

Tétéphone i 575-31-02, le matin. 


CHBfSO'HOMPWS 

vous rechereher 

ONE SEOtÉIARE 
OR COMPTABL E 

•''•^^“sæsBnSsr* 

f-F.B-E-P. 340-57-58 +. 


5II' # C *•.■?!** 

üuî j c ! 

."5* ** 

i* ** * 


pour «rangers, 

P T h»y irrformrttque rarf»- 

PR06RAHMMB 

Langage Basic AwërjtoJJJ 1 ™ 
Niveau I.U.T.- -souhané. 


,! ^.»WlTOULOU5 


SoeMfé Nat totate .dÇ 

3sars. 

ààajiSjarS 

SŒÜtelSPÏ*' Sndpate. 

uni. 

- p B C- J'Annonce 

^j£fissom 


occasions occasions 


LA SJUL - Dép. EV2EUX 

eMe une t j 1 »* 11 compléta 

d’impression tTpo avec prana rofcattm ^ ■ 

capacité 24 pa*ea format quotidien, plna. un* 

couleur d'aocompagnement. 

Ensemble du matériel vlalble en éUt 4te 
A Louviers (Rare) - Zkme IndtnttWBe, n» de Leg. 


Assistante direction 
H aut niveau. 36 an s, _ 
anglais, ^^rvand^ew*^ 1 . 

I eux responsab. -#t t®™™* 
aubxwme, ax cMIwita i wÉ nwgt , 
très benne présen tation, esprit 

InBWhra, Hbra wgB*> »« 3L 

i *«* , «»S^ftaborati1çe. 

Ecr. fp 60562, QBBte M, aa , «- 

Oa éra. 75040 Parts Cedex W. 
me. a a^ CAPAC ITE + U C 
Dftorr social cmMance 
I JOURNALISM E ^ 

i En,D, ïÆ s E ?;s.îs? T,0 “ 

Hcerclée lettres# 


I itoUan owrânte, ë«ér. A=E ~ni 

■BS‘ï- ? S s,A âS 

I .tîbtv ru» Réaunw, 75002- Parts 


MON EXPERIENCE DANS VABBpNAüTKjtJK mja 
natureUemaiit amené i négocier dea contrat* dan» 
Variation. 

Ma réussite d«n« ea domaine m’a permit d’«t» 

JSJSSm ï 

■ggsrssi s*t 

tlana les mellleum rapporta. - 

SI VOUS AVEZ UN BON PRODUIT A VENDRE 

S SUîASMrs 


Iresiiisis 

RECRUTEMENT 

Mme TO URENNE - 281-1344 


je H sus, célibataire, études 
supérieures (Scores PoL 
espagnol, aJI«fnand r - s ?t* 

aarfiss^astSS 

l'étrangw : 

575-74-36, da 

577-28-47 après M II 30. 


annonces classées 

• TÉLÉPRONÉES 

296 - 15-01 
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OFFRES D'EMPLOI 

La Bros 
57,00 

La Hflne TJL 
67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39JXI 

45^6 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

39J)0 

105,00 

45.SB 

123,48 


Annonces oassecs 


MH ONCES El CAUSÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U m/a ni 




travail 
à domicile 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE, sérieuses réfé¬ 
rences, effectue rapidement tra¬ 
vaux peinture, décorai, coordi¬ 
nation tous corps crétaL Devis 
gratuit T«. 368-47-84 et 8834042. 


information 

divers 


Pour connaître les emptats 
offerte Outre-Mer, Etranger 
(Canoda, Australie, Afrique, 
Amériques, Asie), demander 
la revue spécialisée 
MIGRATIONS ILMJ. 

X rue Montyon, Parte»». 


POUR 

TROUVER 




LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédaet 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• ta méthodes pour tr o u ver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les bnes réponses aux tests. 
Emplois les plus demandés. 


6, sq. Monslgny, n Le Chesnay. 


CADRES 
VOTRE PROFIL 

POUR VOUS SITUER 
Test. graplKL, C.V. Entretiens. 
ARPEC . 281-13-44 


propositions | 
diverses I 


BfflOYEUW 

FAITES CONFIANCE 
. AUX ETUDIANTS 
pr des TVAUX TEMPORAIRES 
(bureau, vente. manuL, cours 
particuliers, gardes d'enfanter.) 

TELEPHONEZ AU 829-97-10 

Le service de Liaison Etudiants- 
Entreprises du Centre régional 
des ouvres universitaires et 
scolaires de Paris, placé sous 
l'autorité du ministère des 
universités, vous propose 
gracieusement son aide. 


enseignem. I 


appartements vente 


A riifin Mo Saint-Georges 
MUlK Mo Le Peiefter, 


ds 1 mm. anc., pierre (te tante, 
idéal pour profession libérale. 

10, BD TEMPLE dé’teMte A P cave, (mit rit. calme. 

5 p. m j£tjgxs* + 4 p - taîS: 

■“.SWW. W “ PRIX HL IHTÉREHâHT 



PRIX TR. INTÉRESSANT 

Administrateur : 281-33-35 ou 34 


1Ü 3 


appartements 
occupés 


BOULOGNE Maice^Senént 
Bel 1mm- brique ravalé, asc. 
vdté et payé. Beau 3-P- Plein 
soleil, s. d'eau, cfrff. Indi¬ 
viduel, occupé M. seuL Droit 
rekwL 24A000 F, eréd. M9L 
Vr polaire mon» 14 h. 30 a 
14 lu 30. TZ, av. GtLeelerc. 



PARC MONTSOURIS 
appt 140 mX tout confort 
CALME. CARACTERE 346-H-7S. 


PLESSIS-ROBINSON - Pr. stade. 
Imm. récent Salon, s. è man¬ 
ger, 2 chambres. Cuisine équip. 
Parking. 3SQ.000 F - «28-26-89. 


7* arrdt rue ST-DOMINIQUE. 
LUXUEUX. 120 m2 UV. double. 
2 chbres. calme, calme, côté bd 
Saint-Germain part le matin. 
TEL. : 254-91-66. 





9 A culs., s. bains, 31 m2, 
*■ r bel imm. Visite mardi 
do 16 h. 6 U te, 

4, Impasse Durvle, BOULOGNE 


viagers 


N EU I LL Y, près Hôtel de Ville 
6» ét, «sons. Peut 2 p. tout 
confL SoJsil. vue très dégagée.. 
30.000 F + 1.400 F. Occupé par 
couple 70-71 ans. - F. CRUZV 
A rue de La Boétie - 266-194». 


15 KM OUEST SÜffa 

6 P., tt cft mura 60 cm. Pari, 
état, jardin 1.600 m2. Occupé 
70 ans. cpt 180.000 F + rente 
2joo F. Indexation limitée A 

766-32^5 F0HC1AL 


I immeubles' 


locations 

meublées 

Demande 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
beaux appts de standing, 4 p. 
et plus. Téléphone : 285 - 11 - 08 . 


locations 

meublées 

Offre 



ft/MIRI VUE IMPRENAB. 

31-lLUUU S/TOUT PARIS 
LUXUEUX 5 P. TOUT CFT. ._ 

100 rnî. bx. baies, chbre serv. A vendre bnmeabw de pmieçn 
parie. 1.600.000 F COTIMO apportant. proxlm. centre-ville MONCEAU Luxe, équipé récept 

^ jSxï- 74 de VERSAILLES, tr. bd. ampL 3 chambres, 3 bains. Baie. «nr 

Pour te renseignent, s'aères*. Jardin. TéL Parking. 135 ■» 
M* BRUGIER. notaire, 03320 15 000 F. Tél. : 293-47-05. 

Lurcy-Levis. TéL (70) 67-804». 



M7 fl te>arlem«it 

LW Fl L exceptionnel 
Vaste récapt, s. A manger, 
4 chbres, terrasses. 150 ml 
chbre de service, 2 parkings. 
GARBI. - 567-22-88 


vous desiru vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
Tél. le matin au 747-42-97 
Ou écrire - Nnffl AU FM AN 
21, r, U Petetier. PARI5-9*. 


[ hôtels-partie. I 


locations 
non meublées 
Demande 


BEAU If 

PORTE-ST-CLOUD BEAU 2 F. 
Tt cft refait nf S» èL rue sotoB. 
375.000 F. Téléphone : 32977-32. 


UIMT-MIRIKTIN 

Luxueux 5/6 pièces. Moderne. 
tf étage, grand rit sur jardins. 

Etat Impeccable, parking. 
MICHEL X REYL. T. 265-9045. 


MONTMARTRE. Rue Durantln, 
Beau 3 pièces, tt cft 450 jIM» F. 
Tél. 255-87-87 pour rendez-vous. 


AV GAMBETTA 

bourgeois 

asc. BEAU 3 p„ tt rit Refait 
IWUf. 415.000 F. 325-75-42 




« riirin Champlgny R-Ê.R. 

jAIjIK 20 . rue J.^Jaurès 
1 mm. rèo, tt cft, plein soleil, 
stud. 30 m2 + baie. + cave, 
spécial Investisseur. 
Administrât sur : 581-33-35 ou 34 


V1NCFNNB, BOIS 

dans Immeuble neuf, 
pierre de taille, 
eu calme, 3 pièces plein sud, 
avec jardin privatif. 
Cave et box en sous-sol. 
P RO VI MO : 227-29-01. 


YROFLAY 

5 mn R.E.R., belle demeure 1910, 
14 pens. Petit parc. Posa. Av. 
TEL. : 56640-75. 


appartem. 

achat 



bureaux 


bureaux 


L£5EXT#TT 

un immeuble 

DE 3.000 m 2 de BUREAUX 

SUR LE FRONT DE SEINE 

13-15 quoi André Cflroôn 
24 rue de rinoénteurKeter-Parts 1S» 


Livrable au T frimesfre 1931 


ReewKnB^CTCCKTSTlBIUgBüaüft 



RE CH. BPPte 13 3 pces, Paris Etude chercha pour CADRES 
préf. 5*, 9, r. 14», 15*, 16*. 9», villas. paviU ttas boni. Loyers 
A I?, av ou ss travx, patam. I garantis SJ50C max. T. 283-57-02. 

COMPT. CH. NOTAIRE. 

TéL 873-23-55, même le soir. 


voue SIEGE SOCIAL 

CONSTITUA DE STE! 
Dyrejrcniü, Scc<ot.irL>t, 
TçleK. iDJS '.ervicci. Prix 
compétitifs, delais rapides 
AS PAC : 28 1.16.18 -t- 


CONSTITUTION DE SAJU- 

IHHSSSSS. 

Domiciliations artisanales et 
commerciales 3CC.11.CA 
Tons servi cas JJMrJv 


locaux 

commerciaux 


PONT NEUF, locaux commer¬ 
ciaux 6 lénover. 10 bureaux de 
285 m2. Loyer 1204)00 F per an. 
5EGECO - Tél. 522-43-20 et 26-06. 




PI. ADOLPHE-MAX, sur square 
propriétaire vend dans bel Imm. 
p. de taille. 4 p, entrée, culs., 
s. de b-, W.C, 132 "A ch. gaz. 
TéL: 757-64-50. 



PARLY 2 GO LUXE 

150 m2 sud-ouest, bon état che- Près PONTOISE 


Beau duplex 


minée. Jardin d'hiver, urgent I s-6 (décès US m2, terrasse, vue. 


Lf^otuSkmuflS* ?&•««£ OFFICE INTERNATIONAL 

clients, appts tontes surfaces et J* 3 i jw" 
Immeubles. Paiement comptant •* Télépbune . 285-114». 

PAIE CPT CHEZ NOTAIRE 
ACHAT, 2 è 4 Pces, PARIS bon 
quartier, avec ou sans confort 
Mme LEULIER au 261-68-01. 
ou le soir au 900414-25 


locations 
non meublées 
Offre 


villas 


MCE SAINT-TROPEZ 

Beauvalkxi vds très belle ville 
en cours de finition, vue sur mer 
ds pinède. T. h. b» (76) 44-79-50 
après 19 h. : (76) 53-1338. 


930.000 F. Téiéph. 


458.000 F - 229-52-98 


* L'anglais pour les affaires. 
Cours très intensifs de 2 sem 
Stages et matériel spécifiques 
A la vocation et effectués se¬ 
lon les désirs des clients. 

* L'anglais en général. 

Contre Intensifs de 2. 4, 8 et 
12 sem. pendant tte l'année. 
Cours de longue durée. 
Préparation aux examens ofn- 
dels y co mpris diplômes de 
CambrHUre. 

■ Tous niveaux 

* Séjour en famille ou hôtel. 

Pr b renselgn. s'adresser 8 : 
Q.E.1. Education Centre 
3rd Fioor. Avon House 
360 Oxford Street 
London WIN 9HA 
Tél. : 01-4937691. 


os mus (OFFICIERS MINISTERIELS H VENTES PAR ADJUDICATION 



VERSAILLES 


PEUGEOT 104 GL 5 CV 

6.600 K ms, parfait état 
Tél. : 631-39-74 a partir de 19tt 


RENAULT 18 GTL 

27200 km (algue métallisée), 
première main : 26.000 francs 
Tél. après 19 h. : 990-72-56. 


TTFT* 


CITROEN GSA X 3. «Mlle le 
12-10-79. 7.000 km. Coul. Mancna 

S Nions. Equip. radio, essuie 
ace AR Prix : 35.000 F 
642-38-34 


RS 2600 taleeU 54000 km réels 
ire main. Mod. 73. Pneus neufs 
radio Blaupunkt stéréo et lec¬ 
teur cassettes Revint. 16.000 F 
Téiéph. vers 9 h. au 585-27-72 


+ daMC.V, 


BMW 7331, modèle 1978, Part. 
56.000 km, excélL état révisé* 
Radfo-Cauetfe stéréo. antivol 
Garanti* 3 mois. Px : 77A00 F. 
Téiéph. bureau : 297-4947 


Venta par ad ta LlqnLd, Mena Palais 
Justice Pontoise (89), pL W.-FlameL 

Jeudi 12 juin, 14 h. - L0GAL 

A OS. CONGML et RESERVE COUR 

à PONTOISE (95) “MS* 

a Les Hauts de Mare ou mie a 

MISE A PRIX : 50.000 F 

renia M* BUISSON. (95) C T. 032^31-62. 


Venta après liquidation de biens au 
Palais de Justice de Farte, la 
.Jeudi U Juin 1988, i 14 heures 
en un seul lot 

UN APPARTEMENT 

eompr. séj. cha. culs, a de bains, 
d’une superficie de 37JT m2. accès 
rue Hcrmel et porte gauche, au pied 
de l’escalier droit Jouissance exclusi¬ 
vité d’une courette de 422 / 10 . 000 * des 
Part communes formant lot 3 
du règlement de copropriété 
4L bd Ornano, angle r. HenneL rt° 73, 
et rue du Slmplou, 

à PARIS. 18 e arrond. 

MISE A PRIX : 50.000 P. OCCUPE. 
S’adr. è M- J. LYONNET OU MOU- 
T1ER. avocat. 182. rue de ftlralL tél. 
260-20-49. M* J.-ÎHL GARNIER, syndic 
è Par's. 63. bd Bt-Germain. Au Greffé 
des Criées de Parte où câbler des 
charge* déposé. 3ux les lieux pour 
vu. Prêt posa. C F.P, et GRINDLATS 
BANK B JL 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication le mercredi U Juin 
1980, * U b. 15. A Parla-9*, 17. ru 
Scribe — salle des Ventes — avec 
l’assistance de MM. DE FOMMEB- 
VAULT et BOULLE. experts 
auprès du Dama) ne. 

BEAUX BIJOUX 

Bogue ornée d'un saphir de 8 ca¬ 
rats 20. 

Bagues ornées de brillants de 
l carat 96 : l carat 14. etc. 

Broches ornées d'émeraudes, sa¬ 
phir». brillants et perles. Sautoirs, 
coIUera, bracelets et cfaalftra or. 
Montras de col et de gilet. 
Nombreuses autres bagues or et 


Vente sur salai* Immobilière, au Palais de Justice è PARIS, 
le JEUDI 19 JUIN 1980, ù 14 heures — EN UN LOT 
I1UE HftHTinflE * RR * g * tR ~ SOP " r *Q pg ri CAVE, rez-de-chaussée. 
UNE DU UI lè(UC et les parties communes co rr espo n dantes. 

31 , RUE DU B 0 URG-T 1 B 0 URG, PARIS- 4 * 

MISE A PRIX : 130.000 FSSy VnÆSf- SSSSi 

80. rue de Londres, PARIS {80. ta 293-50-40. te avocate près Tribunaux 
de Grande Instance de Parla. Bobigny, Nanterre. Créteil. Au Greffe du 
Tribunal de Ode Instance de Parte, où la cahier dea charges est déposa. 
Sur les lieux pr visitée les lundi, mercredi et vendredi, de 10 h. à 12 h. 


Ajudlcatlon TRIBUNAL COMMERCE PARIS, le mardi 10 Juin 1980. 13 b 45 
FONDS DE SELECTION £nâi|irr CAimnAfftltCV OPERATIONS 
ET NEGOCE DE GRAINES fOURRAGERES AGRICOLES. ETC. 

à PARIS, 34, rue Mont orgueil gkjSde^boutiqdb BAn,î 

et Caves dessous. Mies à Prix (P ét. b) 100 000 P. Conalgn- 50.000 P. 3'adr. 
M" DEM OUTRE UX et SAGAUT, not. ass. à Parla, 87. bd Saint-Germain, 
téléphone : 329-21-07 et M® FERRARI, syndlcu. 83. rue de Rivoli. PARIS 


S 


Vente au Palais de Justice de CRETEIL, le jeudi 19 juin 1980. à 9 h 30 

APPARTEMENT à SAtNT-MAJTOÉ (94) 72. bd de La Guyane, 

5* ETAGE, BAT. A à gauche : entrée. 3 pièces, cuisine, CAVE. 

MISE A PRIX : 120.000 F - S'adr. M 8 ABADIE, avocat, Paris (7 8 ) 

1T. rue de l’Unlvexslté. — Téléphone : 201-22-18 avant 17 heures. 



SéJ. 54 ra2. cheminé*. 5 chbre» 
3 bain», culs, équipée, gar. 
2 voitures, chff m MO m 2 
jardin. 840.800 F. 954 a W 


COMSOTUT. DE iOCÉtl 

Votre bureau ou sièg* aodat, 
démarches, parmsn. ttiéphan. 
ACTE SJL PARIS • Z61-4M 
MARSEILLE - 191) 93-tVO 
5STÉ iëmTwô " 
MU » RUE ROYALE 
Beaux bureaux. - Ecr. IJ’J 1 . 
» 7L260. g, r. d * Htiy, «i 

PPTÜRÏ '"ÜiïX* 

récent Bon 1>, stamHno. 
Libre suite. - 766-4944 


fonds de 
commerce 


Um adrsM : Fbg SMfonoré, 
Gaterta Marchanda 
(antiquités, C4d„ bijoux^ etcj. 

Stand è coder. . 
Téiéph. i 742-51-12 St <3025-53. 
4£A ***» dont belle cave, ts 
IDUvi*. ST-SULPIC6, rare 

cœs pass., restsar. 
etc. Pptalre : 26140-49 


Immobilier 

(information) 


mura de boutique, centra vffe 
empfacermnts exceptionnels 

RAPPORT 10 A 13 % 

exemple : 1 bouL px HUM F. 
Revenu locatif : 



■V-* "iHr* üb m* 


••* '«lÀ.y w ÛRRSPll 
wrfUHWé mm. - ♦ 

? v _e«k^MQ .4^ 

-r '•tePaipwi JWi» .- 




Mf # l'IHW 

• •r .* «wfcwsÿB. #• m 

^asaa$fissftL. â tÊ.- Ü 

• * | ■ 
«b'. àbM:" 

teBWflq 4 

• «» i . .$.-*>** 

A* » ■**♦•»*♦ .♦ . léSte.’-. 


-* «a «i I». 

• ■ 4 . 


ANDRE5Y 

Part vo pav 7 p,te « dans 
village vallon., calme, s. 420 ■*, 

r o 8*. écohi. piscine, tend». 

ds en., ant, cuis- pce repas, 
salon, s tu i rii, s de b^ wc. 
1« éL 3 cft, 1 s. d* ü, «vc. 
Chaut c. gaz. garage double. 

Prix : 605.000 F. 

Posa, repr C-F. Libre fin 1980. 
TéL I 97*51-66. 


terrains 


propriétés 


Vante sur licitation su Palais de Justice de MARSEILLE 
place Montyon. te Jeudi 12 Juin 1080 , à 10 heures 
EN DES LOTS 

UN IMMEUBLE A MARSEILLE 8 e 

Consistent en une maison de Maître, dépendances et garage» avec Jardin 
dénommée a LANT1GNASE a 

BOULEVARD RABATAU, NUMERO 25 ET IMPASSE LAT1L 
AVEC CLAUSE D'ABLOTESSEMENT 
MISES A PRIX : GARAGES IMPASSE LATO, : tUDI FRANCS 
MAISON DE MAITRE. BOULEVARD RABATAU : 594J68* FRANCS 
Pour tous r e ns e i gnem ent*, s’adresser au Cabinet de M* Marcel HUGUES 
et Véronique RIPERT, avocats. 13S. rua de Paradis. MARSEILLE <8^. 
Téléphone : (91) 37-70-28. 


PARTICULIER LOUE 
Jull let-Août-Srot ambre 
Maison saule avec jardin (F2) 
sans le ver. 

Tél M-78-73-7* ou 91-75-75-17. 

CAP-B RETONTHOSSEOOir 
p>*Jn centre Construction da 
7 maisons avec Jardin type 3 
er 4. Wéai pour investisseur ou 
résia principale. Renselgnom 
téléphoner eu (16-59) 31-32-24. 


| domaines 


ACHETERAI 
Vaste DOMAINE natte 
250 km maxim Sua Pari». 
E ç. Or let 136. av. Ch.-de^Gauiia 
92527 NEUILLY-SUR-SEINE 


maisons de 
campagne 


Vte PaL^revry 14h - PROPRIÉTÉ è VILLEJUST (91) 

MISE A PRIX : 100.000 F - S'adr. S.C.P. ELLUL-ORIMAL, avocats 


A Hvry (9lî, 3. rue dn 1 
avocat A Mennecy (91). 


me : 077-90-10, et M» fradat.tr , 
4J7-62-44, sur place pour visiter. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 


,» * __ I 

(Semce des Ventes). 17» r* Scribe. 


1 «Ab ■ 


H m er- 

diucf/ | 

TH. : 288-93-48. posta 387. 

■ Vte but Balaie au PaL de Jnat Nanterre, le mercredi 11 juin 1980. 14 h. Il 
1 EN TROIS LOTS : 11 

1 « U 

lundi 

au vendredi 


3» • m ■ 520 - S25 . sm . m 
export 79-80, peu roulé. 
Auto Péris XV" 533-69-93. 
63, r. Ossofluettas. Parts-is*. 


bateaux 


qumard Otarie 5/0 m. 
Vbfltie Essonne, AHomberL 
T6L i (6) 494J1J4. 


Vte Palais d’Evry (911, ai Juin. 14 b. 

maison è mmss* o» 

H. à P. s 80.000 F 

S'adr. SCP, BUCriaat avoa 077-S6-1B 

SvTj(9lJ,3,r. VUlAge.*urplaoo pr vte. 


1 er lot 
2 e lot 
3 e lot 


ü« APPARTEMENT, francs. 

lUI AiPPARTPiIPNT ^ rüfl Edouard-Vaillant, 

UH RTT^RI* I tmcfl I , mise A PRES : 40.0» FRANCS. 

UM APPARTEMENT, &S”a ^ 


Pour tenu renseignements, a'adresaer & ap Gtona EBIEP avocat! 

^ ^ : **«• twà avocate ; 

pré» tes TïPmnsmx de KANTEBRE. PARtb u RftRIG N^ et m win i. | 


au 296-15 01 

O» «mocs mmaétéa and 15 taras pra# parafin As b Meota. 
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Sections professionnelles 

PROGRESSION 
DE U CFJ).T. A E.G.F. 
tm LA C.G.T. 

RESTE MAJORITAIRE 

Aux Séchions du 22 mal 1980 
wxx Caisses d'action. sociale de 
la CJPD.T. enregistre un 

tAEtâSVVS 

des autres centrales syndicales, 
mû. enregistrent toutes une baissas. 
La C.OS. canton» A perdre da 
terrain : '—13 % par apport 
à 1977 et — 3,3 % par ppprat 
& 1970. • ‘Mhte ce. syndicat reste 
majoritaire' avec 56 J * to.eot- 
frage» exprimés. FX>. vient ai 
troisième position avec. 15,7 %- 
La distinction entrer actifs et 
i p»»rHfK permet de distinguer la 
jeprésentotivlté des syndicats 
«inrw ces deux catégories entre 
1877 et 1880. Ainsi taC-G.T. enre¬ 
gistre une baisse plus importante 
chez les Inactifs : 33 % ou Ueu 
de seulement 1 % chez les actifs. 
En revanche, F.O, qri enregistre 
■un score notable chez les rn pet ite 
083 %). progresse de 03 %• et 
bSœexbezlœ actifs (0.8 %)- 
Les résultats suivants ne eonoer- 
aent que 983 % inscrit». 


UES DEBATS AU SEIN D E LA C.G.T. 

L'ombre de Kaboul s estompe 


CONJONCTURE 

LA HAUSSE DES PRIX DE. DÉTAIL EN MARS (%) 


L'une des conséquences de 
la journée du 5 juin , co ntre 
la convention médicale sera 


acquis s les 
protection de 


b prédeux : la 
santé. ‘ 


préciser le sens de leur sous¬ 
cription et s’opposer à l'utilisa- 


ssMrraWfT: teftïfe- 

îdSSÊB ««saSS» 


la convention médicale sera nouvelle Journée unitaire . ' le 
de repousser vers le mffleu 23 maLM 


£ motelo C.CK. fcomité ^g^mSSSSSTSuSf^ SiSKv &&« 

confédéral national] extraor- j u son rapport tievantteC-CJU de caractère 

dïnaire qui, le 3 juin, devait la situatitm avait heaaouup^^ro- dans les affaires inté- 

eTterininer avec Je débat taé. Uoadfl»<te ffiSSde ta CJO.T7 ». H fallait 


interne, sur runite. fi» rait, ia SE^^^aTmaL 
discussion est pratiquement l’eæentdel, le xa 


achevée et elle doft.se clore a antérieure, ^JLrooSt-Mfi'ï» 

par rentérinsment d un docn- dya développés, SflSWS-G-T- pratique 

ment mis au point pax une m_ séguy, <mp*rttau}Jer ^SonOans les iittes ». Ainsi en 

mminfcÂifln Teorésentant les aituattan internationale « <*o®fc modération. sur une 


Mïïieai *a _ 

Four V essentiel, le rapporteur 
a repris -les thèmes antérieure 


antre chose que des « vœux » 
pour s faire progresser rumen 
sur la base d'un engagement 


171*31 IL. nui «au yw»»» r-" - 

commission représentant les 
différentes - se nsibilités * de 
la centrale. 

Le débat avait été engagé Ata 
demande de certains membres 
■ ^y«ip.ii«*i»K de la Œ. (commission 
exécutive), dont M-Phare Fenffly 

^ .._ æ— ht *■— T IN kuvnfaTG H A 


AL oegay, en 

situation internationale « «oew- 
nie par l'évolution du rapport des 
força mire les luttes de ejawe 


longtemps ■ *rv-^»rr 

l'union dans les luttes ». Ainsi en 
finit-il. avec modération, sur une 
Question qui ne doit même pas 

uuwnrr" «_JnrnimDnt. 


Æ en oréporation. 


taSrtes le socialisme tel 4»** 
existe, le* motweinente de lCMro- 
«on nationale et 

Les diverMoces qui existent an 


3134981 SUffr. 22Î 5 

obtenu : C.G.T, 187765 v ont auta 

(56.1 %, soit — W *JSFJ5B8 ,, Ï cuM 
A 1977) : CF JD-T ^34 332 (173 %• qu'l 
4- 2 6 ; é) ; PiÔLi 30123 (15,7 %, que 
— 03 %) ; UJLOJMC. (CTnion na- con 
tionale des cadres et maîtrise), ,<D 
33 013. (63 %. — 03 %> î CJ?.T£ r sur 
7746 (4 %, — 03 %)• • ton 

• Actifs. — Inscrits, Ï46 341; tior 

suffr. «pr, 133 906. Ont obtenu : «a 
Ç.O.T^ 73257 (54,7--%, — 1 J) * Tiu 
SÈD.T^ 28 532 (213 %. + W %) . ^ 

.■oQ 19 357 (143 %, — 0,3 %)‘, faü 

U=N?CJML. 8003 (SC-jL ^ *> î 8611 
CJ.T.C, 4757 (3,6 

• inactifs. — Inscrits, 67JJ57, 

suffr- expr, 58067. Ont obtenu : - 

C.G.T^ 34 508 (59,4 %, — 33 %) ’ E 

- C 5 790 (10 %, + 23 ’ cltt 

F.O, 10770 (183 %, + *> ■ la 

U-N.C JVL, 4 010 (63 %, — °* 4 _ ^ • tiv 
CJ.TXÎ, 2 988 (5.1 %, + 03 %)• mo 


mr 1 avait entraîné un peu trop 
Visiblement la C.G.T. da n s le su- 
lage du P.CF. 

La coupe avait débordé tors du 
«COUP de Kaboul*, fait unique 
riB-rva les annales de la Confédé¬ 
ration, la moitié du bureau^ y 
compris plutienrs communistes 
qœ Gilles et BLiMoynot, 
avaient rejeté l’approbrtlm [ tactte 
de l’Intervention soviétHine en 

awStareiit» ainsi qjtfun 


uveineul. acs uiititu» .—- 

a défendre face A l'impérialisme . 
cela les incite A se rapprocher 
pour des actions communes. (—J 


en préparation. 

Silence sur l'Afghanistan 

tjl direction de la C.G.T. s'est 
.plu A souligner que le rapport 
de M. Laroze avait été 
& ]’ nnnnImi té des membi_ - 
C.CJN. (pour la plupart 
au RCF.). Mais dans &>•»• — 


• ENSEMBLE 

• AUMKNTATION 

produit» à bue de 

céréale» . 

Viande* de boucherie 
Pore et charcuterie . 
VolalUa, lapin». 
Ktbten, produit» a 
hase de viande .— 
Produit» de la pèche 
Lait», tromase» ...... 


Corp» ira» et beurres 
Lésâmes et traits .. 
Antres produis» ali¬ 
mentaires .......... 

Boissons alcoolisée» .. 
Boisson» non alooo- 


Usé 


uoûr des actions communes. (-> au RCF.), taxa ~- 

Europe occidentale, le danser tance, ne 
^^rioT^--rvwrr le eanltaUsme vote les membres de la CJS. Les 

??^de laSSeaavriSre.d’où, uS ^ 

\ A» la im.TM'.he nnTnmfsidnn Dfi CSC lieil t P» 



curave. Ian>«ue il**. 
qu’ils jugeaient incomplet, tandis 
"que îes cinq socialistes votaient 
contre. ' __ __. . •* 


L_ vient de la «lasse ouvnere. a ou, cinq ueicuuc* -- ”r n , 

anrès la rupture de la gauche commission ne cdc hen t paa 
e^l 977 « le lancement de P idée n’auraient pas approuvé les 

sar 

arntsrrAws 

le. temps. fort__du sUencleœjeK^ 


m 


su» 

Antre» vCtemcsts 
et accessoires .... 
Articles chaussants 
Autres articles tas- 


économique, la situation interna¬ 
tionale, etc. Le malaise ven ait 
aussi d’un comportement' qm, A 

_J., nnn .,«1 wtrU ftp 


on ae cocoienr ai*w 

gauche : socialistes, co mmun igtff.. 


ti p n . avait reconnu le 1 
faire le point sur l'uni 
raison de « certaines 


faire de la C.G.T. l'unique défen¬ 
seur des travailleurs. 

Des Intérêts communs 

Bous couleur de e faire ta 

. ■ e 1. rn W» IM tm /Ut » flA 


confusion dans nos propres 

œs^c&Trssùr». rfïï pan 

le P CF.) avec la prétention dTn- travaMeurs, t ( uan £„- 
ternrétier l'orientation de son réelles prof ormes £ * c * n _. tfvn * 
S^tttme œn près et d’altérer qui ^ 

5 le* fondements de classe de nature à Immer faction *- J^e 
la^tmSSSvSatre *■ Un çer- crétalre national de la C.( 
VZi-^ZrXT* ** diriceants l’ont nTmare évidemment w» 




Bous couleur de e faire ta M oèmarche unitaire ». Un çer- crrtalre national^te la 
clarté » sur le. « recentrage » de nombre de dWgrantslœjt nTçioro ^ 

_ _nié...». A 


I 


USINOR - DUNKERQUE 
GAINS DE IA C J.D.T. ETJÏE F.O. 


tlves à la confédération de M. Ed¬ 
mond ■ Madré et les contacts A 
divers niveaux entre le s de ux 
centrales tournaient toujours a 

__J. « AmfiNMiMréa ftUM*. 


clarté » sur le. « ram hotudw w *****^^ 7 ***r - nn 

S/CFJ).T, les déclarations rria- gagnée : des membres du bmoiu toute ta. 
tlves A la confédération de M. Ed- confédéral comme MM. Bnli et que son, aratara 
m^d . Maire et les contacts A xietos, Mme Lambert, M. U*rrae nombre de militants A 
divers niveaux entre le s de ux (ce dernier fit équité saveto ner, ^ 
o^Sles tournaient toujours à q U ^ retirait stm. adhésK») , d« Pe^fg^'de voir ta 
SciSon de ^consensus* avec secrétaires d'union comme davantage a lanprt* 
le pouvoir, de * freinage » ren- jj_ Roo^elot ( c ommun iste) cra niste CMj.ne les 
toiti^oWble l’unité ractiçm. ^ A de la CA comiM pas de 

éléments qtfjnqulé- i^m«n Parent ■ et . Caudron et grande force de 


JViV 


w&m 


ie pouvui*, uc .77" .r zr~ 
dant incessible l’unité - action. 

W r- 

Les élections dés riélég^a du- ''tendres avec teg oédéti ate^jenads 
•oei«onnél A UslBflr-DenMQ, qui fla vcralateit rester fidèles aux tia- 
vtennent d’avoir Uea, J vdon ne ^ ditians-imltaJres 
+/Yii imrrR une majorité importante ^ plan syndical, de ta, déchirure 


viennent u^vuu . . . . . ^ 

toulours une majorité importante ^ pian syndic»!, de ta déchiriffe 
* C.G.T, Elîe a cependant qui ficartelalt la gauche politique, 
perdu 2 % de ses voix, tandis que Autre refus : celui de taxer d antir 
la CJPJD.T. et F.CX progressent' coimnunisme tout ceux qui ne 

la --- —r»a gootenaient pas systématiquement 

M. Georges Marchais dans ta 

_J. _ ii ■■ 7 n m m f « VL nATVT. Il 


Tjerau » ■» a« w» ^ 
la CFJD.T. et F.O. progrés^t' 
COLLEGES OUVWÏgp-^ïS! 
1979 A1980. le nombre des mseritt 
est tombé de 5449 A 2 854. et celui 
des sièges de 18 A 14. _ _ 

c.g.t. s i«»jçsLrtaSSi 


•Mm** parent et . Caudron^et 
M. Feuilly, socialistes. Pris A par¬ 
tie A pîusieure reprises, n otam - 
ment ÿx des mflltan ts commu - 
pjstea, ces signataires 
de ta pureté de leurs mtentlans. 

estimant outre, que leur 


as Marcha is dans ta et m. Bubljmt 

de e calomnie p dont U ^us avalent écrit auxpremo- 

nft. ÎWrw de 1fl. oétitEHl pOUT Wen 


C.G^T 1408 voix, eott Cependant loreqw £„%**** 

(contte 69,5* «31 1978) : lOsI^es jut ouvert devantje OOX^Jm 
i™de 13 5i et 22 maL le climat «octal avait 


impagne ac * <»«»«» " “ qams rrfrT— ^ i^ Mm 

talf^me. , . . . tours de 1a pétition pour Wen 

Cependant loreqna te toaster --- - - 


revoir de . voir la 
davantage à l'emprise 
niste. Ca qui ne les en 
pas de revenir à ta charge. 

TA grande force de ta 
leste de poursuivre tanper 
Hflement sa route, sûre 
volontiers dominatrice « Nous » 
voulons pas forcer ta matn de 
C-F-D-ï 1 ., dit un militant i 
chevronné. En septembre 
nous avons créé vue ■ 

. L’unité prend racine de — ------ 

il faut ta pratiquer en « gérant 
. au mieux les divergences. » 

JOAMINE ROY. 



CFJ5.T. : 534 voix, AOit 25,12 % j 
(22,6 %) ; 3 slfeÇS (4). „ _ ' • 

F.O. : T54 voix, «oit .73 % ! 
(5.7 %) ; 1 siège, sans changement, 

' La CF-T.C, contrairement à 
1979, ne présentait pa s de candidat 
COLLEGE CADBES. rr]& 
nombre des inscrits est tombé 
de 1218 A 700. 

C.G.G. : 192*vcftx*. soit 383% 

(contre 383 %) jj'■ 

27 % (37.5%) ;CÆJ5.T.î 166TOta. 
,. ■« /al S CO ■ ' TP O. i -28 voix. 


IUS UL1 Vcl b union -TT 

21 et 22 mal, le climat social avait 
chimgé. Successivement ta «Jour¬ 
née i C.G.T. du 34 mare cellea 
du 1“ mai et du 13 mai, mar- 
qnaient la résurrection de ta 
combativité ouvrière. 

Dans les deux d er ni er s cas, en 
dépit des fausses notas; de ta 
région parisie nne, la ^ 

CFJD.T. et ta FEN avalen t fiancé 
la, consignes en -o nrnmii . verres. 
* J —“ Tarfodti 
Par 


AVANT LE SOMMET DE VENISE 

Les syndicats de l'O.C.D.E. ■ 
réclament la réduction de la durée du 
et la création d'emplois publics 


temmt par les. paya 


La hausse des prix de détail 
atteindra 12 A iu % l 

pronostiqué M. René Mimoiy A 
la fin de la semaine dernière, au 
cours d’une réunion de presse 
(pour les quatre première mois de 
l’année la hausse est de 5,4 %). 

Après avoir indiqué que le taux 
de croissance économique pour¬ 
rait cette année, atteindre 2.7 % 
dans l'hypothèse d'un matattoi 
en termes réels du prix-actuel du 
pétrole, le ministre a déclaré que 
s réconomie française était en 
bonne santé, comme rite ne 
l’avait peut-être jamais été ae- 

i^JSSSSMlA.îa JSSS Æ 


~ UNIVERSITE DE PARIS T 

|^.E. INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


à la Gestion 

AL-rf»SS.“ T oS'SS , ®f»B'" Kœ 

d?2éme cycle ImaiwI»,.titre d 7 nflénleuretc-J- 

- Fomvul» classique* : 

• cydê courtà.tefnpsPlrinani an . 

• çydalongon cours du soir :.2 années. 

- Continue « «n, im.rm.ptioa d. 
h vis professionnelle 

. UNE JOURNEE PAR SEMAINE DURANTS ANS 

Inscription :du 2 Juin 8ü 25 Juillet 19TO. 

Dan dops? ifçiitréa : 20 Septembre 1980. 

gSÏÏSSu»m.Tie^ ssuiæ» Oh»' O) «tM") 

I J\.E. 16?, ni® St CharlM 75015 Pans 


listes européens 
Praace : MM. Jacques 
CFJ3JP- et Antoine Laval, RO 
Les trente-neuf centrales natto- 
najes représentent cinq ua n te-six 
mimons d’adbérenta _ . 

Le nombre des J® 

pays de l'QÆJXK, estteri a “! 

syndicalistes, ne c^era dang- 
menter, et il pourrait dépasser 
vimzt-troifi miHMna-.de -personnes 
iStafln de rarméa Ttmge 
exceptée, contre dix-neuf à vtogt 
mimo ns actueHerpcn t Ds ront 
donc préoccupés, ^o premler li^ 
par 1 le plein emploi et - la lutte 
contre mftatipn.. 


• Un minier de personne s * la 
Fête de l’unité fmnQUü-tmmigres. 
— Une Fête de l’unité frauça^- 
immigrés a réuni un mlUierde 
pexs<mnes, samedi 31 maj^an 
dS loisirs de Valabre rD ~' 


en ±9ta i -r. •/r» Pft — —— 

progresser A un taux wtstn en 
Ï980 ». Ces bons résultats auront 
pour conséquence que J’impot sui¬ 
tes sociétés rapportera 20 A 25 % 
de plus en 1980 (sur les rfeultate 
de 1979) que l’année précédente. 


Ltovestissement, qui a repzia. 
soutiendra l’acttvlté, a dèdaré 
M. Monory, mais si un raJentis- 
sement trop fort devait se faire 
sentir, des mesures leurraient 
être prises en faveur du logement. 

M. Monory a encore indiqué 
que l'accord de Bruxelles coûte¬ 
rait 3 milliards de francs en deux 
«m» an budget de l'Etat. 


wmm EJ.EC. FORMATION 
«le nouveau plan comptable» ' 
Les 9. 10 et U Juin 1980 

BattsaUmawent» et taserfptfoiu ; 
TélApb. MB-59-H B* 


l'homme et d’aide aux Imm i gr és. 

• Afflue d'ouortere d Mol- 
lioise. — Depuis, füuaieiire je- 
wn<npB- de nombreux immigrés 
SSS^itoés ctandestinmnantŒi 
France ont afflué .vers le Haut- 
ES !*S l'espoir d’obtoir.^ 
régularisation de -leur 
ffj ims c’est le -ms POor^^ 
ouvriers « clandestins » de ta 
■confeotion parisienne. Tous » 
sont fiés A 

tournai turc ae serait fait lecire 
iSSaiTti entendre qu'il Jflifîtarit 
présenter au service des 

y de Mulhouse pour se 

eaxtes.de séjour .et de 
Cttlmmigrés — au nombre da 

■rofrdflivïer cartes de séjour^Jfj® 

trois mille selon jes oyriliw tiæ s 
turques — ont dû déchanter . jta 
nSi reçu qu*ime autorisa^n 
de séjour toarisfl que de toite 
rpnîft. après quoi Da devront quit¬ 
ter la France. . 

Les premières ratifications d e 
refus de séjour au titre de tra¬ 
vailleur -viennent de- parvenir aux 
intéressés et les autres .devraient 


■ - (Pvbuetw 

REPUBLIQUE D'IRAK 

Ministère de rédueotîoir supérieure 
et de là recherche scientifique 

L'Université de Mossoul tance un ovjs ***** 

pour ta construction de plusieurs batiments universitaires. 

Les soumissionnaires peuvent effectuer * ^ 

Parties ou plus tard le 1" juillet 1980 auprès du directe rat 

de ITconstruction de rUrtiverritô do M»u|‘ SSîL? 

ta somme de 500 (cinq centa) dînais Irakiens (non remboursés). 

Les offres devront parvenir à rUMjf, wj -"^SS 
avant ta 31 août 1980. Le nom de [ entreprise, alnri que œlui 
de l'Université et la date limita drivent être mentionnés sur 
l'enveloppe. 

• Une çorontlB bancaire ou un chèque «dw* d'une, somme égale 
à 2 % du montant total du contrat drit ètm rambe avec 
?offra et doit être certifiée par. ta ftafldaln Bank d'Irak. 

Toutes les offres qui seront remises, après la dote Précisée d- 
dwros et qui ne seront pas signées sur toutes les pages par 
le soumissionnaire seront refusées. 

L'Université ne s'engage nullement à Piwdre m œn&dètxrton 
l'offre dont le montant sera ta plus bas. Seul le délai de 
-livraison sera pris en considération. ^ . 
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ÉTRANGER 


L’économie italienne : entre le « miracle » et le masque 


(Suite de la première page.) 

1979 risque toutefois d'appa¬ 
raître rétrospectivement comme 
use année charnière ; un retour¬ 
nement de la conjoncture est 
attendu durant la seconde moi¬ 
tié de cette armée, qui, selon, 
les experts, devrait connaître 

TXQ ralentissement, drwn un 

arrêt de la croissance. Toute¬ 
fois l'Italie a déjà démenti bien 
des prévisions au cours d'une 
histoire économique tourmentée. 

La rançon 

Après les armées de guerre et les 
destructions, le pays est entré 
dans une ère de forte croissance 
qui a duré, en gras, de 1950 à 
1968. Disposant des instruments 
d*un capitalisme d'Etat forgé par 
le fascisme, bénéficiant d’une 
main-d’œuvre abondante et bon 
marché, libérée de son empire 
colonial, stimulée par l'ouverture 
des frontières, l’Italie a vécu les 
années du « miracle ». En dix 
ans, de 1958 à 1968, la production 
industrielle a augmenté deux fois 
plus vite dans la Péninsule qu'en 
France. 

Certes, cette rapide croissance 
ne fut pas régulière. Lès vingt 
ans — ou presque — peuvent être 
séparés en deux périodes qui cor¬ 
respondent au passage d’un gou¬ 
vernement de centre droit à une 
équipe de centre gauche. De 1950 
à 1963, ce fut le temps des condot¬ 
tieri, dont Enrlco Mattéi constitue 
la figure la plus célèbre. Les 
grandes firmes mènent alors le 
Jeu, alors que les petites entre¬ 
prises traînent le pas. La plus 
grande vitesse est atteinte de 1958 
A 1963, le produit national brut 
progressant en moyenne de 6,5 % 
par an (+ 5,7 % entre 1948 et 
p958), grâce aux performances, 
entre autres, de la pétrochimie, de 
l’automobile et de l’électromé¬ 
nager. 

L'histoire eut son envers*, mar¬ 
quée par le déclin de l’agricul¬ 
ture (de 1951 à 1971, la popula¬ 
tion agricole est revenue de 44 % 
à 19 %), la coupure du pays en 
deux, avec, d’an côté, le triangle 
industriel du Nord, de l’autre, le 


Mezzogîomo, et l'explosion ur¬ 
baine. Aussi essaya-t-on de remé¬ 
dier acx Inconvénients de la crois¬ 
sance. Le rythme se ralentit 
(+ 5.1 % de 1964 à 1968). secoué 
de mini-crises^ comme durant 
l'année 1964, qui connut une fuite 
des capitaux : mais la tentative 
de programmation, avec rinstïtu- 
tiozi du premier plan quinquennal 
(1966-1970), se solda par un échec. 

Vinrent alors les années diffi¬ 
ciles, qui ont constitué en quel¬ 
que sorte la rançon d’une course 
accélérée. Ce fut l’« automne 
chaud » de 1969, marqué par des 
grèves violentes et des occupa¬ 
tions d’usines. Cette rupture tra¬ 
duisait la lassitude d’une popula¬ 
tion d’origine paysanne soumise 
à la dure cadence des usines, les 
traumatismes <nm pays agricole 
plongé dans le monde industriel. 
I« mutation économique a 
entraîné le malaise social En 
fait, le < miraffie a avait fait 
illusion, Trinagnant. les déséquili¬ 
bres et les faiblesses du système 
italien : pesanteur des syndicats, 
inefficacité de l'administration 
rongée par le clientélisme et la 
corruption. Impuissance de l’Etat. 
Il n'avait été le fait que d’un 
nombre limité d’entreprises qui 
avaient su investir et se moder¬ 
niser. 

Le même effet d’optique ne ris- 
que-t-il pas de se produire 
actuellement ? D’un côté l'absen¬ 
téisme, les grèves plus ou moins 
sauvages, le terrorisme qui frappe 
aussi les agents de la production ; 
de l'autre, unie économie qui 
«tourne» malgré tout Sur le 
front extérieur, les Italiens ont 
même marqué des points, aug¬ 
mentant notamment leur part 
du irptrahé inter national des pro¬ 
duits manufacturés (de 5^ % en 
1973 A 7 % en 1978). fis vendent 
plus à l’Allemagne fédérale qu’ils 
ne lui achètent. L’Italie sera- 
t-elle alors, comme l'affirmait 
récemment un expert- du parti 
socialiste français, M. Jacques 
Attali, «la grande puissance 
européenne des amiées gui 
viennent »? 

La prédiction apparaît vrai¬ 
ment rapide, même si elle porte 


sur une économie baroque. Certes 
un monde mouvant, où la 
redistribution des cartes est loin 
d'être achevée, l'agilité et l’ap¬ 
pétit, qui semblent deux caracté¬ 
ristiques essentielles de l'écono¬ 
mie transalpine, peuvent trans¬ 
former le miraCle en spectacle 
permanent. Ce . double facteur 
psycho-sociologique permet sans 
doute de mieux c om pr e ndre le 
mr italien. 

Un iceberg 

On avance aussi communément 
l’existence d’une économie sou¬ 
terraine (an dit en Italie « im¬ 
mergée») qui représenterait de 
10 & 20 % de la production natio¬ 
nale. échappant à l’impôt et & la 
légalité pour mieux se lancer à 
l'assaut des adversaires étran¬ 
gers. Au détriment dn sensation¬ 
nel, la réalité est sans doute 
moins florentine et plus 
complexe. L’économie italienne 
n’est pas un iceberg. 

Le travail clandestin représente 
certes un phénomène parfaite¬ 
ment Intégré au système écono¬ 
mique. Mftrne si, per définition, 
son poids exact est impossible A 
chiffrer, an peut a contrario en 
apprécier l'importance en par¬ 
tant de la faiblesse de la popu¬ 
lation active officiellement 
employée (36 %). Selon une étude 
déjà ancienne, près de trois 
employés de ministères sur 
quatre auraient un. deuxième 
métier et un chômeur sur quatre 
travaillerait. L’évasion des 
normes légales, qui w w npmvi 
aussi bien le travail & domicile 
que le doubla ou triple emploi, 
pourrait concerner . quelque 
quatre millions de personnes. 

Ce fait, qui pose des problèmes 
de Justice et peut-être, à terme 
d’efficacité, renforce les tensions 
de la société italienne. Tna.it: ne 
saurait tout expliquer. Alors 
faut-il évoquer, par contraste 
avec les grandes entreprises pri¬ 
vées souffrantes et avec les 
groupes d’Etat hypertrophiés, le 
fameux dynamisme des petites 
et moyennes entreprises, qui dis¬ 
posent A la fois (fane main- 


d’œuvre qualifiée et d’un équipe¬ 
ment moderne, le tout se tradui¬ 
sant par un taux de productivité 
élevé. Beaucoup de ces firmes 
apparaissent bien «Immergées» 
dans la population. comme 
des poissons dans l’eau. Les 
hommes d’affaires Italiens 
auraient retrouvé la fièvre créa¬ 
trice des débuts du capitalisme. 
Cependant, contrairement à 
l’Apreté du dix-neuvième siècle, 
ces entreprises seraient A l'échelle 
hnmatno ^«tir ]g mesure où beau¬ 
coup d’entre elles sont de type 
familial, et de surcroît respec¬ 
tueuses de l’environnemenL Bref, 
l’ It alie aurait Inventé une nou¬ 
velle forme d'économie industrielle 
parfaitement adaptée A une épo¬ 
que de turbulences. 

La multiphcation des PMJE. a 
en tout cas correspondu à une 
nécessité économique, dans la 
mesure nrimmirum*. où les indus¬ 
triels ont cherché A échapper A 
l’emprise des syndicats. De l’avis 
même des centrales, les conquêtes 
sociales, comme le statut des tra¬ 
vailleurs de 1970, ont entraîné un 
certain nombre de rigidités dans 
le fonctionnement des grandes 
firmes, notamment la quasi- 
absence de mobilité de l'emploi, 
y compris A 1 Intérieur même des 
usines. 

Taches de léopard 

L’Italie risque ainsi de ne pas 
atteindre un stade industriel 
avancé. EDe pourrait au mieux 
jouer le rôle de brillant second. 
Mais son économie de type inter¬ 
médiaire, plutôt spécialisée dans 
la production de biens de consom¬ 
mation, risque d'être prise en 
tenaille entre les Etate à hante 
technicité et les pays du tiere- 
mon.de A main-d’œuvre peu chère. 

Le pessimisme alterne donc avec 
l’optimisme. Les uns évoquent 
le renouvellement de Pappaml de 
production, sa décentralisation. 
L’industrie aurait ainsi gagné le 
Mezzoglomo, le long de la côte 
Adriatique et au sud de Rome. Le 
dualisme Nord-Sud s'en trouverait 
atténué et certains économistes 


parient plus vokmtieis d’un déve¬ 
loppement en « taches de léopard » 
où les zones de croissance Jouxte¬ 
raient les régions déshéritées. 
L’Italie disposerait en tout cas 
d’une base industrielle plus effi¬ 
cace qu’au début des aimées 70, 
male plus réduite. 

D’autres estiment, en revanche, 
qu’un système qui vit A la journée 
ne peut durer longtemps, surtout 
Ra-nft la présence de grandes en¬ 
treprises prospères. Selon eux. 
l’économie ne s’est pas restructu¬ 
rée A temps face A la demande 
Internationale, se cantonnant 
dan S des secteurs faciles, mais en 
perte de vitesse, où, compte tenu 
de la hausse rapide des coûts de 
production, l’avantage d onn é par 
la forte dépréciation de la lire en 
1976 est terminé, et où la prime 
de la qualité ne sera pas éternelle. 

Cependant, pour tous, le secteur 
public reste le grand malade qui 
entretient un déficit plus grave 
toutefois par sa composition que 
par sa messe. Apparu 11 y a une 
dizaine d’années, ce déficit s’est 
fortement accru au fil des ans 
pour atteindre, dans sa version 
la plus large (Etat, collectivités 
locales, entreprises publiques, sé¬ 
curité sociale). 13 % environ du 
produit national brut italien. 

Le financement a pu jusqu’à 
présent en être assuré sans trop 
de difficultés, par l’émission de 
bons A court terme, grâce A l’exis¬ 
tence d’un taux élevé d’épargne. 
Toutefois, les fonds publics ne 
sont pas utilisés de la façon la 
plus rationnelle, «lors que réver¬ 
sion fiscale, mal maîtrisée en 
dépit de quelques résultats positifs 
récents, fissure le système. Un 
gaspillage certain préside à rem¬ 
ploi des deniers des citoyens. 
Toute une partie de l’économie 
publique est assistée; les groupés 
d’Etat ayant notamment recueilli 
maintes firmes en mauvais état 
de santé. 


(1) Depuis 1976, la Banque «Italie 
cherche — et réussit — A maintenir 
la valeur ûo la Uze par rapport 
au dollar (monnaie principale des 
Importations) et à l'abaisser pro¬ 
gressivement par rapport aux mon¬ 
naies européennes (pour faciliter les 
exportations vers la CAS.). 


L’Etat, qui contrôlerait directe- 
ment ou indirectement la moitié À - 
de la production industrielle, sans.-'* 
oublier les liens avec les groupe» ** 
privés importants, aérait donc la. 
grand coupable. Une des rares ri , 
réussites, la politique monétaire;'^ 7 '’ 
lui échapperait même. puisqu'elle 
est le fait — et le fief — de là *4 - 
Banque d’Italie. Seul établisse- ^ : \ 
ment public pratiquement A sau—Jf 
ver l’honneur. 1 Institut d’émisgkm ‘ ' 
en tout cas a su mener une g»- -• 
tion habile du taux de change de 
la lire qui, depuis sa mise en flot¬ 
tement. en février 1973, n’a cessé 
de se déprécier graduellement au 
profit de la comp étitivit é des 
exportations (1). L'entrée de 
Rome dans le système monétaire 
européen (la CEF. absorbe Sa -j. 
moitié des exportations italiennes, 
ro.CJD-E. les trois-quarts), en 
septembre 1978, limite désormais 
la marge de manœuvre, si eSe de¬ 
vait permettre de mieux lutter 
contre l'inflation. 

La classe dirigeante n’est pas A : 
la hauteur du pays, dit-on A 
Rome. Le plan d'assainissement ’ 
défini en 1978 pour les trois an¬ 
nées 2979-1982 n’a-t-il pas été 
enterré en 1979? En revanche, 
l’économie italienne; qui avait 
frôlé la faillite en 1974 et qui a 
repris du retard depuis 1968 — 
l’écart avec le PNJB. allemand, 
qui s'était réduit A 40 % en 2967, 
a l’an dernier atteint 68% — 
dispose de réserves de change¬ 
ment et de progrès. Son effer- . ", 
vescenee apparaît comme un 
signe non de décadence. de 
renaissance. H lui manquerait non 
pas une planification, une - 
certaine vision de l'avenir. Dans 
ce pays, où l'Etat est faible, la 
société semble riche de passibles. . 

MICHEL BOrOL 
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Au cours de leur gnatrième congrès 

LES DÉLÉGUÉS DE LA FÉDÔtATION DES OUVRIERS 
DE U MÉTALLURGIE EUROPÉENNE 
SE PRONONCENT EN FAVEUR DES CENTRALES NUClfAIRES 

De notre correspondante 

finances, ue source au»™*, « ™«, •««.. -~ £g£* j£ Æ voîriS^uolque envisagé 

réagi en s’étonnant que - la délégation allemande att très vit» a réuni A Copenhague, les tout antre gj^eg nsstees^SÎ - 

accepté & Bruxelles une ^ tt tion conceni^t^le prouve dç> la S% n vai. mA afcU ISational 

contribution britannique qui allait au-delà, des Propositions dé!êgu& de flurtunewBM» “if'Sn^on (B mi, nui 

sentant plus de _sept Joutons “ S. huit mffle adhérents. Le 


Londres accepte le compromis de Bnuælles 

Divergences au sein du gouvernement ouest-allemand 

Le gouvernement de Londres, réuni en séance extraordinaire, 
a accepté, lundi 3 Juin, selon l'agence Reuter et le 

compromis de Bruxelles. La Commission européenne enfin, a 

L’accord sur la réduction de la contribution britannique au 
budget européen, int e rvenu vendredi à Bruxelles, suscite une 

vtve controverse dans les milieux gouvernementaux ouest- 
aUemandâ. après les réticences exprimées par le ministre des 
finances. De .source autorisée, la France aurait immédi atement 
réagi en s’étonnant que • la délé g a t io n , allemande ait très vite 

X üwrallaa tttiA cnlrttllYO MltMrnUlt li OnblèlM tt© la 


EN CAS D'ACCORD A L'OPEP 

Le prix du pétrole saoudien 
pourrait à nouveau augmenter 


« La France, est-D rappelé, dans le souci d’éviter un nouvel 

échec lourd de conséquences pour l'avenir dejdes ievena«»aona ^"ÔFse^rignaient d’importants 

a accepté ce compromis dans l&vnesurv ou tous les autres pays semaine de ^“terctaqhisure* Snîmt? étSt plutôt SrStl- 
en accepteraient r ensemble des termes. - rédn^nn du PjgejJ™* .StoeEn cette période djrtivo- 

La Commission européenne enfin, a décidé - d’arrêter rhor- ^Sêmage tochnolo- lée des courette certatoœi^^ 

-,__j: ô minnit . las nrir BPrTrnlm nn vimenr lo 31 mai nales tm pr emièr es, la récupération 


«SaKS sîï5-®3 

*?_ WWOÆ SntatfT étertplatet _ à l’optl- 


en —-- «—anriftufe multlnatlo- misnae csa cet«: «“vy- 

La Commission européenne enfin, a décidé « d’arrêter Hlot- ^Sûmage tochnolo- iée des couxsde 

loge - samedi à minuitles prix agricoles en vigueur le 31 mai et te cnomaso la réropém^on 

rorijunent d’avoir cours. Les décisions concernant la nouvelle gic ^ <mt aussi longuement éro- ^es^SSux. 

saison auront un effet rétroactif au 1» Juin, dès que le compromis q]B *_ja quesüj^^J^L^}^ 1 un très bel avenir. 

AfA «nvnmmrn. 
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De notre, correspondant 

I dès ministres, tient qu'uns remise en cause de cet 


qué la question de îuonraaou uT^trte bel avenir, 

pacifique de 1 ^iS^xperts prévoient que, d’ici 

A l’exception ^ industries de récu- 


Bonn __Le conseil dès ministres, tient qu’une remisa en causa de cet 

qui se tiendra mercredi à Bonn, sera accord provoquerait en Europe une 
certainement orageux. La compromis crise encore plus grave que celle 
européen, négocié à Bruxelles, sou- qui vient d’être surmontée. Le 
lève une tempête sur les bords du même argument est développé de 
Rhin-et donne Heu, au sain ds ta façon plus énergique par le comte 

_m.s _ _& un LnmhftdQrf. mfn(Ktre de J'économie- 


a*Uï£S?£ sjssfesas’a: 

■rsTfirs 

qui vient d’être surmontée. U ^nrer la. croissance, et donc to rt de ramer, ec » 
même argument ast développé de le maintien des emplois. . V P 
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L’Arable Saoudite s'efforce de réu¬ 
nifier (ss prix de l’OPEP et d’obtenir 
de ses partenaires un «gel» des 
prix pour six mois, rapporte l'hebdo¬ 
madaire An. Nahar. La ministre saou¬ 
dien, Cheikh Yamanï, aurait soumis 
à l'Organisation un accord global 
destiné è empêcher un nouveau 
dérapage des prix. 

Le ministre aurait proposé d’aug¬ 
menter de 4 dollar» le prix du brut 
léger et de réduira la production 
quotidienne de son pays de 0.5 à 
8,5 millions de b an la. En échange, 
H demanderait aux autres produc¬ 
teurs de ne pas procéder à de 
nouvelles augmentations au cours du 
second semestre. Le brut saoudien 
Arabian Llgh: coûterait alors 32 dol¬ 
lars. On peut, cependant, noter que 
Cheikh. Yamanï avait récemment 
affirmé que son pays n’envteagoralt 
pas de fixer ses prix è olus de 
28 dollars par baril et qu’il avait 


annoncé un effondrement dei prix — 
è fautomne ou au printemps pro¬ 
chains — si aucun trouble politique 
n'intervenait dans la Golfe. 

Un tel accord — »‘H était accepté 
par |m autres membres; ce qui est 
peu probable — réduirait r excédent 
actuel de r offre sur la demande et 
empêcherait les Etats-Unis c’a rem¬ 
plir leur - réserve stratégique Tel 
est, justement, l’un des oblectlls 
prends par r Organisation des pays 
arabes exportateurs de pétrole 
(OPAEP). 

- Un certain nombre de pays pêt'o- 
/fera, ayant perdu patience devant la 
politique américaine de stockage, 
pourraient décider de réduira rigou¬ 
reusement leur production alln da 
répondre aux besoins de la consom¬ 
mation do monda ». écrit notamment 
rOPAEP dans . son rapport de 
juin 1980. . 


d'apprendre que la quereue au ouager l. 7 T . 

communautaire était enfin réglée, le auquel la République lédérale doit 
ministre ^uLt-aHemand des finances, ™re face aujourtfhuf ne mangmralt 
M. Matthéfer, devait, dès samedi. Pas d accroître la dette dej^t 
Jeter un pavé dans la mare. Il a A rheure actuelle,, le sentiment 
déclaré qu'il ne volt pas où fi trou- le plus répandu dans les milieux 
vers les 500 à H» millions de marks politiques paraB être < l |Jfl l J ) j ra ^ 
supplémentaires (soit 1.1 k IA mû- sMnds du clmncs llsr M -ld^l» 

4 if.snni , 4 a fr-nmtt mm la R F JL devrait vorisera. en fin de compte, Taccep- 
ilard deftBnt»)^eia flfjl awmt dB BraX eiiM. U 

verser, cette années._dans l« ca s- aouvamemente 


1UHM _. _ _ , “Y V " K 1 --- 

coalition gouvernementale, à un Lambsdorf. ministre de I économie, 
affrontement direct entra tes libéraux Encore les libéraux sont-ils qyel- 
et les sociaux-démocrates. qw> peu embarrassés, dans te ms- 

AJore que. dans un premier temps, sure où Us ont toujours réclamé 
tout le monde paraissait soulagé des économies budgétaires, tendw 


auquël la République 1 fédérale doit 
faire face aujourd’hui ne manquerait 
pas d'accroître la dette de t*EtaL 
A rheure actuelle,. le sentiment 
ta plus répandu. dans las milieux 
politiques paraît être que l’arbitrage 
attendu du chancelier Schmidt fa- 
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ses communautaires-- De façon plue 
générale, le ministre ne veut pas que 
l’Allemagne de l'Ouest soit la • vache 
à /ait» de l'Europe. A «on avis, K 


«rticle 


Remit an premier ministre 

Un rapport suggère la création 
de « Sociétés de gestion à l'exportation > 
pour aider les. P.M.E. 

riïirü l’Europe. A *on avte, « --P-Jg - = JS 


plupart des autres nouvernemenls 
Intéressés ayant déjà pris une déci¬ 
sion an ce sens, U est difficile 
d imaginer que les dirigeants' de 
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sor \ c0 ’^ M Ganschar accordé eon soutien au ministre des de l'Ain. ci^Si^œns sopérlenis en expor- 
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Faits at chiffres 
Etranger 

AFA 

m L’excédent commercial oveet- \ 
allemand, s’est nettemotoan- 


dispose d’un droit de veto suBpen- jfnSSi ftnraree «Jriétés de 

slf, an matière budgétaire, devait ï^faSoî^ tendu Conditioni * 

brandir la mehaoe d’une démission. iTHiSl* •-> ; 


brandir la meriaoe d’uns démission, _ nb y c jg 15 JuMl 

ta cris# politique ainsi dédsnchée un constat : 75 % des ex yr t a - 

pouirait porter un coup sériaux au tirais sentie fatt de mllterajtre- 

gouvamement i quslq S-mit. souligne M. Mïï- 


électfons générales. 
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ion. & se tancer, en grand nombre, po uf*» 
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pourra examiner ta situ ation de 
['entreprise, et ce système p^t- 
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des dosfieis à renmlir et dbresaec^nner entre- 
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m L’excédent ammm^ow^r- m m* Bernard Pans, secrétaire des dosera AMpuret»»^^- de certain* 

allemand, 5 général du BM, a éyoqné dl- loentein * jS^sSn® suffit pa» 
tracté en avrü, ^r^résentMÆ 1M à, Dijon l’accorA même ^ wnuS. ter, encore faut-ü faire 

Ll milliard de conlre «mejn g Bruxelles entre ta traflons.sanscoo^tolesnanwa * exportante, a 

3J mlU fa r ds en avril ^79- Les ^^S^Bretagne et les. aattœ Le ra JP°^?ffi^ d .^lstanoe ^^nnonT^da égaleme 
exportations se sont Etats européens. Il a dit : « On kPÇ® 1111 sy^ne _ ^ néoessité d’une 

30.1 mimards etltesimportations 2rtpa*sé'**V Madame, fe ne «rtérieme ^ iStton des Info 

i 29 xnUltards de DM. ; , Ptuxjtau rien AÆpEtelpassé,.de La bêngo^dejtoné;» c 

ITALIE Laxcmboio^ au « Madame aé- rmamsem. amuiro ^ t—n. -- -- 

-——- — -, - » stre-t-éUe quelque eliose de 

• La balance oommeiçMattar- - - --- - * 


SIS^Sm. dToertatoés^entre- 

ou cinq admlnia- prises, ail ne suffi t v as d ,e zpgr~ 

ss^i M dÆ 

industrie oonti- ' drciriatton des _ infonnattona 


T.-uumbieo xénéralo ordinaire XeMt 
tenue ta 30 mal 1980 «ms 1* préel- 
Ke de M. Marcel Bioh. jg» * 
approuvé le* compte* de P exercice 
1979. 

GROUPE BIC MULT1HATIONAL 
T - chiffre d'affaire* bon sue* 
consolidé a’eat élert k ****£ **& 
de franc* contre 24 milliards, soit 
une progression de 18 %. 

Le btaéflce d’exploitation avant 
Impôt progresse de 10 % et » éta¬ 
blit è 288 millions, La marre brute 
d'autofinancement de 15 % 
atteindre 317 millions de tranes. «oit 
13 % dn chiffre d’affaires consolidé- 
La part du groupe dans ta bêné- 
noo net est en augmentation de 
28 %, passant da 130 mlUlons de 
tranes «rnl978 k 184 millions en 1979. 
L’exercice a été caractérisé P«. • 
— Un* augmentation da 5 % du 
bénéfice net provenant de lactWte 
des produits sic ma^l» rextatton 
défavorable dut parités du dolla* 
U4L et du erazelio brésUtan ; 

— une forte progression de abénfr- 
flceB du groupe Dlroco résultant 
& la fols de l'acoToLesemant des 
ryurnTtnts dn groupe et du racnnt. 
SflOTB. é laKxdtté Safat de ses 
minorités dans Dlroco «ÇolroT. La 
par* de Ble dans les résultats nets 
du groupe Dlroco pane da i 42 mU- 
llons de francs à 85 mflllona en 
1979 . pour an bénénes net ao 
68 mlfliOM contn 54 miniom «n 

S0ffg ■ 

— L'Intégration du groupe Guy 
Laroche dans ta périmètre de çdam- 
11 dation, dont le bénéfice nst est 
do 8,7 minions de francs, dont 
#4 millions représentent la part 
net de Blc. 


oomaieme ^ de dramé^ du Centre 

nUBTfljeut,Cvj^inepM P^til . français dû commercé extérieur 
so° si bîn8er _et S^Tnurs «rintormatiartlon. Le 
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".Hausse des prix**.café et L& MAKvflc --_ 

■dtaB voitures en .Yougoslavie. — -- M . M g -m snts~ ôtux MO» 8» MM8_ 

ÜTiKSP«e ffWSS* . t»TJ g= ïZSi 

Ig»^S?ntef ?^ ra io .6 m C^ ïü?’ j: Sî ÎÜ5 ± S i " i 1 » +- ! » +*2 J^ 

Sèiei^lB dkergents et tes *gS _ 3 + .. - » - » + " + 

transports (12,5 %) ï I e ® QU® 0 - . œ 4 - izs + 388 + 

diens coûteront 25 % de plus. — dm.. 242S5 ■ + B.+ J îS +» +M« +“* 

Tafv ) noria ... s,us5 Wig + .» Z. km -sm —km — «s 

KSWffi ïS ïâ ^ il tS iÆ 

CoHoqun f-^ .g ~gg -S8'-w -*w 
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f A F-P 1 Florin 2,1135 

(ASJrj fjt. (IN). 14^919 

... PB. . 2,4554 

CoHoqnn {• 

• Le professeur américain ' " “T 

Leontieff. prix Nobel d’économie. tj 

a fait à Paris deux oommimlea- ■ 

tiens sur ta conJcaxÆure mon- -- 

diale: l’une devant- le ».îj” ui/s 

éMWMnlque et ««-«««g lAfS-fr: 

38 mai, ta seoande 4»*® * v.b iMM- i* 

devant le Cercle de loptoroo. fa - * 
Pour tui, les risques de pénurie l. ci oh» • i/J 
éSrgéÜque sont négllgeabtas pŒtf 3/4 

irrl5U+ an* damiers a ne lait rt. mas - “ 

rapport ' iiikM mmullKI ta Man doom 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Les calculateurs financiers 
Hewlett-Packard ont été conçus 
pour apporter un atout suppie- SSBElBB^WHj 
M^dans votre travail en ■ ■ ?|? 0 7 5 ^“ 

traitant facilement la plupart —4 TéL:325.68.B8 

des problèmes financiers et de ■ b&&aa| JKû—. 

gesfioa ■ .« I » 5 5* • 1 les 

Vënez nous voir, nous vous IbiIÉHBI ILîSJtechhicib 
confierons pour un essai de . 1 ^ êk I iassocÆsi 

* ««I/M il-atanr finnnniPT B Hi ■■ 9 - IRA anof^nrriïnpf 



HF-92 ou HM7. 

♦Offre valable du 1 er mal au 30 jwi 1980, 

soib réserve du dépôt cTune caution. 
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portateor devrait pennettre. aux 
entreprises ayant fait leurs preu¬ 
ves de ne paa recommencer,, a 
chaque opération, l’ensemble des 
procédures a d min istratives. 

LA C.G.T. ACCUSE M. MESIRIES,. 
ANCIEN P.-D.G. DE MANU- 
FRANCE, D’AVOIR MENTI SUR 
IA SITUATION EXACTE DE IA 
TRËORERIE. 

La CLG.T. a accusé Bï. Mestries, 
qui, mis en minorité par l a co nseil 
d’admlnlstretlaa. » êê quitter ses 
Confirions de P.-DJB. As Msnnfranee 
ta 12 mal dernier, d'avoir -« toujours 
menti sur la ritnarion exacte de la 
trésorerie *. Selon le syndicat, ■ ton* 
les chiffres des différents MUns pré¬ 
sentés an comité d'établissement et 
an ecnsefl d’sdmlntatra.tloai étalart 

Ibdx on arrangés ». _. 

a Depuis octobre 1878. noos avons 
alarmé tons les responsables, mata 
«a. parvenir à non* faire enten¬ 
dre», déclare la C.6J, gpl gami- 
auïti «Le fait que H- “““iî* 
démissionné n’est qu’une pénpéne 
de pins- ïons les P«*jtoes po«Ss 
pour le redressement d é fi n itif de 
r entreprise restent entlea . 9^ » 
pas d'avant on d'après Hcstzles* » 
nom a changé, c’est tout, s 

• La société San MigMl- 
Creusot-Lolre, détenue é 60 % 
par ta société San Miguel et à 
40 % par Creusot-Lolre, va arre- 
ter le 9 Juin son imite de fabrica¬ 
tion de raccords en fdrrtxs. Cette 
usine, située à Cavité, au mû de 
Maniite (Philippines),, ava it rtf 
mise en service en 197 6. EH e avaat 
enregistré des pertes cumulées de 
UJ reUK on de dollars (5 mOUons 
de francs) à ta suite de ïaug- 
mentaëon des coûts de prodnc- 
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I (8 loirs groupés par certificat) 
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Banque de crédit 
à long et moyen tonno 

SICOMI 

L’assemblée générale «dlnaixe 
s’est rémrie ta 39 mal 1980 et ■ 
approuvé les comptes da l’exerctae 
l^Vdont tas résultat» 
raltre une progression Au btoMtee 
net de 18.33 % ponr atteindre 

72 087 834,78 F («prés notamment 
63 205 370 F d’amartlseemrata et 
provisions contre 48 993492 F 
roxordc® précédent), re 


SOCIÉTÉ BIC S. A. 

Le chiffre d’*ffalroa hors taxes 
pour l’année 1979 s’est élevé 4 
441 mllUons de frasas. La bénéfice 
«l'exploitation avant imoêt «tara 
dividendes encaissé*) s’établit 4 
70 millions. 

La société, qui s encaissé de aes 
filiales 15 millions de dividendes 
contre 12 millions en 1978, clôtura 
l’exercice par on bénéfice ne* après 
impôt de 47,8 mllUons. 

DIVIDENDES 

L’assemblée a approuvé la dtatrl- 
butloD d’un dividende net de 14 F 
par action, assorti d’un avoir fiscal 
de T F. soit un revenu global uni¬ 
taire de 21 F, en progression de 
27 % sur celui distribué au titre 
S ltoroiM précédent. Ce dividende 
sera mis en paiement 4 partir du 
7 juillet 1980 contre remisa du cou¬ 
pon n“ 10 . 

DISTRIBUTION 
D'ACTIONS GRATUITES 

A la mite de cette assemblée s’est 
tenue une assemblée générale extra¬ 
ordinaire qui a approuvé l’augmen¬ 
tation de capital social par Incorpo¬ 
ration «Tune partie de la réserve 
spéciale de réévaluation, qui pmmst 
de créer quaérn- cens quatre-vingt 
mille aurions nouvelle* de 100 e 
Tinmlnai jouissance du l“ Janvier 
1980 . et qui seront attribuées gra¬ 
tuitement aux acti on n a ire* 4 rata m 
d'une action nouvelle pour cinq 
anciennes. 

La date de cette attribution n’a 
paa été fixés.. 


LEROY SOMMER 

Accord LEROY SOMER-MARELU 
(ItaDo) 

Le groupe moteur» Leroy Someret 
1e groupe Italien Krrçln MarelU vlro^ 
nent de signer un Important accord 
de rationalisation de tours fabrica¬ 
tions du» la domaine d» moteurs 
électrique* st des pompes. 

Une des clauses de cet accord pré- 

35 ’JTffSSiriJiSffMS: 

filiale da pompes Oui nard dont to* 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UY-EfW0SAS “ TÉL.: UGNH OJRECTyi) 950.4351 

Œsr— , 

CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPÉRKURDES AFFAIRES ■_ 


En vue de la rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la dernière session 
d'admission : lundi 23 Iuïn 1980., 
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CAISSE CENTRALE DE CRÉDIT COOPÉRATIF 



— 


T7TA 


L'assemblée générale de la Caisse centrale de crédit 
coopératif a approuvé le ai mal 1980 les comptes de 
l’exercice 1978. 

An cours de cet exercice, malgré nu contexte peu 
favorable dû & la haussa continue des taux d'intérêt 
an cours du deuxième semestre 1979. qui a renchéri 
1 s coût des ressources de la Caisse centrale de 
crédit coopératif, celle-ci, grâce ad contrai» des 
frais généraux et â l'amélioration de la productivité, 
a dégagé un résultat qcd a permis & l'assemblée 
générale de verser coaune l’an passé un Intérêt sur 
les parta sociales détenues par les sociétaires. 

Four l'ensemble du groupe du Crédit co opér a tir, 
les concours à moyen et long terme ont progressé 
de 31 % par rapport â 1978 et le volume du bilan 
a atteint 7.7 milliards de francs contre 6.8 m i ll ia r ds 
de francs) soit une progression de 1312 %)■ 

Dana son allocution, le président, ML Jacques 
Moreau, a rappelé que la vocation essentielle du 


Crédit coopératif est de répandre dans la domaine 
financier aux besoins de l'économie sociale et de 
ses différentes composantes (coopératives, associa¬ 
tions. mutuelles, comités d'entreprise, collectivités 
publiques.-) et a souligné qull se dotait progressi¬ 
vement des moyens adaptés â la nature de sa 
mission (élargissement du réseau de ses déléga¬ 
tions régionales, diversification des formes de 
participation des sociétaires & la vie du groupe, 
extension de son rôle d'ingénierie et d'assistance 
financière auprès des mouvements de l'économie 
sociale). 

En outre. dnn» le cadra de l’accord à long tanne 
qu'il a conclu avec la Chambre syndicale des 
banques populaire», un G.I.E. « union bancaire 
coopérative » a été créé an vue d’élaborer une 
politique et des moyens les domaines 

bancaire et para-bancaire en direction de l'éc on o m ie 
social». 


BANQUE FRANÇAISE DE CRÉDIT COOPÉRATIF 


L’assemblée générale de la Banque française de 
crédit coopératif s'est tenue le 21 mal 1980 sous 
la présidence de M. Jacques Moreau. 

La Banque française de crédit coopératif a 
renforcé au cours de l'exercice 1979 sa pénétration 
Iss secteure de l'économie sociale (coopératives, 
mutuelles, associations, comités d'entreprise, syn¬ 
dicats). Ses dépôts ont dépassé pour la première 
foin i milliard de francs, sole une progression de 
24,7 % par rapport & 1978. Parallèlement, les 

concours directs accordés par la Banque française de 
crédit coopératif à ea clientèle ont augmenté de 
129 %, cependant que ceux apportés aux établisse¬ 
ments financier* du groupe du crédit coopératif ont 
progressé de 28.9 %. 


Au 31 décembre 1979, le total de son bilan atteint 
1 milliard 412 minions de francs contra 1 milliard 
331 minions de francs an 31 décembre 1978. 

Le bénéfioe brut d’exploitation s’élève à 
F 9 038540.09 contra F 8 589 853,17 en 1978 et le 
bénéfice après Impôt, amortissement et provisions, 
à F 1933 529,35 contra F 794121*38 an cours de 
l’exerelCB précédent. 

L’assemblée qui a approuvé la gestion et las 
comptes de l’exarclee a décidé comme l’an passé 
de «user un dividende. 

L'assemblée a en outre décidé d’élargir la compo¬ 
sition du conseil de surveillance, en l'ouvrant 
notamment aux diverses catégories d’usagers de la 


CRÉDIT D'ÉQUIPEMENT COOPÉRATIF 


Le Crédit d'équipement coopératif (CEC) est le 
pivot de l’ensemble des établissements du groupe 
qui sont spécialisés dans le financement de 
l'équipement professionnel. 

Réunie wos la présidence de ML J.-F. Burth. 
l’assemblée générale a constaté les effets au cours 
de l’exercice 1979 de la réorientation mise en œuvre 
en 1978; les crédite à moyen et long tenue dee 
professions et groupements professionnels — 
professions Industrielles et commercial es, transpor¬ 
teurs — ont connu un important accroissement par 
rapport â 1978. De plus, CAC. a très fortement 


développé sou activité en faveur des professions 
libérales, tout spécialement dans 1» domaine de la 
santé. 

Cette expansion a permis & CAC. de multiplier 
par &5 dee versements (228 MF contre 65 MF l’année 
précédente) de tripler ses encours (288.1 MF contre 
93A MF en 1978) et de dégager un résultat 
bénéficiaire (30X424 francs). 

L'assemblée générale a désigné un nouvel 
administrateur, la Chambre syndicale nationale de 
la répartition pharmaceutique d'assise officinale 
représentée par son président, M. Hachefc. 


COOPABAIL (LOCATION LONGUE DURÉE) 


L'assemblée générale s’est réunie sons la prési¬ 
dence de Mme Matblote. L’activité de COOPABAIL 
est restée modérée en 1979. A la modification Inter¬ 
venue en 1978 en matière de fiscalité sur les 
loyers, n'est ajoutée à partir d’avril 1379. une 
accentuation de la concurrence due à la libération 
dn crédit à la consommation. 


Les acquisitions d’ fmmo b lllation» qui ont atteint 
23.2 MF en 1979 ont concerné principalement les 
véhicules de tourisme ; Iss loyers se sont élevés 
43.6 MF contre 44^ MF. Le bénéfice dégagé ressort 
â F 517.232. 


COOPAMAT (CRÉDIT-BAIL MATÉRIEL) 

Réunie sons 2s présidence de ML O. Montarrede. Les loyers K.T. m 

l'assemblée générale a noté qu'en 1979. COOPAMAT 87.2 MF. _ 

a conclu de nouveaux contrats pour 109,4 MF contre PT °i 

100 MF eu 1978. Les nouvelles Immobilisettons COOPAMAT 

acquises atteignent 964 MF contre 9L8 MF en 1978. F 81.491. 


Les loyers H.T. se sont élevés A 103.2 MF contre 
87 A MF. 

Après avoir procédé à dee amortissements calculés 
en partie selon le mode dégressif pour 77 MF, 
COOPAMAT dégage un résultat bénéficiaire de 
F 81.491. 


INTER-COOP (CRÉDIT-BAIL IMMOBILIER) 


Réunie sons la présidence de M. J.-F. Burth, 
l’assemblée générale a noté que tin.ru» une conjonc¬ 
ture défavo rable aux investissements immobiliers 
industriels, DTTBR-COOP a mi maintenir en 1979 
la forte activité qu'il avait enregistrée en 1978. 
Les engagements pria se sont élevés à 103,3 MF 
contre 1805 MP l’année précédente. 

La diversification géographique des concours 
s’est accentuée. Une partie importante de son 
activité, proche de la moitié, a été réalisée dans le 
domaine de la distribution. 


Au 31 décembre 1979, les immobilisations nettes 
d'INTER-COOP s’élèvent A 341.5 MF contre 298* MF 
au 3l décembre 1978. soit une progression de 142 %. 

Le résultat net de F exercice est de L5 MF contre 
1,1 MF l’année précédente. 

L’assemblée générale a procédé à l'élection de 
deux nouveaux administrateurs ; la Confédération 
générale des 8.C.OF., représentée par M. Visu. et 
l’Union fédérale des coopératives de commerçants, 
représentée par M. Main trot. 
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hi 


naître 


dans les secteurs de l’industrie, du commerce et du 
tourisme, 2 515 entreprises et 9 000 emplois ont été 
créés. 


grandir 


gné plué de 9800entreprises dans leur développe¬ 
ment 3,7 milliards de francs leux ont ainsi permis de 
se moderniser, de s’agrandir, de se transférer ou de 
s’équiper. 


s'adapter 


ceux permettant de créer des emplois, d’économiser 
l’énergie ou les matières premières, de favoriser l’ex¬ 
portation. 


assurer leur 
pérennité 


conscient des difficultés financières liées à la succes¬ 
sion du chef d’entreprise, le Crédit Hôtelier Commer- 

nïol ai ÏTi^iie+n'ii] a mie an nnint /ioe tyoAIv. _ _ _ i. 


. favorisant 


5,6 milliards de francs ont permis à 12 400 entreprises d’in¬ 
vestir, en créant 38 755emplois. 

La progression de 48 % du montant' des prêts accordés est la 
résultante de la parfaite implantation du Crédit Hôtelier 
Commercial et Industriel dans les régions,, de la rapidité 
d’étude, eÉ de la décision, sur place, de 90 % des prêts. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL 

ET INDUSTRIEL 


78, rue Olivier-de-Serres. 75739 Paris Cédex 15. TëL : 828.40.00 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s'est tenue le Jeudi 
29 mal 1980 sous la présidence de 
M. Jean WeU. 

Elle a approuvé lea compte» de 
l'exercice clos te 31 décembre 1979 
qui font ressortir un bén éfic e set 
de 74 422 OOO F, contra 69 893 000 F 
en 1978. ! 

L'assemblée a décidé la dlstrlbu- i 
tlon d’un dividende de 11.30 F par | 
action, dont 2£8 F non déclarables 
A l’impôt sur le revenu, sur présen¬ 
tation dn coupon n p 41A et B. Le 
dividende afférent â l’exercice pré¬ 
cédent s’étalt élevé â 10.80 F par 
action dont 2.48 F non déclarables 
& l'Impôt snr le revenu. 

La date du détachement dn cou¬ 
pon a été fixée par le conseil d’ad¬ 
ministration an 13 Juin 1980. 

Dans l’allocation qu’il a prononcée 
devant les actionnaires, le président 
a notamment souligné que la capi¬ 
talisation boursière dn titre COFI¬ 
MEG au cours actuel (environ 
900 mini ons de francs, ce qui con¬ 
duirait pour 700 000 mètres carrés 
construira, & un F 1 * Inférieur â 
1300 F par mètre carré) ne rendait 
que très in^Tffim»rrmr» Bnt compte de 
la valeur réelle dn patrimoine de la 
société. B a précisé â cet égard 
qu’une fraction des programmas 
d'habitation. H est Vrai la mieux 
située mais représentant un tira des 
surfaces c on s tr uites, avait â elle 
seule troc valeur sa moins égale au 
montant de cette capitalisation 
boursière. 



lfS MA RCHÉS f 


BANQUE ROTHSCHILD 




■Réunie le 29 mal 1980 sous U présidence de M. Elle de Rothschild.: 
l'assemblée générale mixte a, d’une part, adopté une modifleathaî' 


. **- 
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ressortir un bénéfice brut de 5L3 millions de francs, un résultat: 
net de 17 460 000 francs, et voté la répartition d*nn dividende unitaire? 


de U francs, soit avec l’avoir fiscal un revenu brut de 18£0 ftaacsi 
par action. Le coupon no 17, représentatif de ce dividende, sera sSI. 
en paiement Je 27 Juin 1980. 

Dans une allocution. M. David de Rothschild, président du direct . 
tolxe. évoquant les perspectives de l’année en cours, a fait mm wm S - . 
certains éléments contraignants de la conjoncture bancaire, Téwëgg' 
tlon favorable des finales et participations Industrielles on commet-^ 
claies, ainsi qae la meilleure senne du marché immobilier. 3e 

Quant à ml Elle de Rothsrblld. président du conseil de surveUlsnoa. 
ü a Insisté sur les efforts déployés par la Banque Roths ch ild po 
Intensifier ses activités dans tons les domaines bancaires, flnandsa : ' 
et Internationaux, et sur l’accroissement de capacité bénéficiai»’’ 
qui devrait progressivement en résulter. 
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FORGES DE STRASBOURG 


*<*01 



Les actionnaires de la société 
Fïnextel. réunis le 28 mal 1980 en 
assemblée générale ordinaire sons la 
présidence de M. Michel Gandet, 
ont approuvé les comptes de l'exer¬ 
cice 1979, dixiéme exercice social de 
la société. Ces comptes font appa¬ 
raîtra un chiffra d’affaires de 
715 633134 F. contre 648399 743 F en 
1978. Après dotation aux amortisse¬ 
ments pour 259 690 994 F. le résultat 
S'élève A 187 423 999 F. en progression 
de 83 % sur celui de 158660347 F 
de l’exercice précédent. L'assemblée 
a approuvé l'attribution d’un divi¬ 
dende de 17.80 F (contra 18.70 F en 
1979) à chacune des huit millions 
d'actions constituant le capital 
social. Le conseil d’ ad"<1" i« t ndiq n a 
décidé de mettra en paiement le divi¬ 
dende & compter du 9 Juin 1980, en 
échange dn coupon ne IL 
L'assemblée a ratifié le transfert 
dn siège social de la société dn 
7, rue la Boétie, 75008 Paria. Eüe a 
renouvelé la mandat d’administra¬ 
teur ds la Société générais, et le 
mandat de censeur de M_ Michel 
Rolland. 


— Activité diversifiée ; 

— Mobilier et aménagement des espaces de bureaux; 

— Biens d’équipements Industriels Corneras (manutention, 
Strafor, Société Steetease-Strazur ; 

— Biens d’équipements Industriels Comessa (manutention, 
séchage, machlnea-outiln constructions métalliques et dn- 
vlaiea) ; 

— Cloisons amovibles Eanserman 3 JL 
■ Le chiffra d'affaires consolidé du groupe des Forges de Btraabomj 
s’est élevé pour l’exercice 1979 à 989 037 000 F soit une progression a 
9,40 % par rapport A Tannée précédente. 

La part dn groupe dans les résultats consolidés s'est élevé & 28 093 0001 
(après moins-values nettes snr cessions d'immobilisations de 1244 000 PI 
contre 27 236 000 F (après plus-values nettes sur cessions dlmmobUlntict . 
en 1978 de 6395 000 F). 

Les comptes oousoUdé* seront présentés A rAssemblée générale Ar 
26 Juin 1980. 
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SOFICOMI 


DOLLFUS-MIEG ET Ge 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue le 30 mal 1980; a approuvé 
les comptas de l’exazclee social clos 
le 31 décembre 1B7S, faisant ressor¬ 
tir Un bénéfice de 51 720 357.90 F 
contre 43196 S14£5 F pour l'exercice 
précédent. Cette progression de prés 
de 20 % a été réalisée malgré une 
augmentation senalbie des dotations 
aux comptes d’amortissements et de 
provisions, qui sont passées de 
16169 965 FA 19 947111 F. compte 
tenu, notamment, de l’amortissement 
total du solde des frais d'émission ds 
l'emprunt obligataire 1978. 


Dans u réunion du 28 mal 1860, 
le conseil d’administration de la so¬ 
ciété a nommé président-directeur 
général M. Gérard Thiriez. Jus- 
qu'alor* administrateur délégué «t 
directeur général. Il a égaununt 
no mm é directeurs généraux «HwtirtL . 
mm- Philippe Leclercq st Jean-Maris 
Lepargneur, responsables respective¬ 
ment des branches Texunlon al PD- 
tarie. 
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SOCIETE D'ETUDES, 

DE TRAVAUX ET DE GESTION 
S.E.T.I.M.E.6. 


Société anonyme 
au capital de 23 091300 F 
Registre du commerce 
Paris B 612 025 262 
Numéro INHEB 820 92 051 0 208 E 


n est précisé A cet égard, dans la 
rapport a rassemblée, que le «sur- 
amortissement» pratiqué en matière 
de crédit-bail pour les opérations 
antérieures A 1972 représente un total 1 
de prés de 18 millions de francs 
depuis l’origine, et que les frais d'ac¬ 
quisition. de location simple compta- , 
blllsés au cours de l’exercice ont été, 
comme précédemment, amortis en : 
totalité- ! 
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elf gabon 


Société anonyme 
an capital de 22 500 000 000 F CPA 
Siège social PORT-GENTIL. 

B J?. 524 (République gabonaise) 
R.C. Port-Gentil 126 B 


m PARIS 


2 JUIN 
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AVIS D'ASSEMBLEE 

Messieurs las actionnaires sont 
convoqués en assemblée générale or¬ 
dinaire le lundi 30 Juin 1980, A 
10 heures, an siège social de la 
société, 88, avenue Chartes-de-Gaulle, 
i Neuilly-sur-Seine (92200), salle du 
conseil an troisième étage, A l’effet 
de délibérer snr Tordra dn Jour sol¬ 
vant : 

— Rapport du conseil d’adminis¬ 
tration sur l’activité de la société an 
cours de l’exercice 1979 et rapports 
des commissaires aux comptes sur les 
comptes de cet exercice et sur les 
opérations visées A l’article 101 de la 
loi du 24 Juillet 1986 ; 

— Approbation des comptes et du 
bilan au 31 décembre 1979, ainsi que 
des conventions visées à T article 101. 
« Affectation des résultats et quitus 
aux administrateurs*; 

— Ratification et renouvellement 
ds mandats d'administrateurs ; 

— Nomination de» commissaires 
aux comptes titulaires. 

Les propriétaires d'actions an por¬ 
teur doivent, pour avoir la droit 
d'assister on de se faire représenter 
à cette assemblée générale ordinaire, 
déposer leurs titres an Crédit dn 
Nord, 6 A 8, boulevard TTnnww ^w 
75009 Paris, service «Assemblées», 
avant le 21 juin 1980. 

Des pouvoirs sont tenus A la dis¬ 
position des actionnaires la 

banque cl-dessus désignée. 

La conseil d’administration. 


Le dividende de 23 F par action 
(contre 20.50 F pour l’exercice pré¬ 
cédent. soit + 12 *) voté par ras¬ 
semblée et qui. compte tenu du sta¬ 
tut de la société, ne donne pas-droit 
A l’avoir f iscal , sera mis en paie¬ 
ment A compter dn 30 Juin 1980. 


.«MTï’f’a.jit".--: j 


Par suite de la conversion en coure 
d'exercice de 76 205 obligations de 
l’emprunt 1974, cette distribution ds 
dividende représentera un montant 
global de 45 241414 ‘F contra i 
38 761666,50 F pour l’exercice préeé- I 
dent (+ 18,7%). 


En 1979 la société a mis particulié¬ 
rement l’accent sur les opérations de 
location simple destinées A accroîtra 
son patrimoine, de sorte qu'au 
31 décembre 1979 les engagements de 
la société dans ce type d’opérations 
correspondaient pratiquement an 
nouveau capital de 196 701800 F ré¬ 
sultant de la conversion des obliga¬ 
tions mentionnées d-dessus. 


L'assemblée générale ordinaire Ça 
actionnaires d’ELP GABON sa tiendra 
A Fort-Gentil le 5 Juin prochain pour 
statuer snr les comptas de l'axerclcv 
1979 et décider dn dividende A distri¬ 
buée au titra de cet ex e rci ce. . 

Le président et le conseil d'admi¬ 
nistration d’ELP GABON Invitent la 
actionnaires qui n'auront pu se ren¬ 
dra A Fort-Gentil à l’occasion de ras¬ 
semblée générale — notamment ceux 
résidant en France — et de manière 
générale toutes p er so n ne» intéres¬ 
sées, à uns réunion d’information snr 
l’activité et les résultats de cette 
société qui aura lieu le : 
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Lundi U juin 1388, à 16 heures, 
7, rue Nélaton. Paria (15 1 ) 
(sella ds cinéma) 


"i •‘Sfcta.i 


(Le film réalisé au Gabon A l'occa¬ 
sion dn trentième anniversaire de la 
société sera projeté avant la réunion, 
A 15 h. 30.) 
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ASSURANCES 
GÉNÉRALES DE FRANCE 


'-««i . 

v 

SJLWI: 


Le conseil d*ad mi n i stration de la qui s'est réuni le 29 mal 1980 a 
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Société centrale des assurances géné¬ 
rales de France et de ses deux 
filiales; 


— Assurances g é né ra l e s de France 
vie ; 

— Assurances g énéra les de France 
I.A.R-T. 


arrêté pour Texerdca 1979 la comp¬ 
tes de cm sociétés, ainsi que la 
répartition des bénéfices pour cha¬ 
que société qui sera proposé » 
27 Juin 1980 au collée* exerçant la 
pouvoirs des assemblées générales. 

Eléments caractéristiques (en mu- 
lions de francs). 




COMPAGNIE GENERALE 
DE FINANCEMENT IMMOBILIER 


COGEFIMO 


L'assemblée générale ordinaire 
réunie le 23 avril 1980, sous la pré¬ 
sidence de M. f-rrni» Ohav&ne, a 1 
approuvé le bilan et la compta de 
l'exercice 1879, qui font ressortir, i 
après amortissements, provisions et, 
Impôt, un bénéfice net de 1 
21 730 696,47 F contre 29 063203.88 F, 
au 31 décembre 1978. ! 

Compte tenn du report A nouveau, i 
le bénéfice distribuable s'élève à 
27 032 336.62 F. 

L'assemblée a décidé la distribu¬ 
tion d’un dividende net de 45 F par 
action, assorti d’un avoir fiscal de 

22.50 P soit on revenu global de 

67.50 P. Ce dividende a été mis en 
paiement le 24 avril 1980 aux gui¬ 
chets de la Banque de l’Indochine et 
de Suez. 

Elle a. en ont», renouvelé la 
mandat» des administrateurs sor¬ 
tants, M. jean Lamey, M. Bruno 
Georges-Picot et le Crédit Foncier 
de France. 

Elle a renouvelé également lu 
mandata de M. André Renault et 
dn cabinet Mnlquln-Soccefl, com¬ 
missaires aux comptes titulaire». 


Primes émisa z 
A-G-F- Vie .... 
A-Qy. J.A.R- T. 


Total.. 


Résultats nets : ’ 
AJ3JP. Vie .... 
AOJ. ULR.T. 


1378 

297» 

2880 

3305 

4178 

4745 

7 038 

8050 

TU) 

132.5 

85^ 

28.5 


... 


• • 

S? 


4- 15,8 * 
+ 13,6 * 


+ 13,6 % 
+ 1*A% 


>i :., 

r \* r i ; 1 - . 
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w 

• Mis oms. 

■m . 

» * ï . 

R* 


' j * ■* 

-B ■; •: 


i ioi,y vw i 

, O) nettes sur cessions d’actif compris pour 33 Tentinne de 

lianes en 1978 et 133 minions de Ranas en 1979. 


*•: i‘ 


‘ * *•* es ta 


£«“tenu da reporta A nouveau de rw 
ace precedent 0L2 ml m on de francs pour A.GLF Vie et 10J1 mtriinns de 
francs pour A.GJP. t.a r t j 


^ s 

• r j.* " ! 

''ï? I ^ 


*«"— -m > ut 
/•m r rmM' 


A32. vie : 

Divide nde . 27.8 308 

Réserva . 432 92,4 

Report A nouveau .. 0,2 dæ 

AGP. UUR.T. : 

Dividende . 10J! 10 J 

Réserva . 65,0 18,3 

Beport A nouveau ........ 10 Æ 103 

omtrato da AGP. détient 100 % de la Société AGP. Vie 
St? 7 ? ‘te 18 Société AGP. IAJLT. (78^3 % étant détenus par i» 
Société AGP. Vie). 

conséquence, S serait réparti par la Société Centrale aux 1000000 
d acti ons anciennes la somme de 32 millions de francs, A S’sjeu- 


: ’ A : ■*: 
1 '! 


-’-I »w 

1 4f. 

*•- ■* WV*, 

•«w*— «ML 


n act ions anciennes la somme de 32 millions de francs, A laquelle a 
ternt un avoir flwcai do 16»5 mllllo iia de zcaacs, soit par ac tion r 


Agent immobilier MwévinBiw 
à ^ 3- 5. 8 et 7 Juin. U 

présentera nn ensemble d*üivestls- 
sements pour acheteurs européens 
Individuels ou Institutionnel» ef en 
fournira la détails ; mode de finan¬ 
cement. bénéfice brut réalisable sur 
chaque opération. Panai ces propo¬ 
sitions : centres commerciaux, im¬ 
meubles de bureaux et .hôtels. — 
jte lda ataal sera A r bétel 
Hll ton-s uffren, Paris, et recevra sur 
randea-von» la 3, 4. 6. 6 «t 7 Juin. 

Téléph. 273-92-00. 


Dividende net.33,0 F (contre 38 'frasa pour l'exercice précédent) 

Avoir fiscal .16,5 F (oontre 15 francs pour l'exercice précédant) 

Dividende global .. 49,5 F (contre 45 francs pour l’exercice précédent) 

11 at rappelé : 

— l'acgmentatioa du capital social de la Société centrale da A.GJ'- 
actuel!emeat en cours porte sur l’émission de 100 000 actions nouvelles 
Çhjlsss »U prix de 895 F 045 F de valeur nominale et 550 F de prie» 
a émission), ces actions nouvelles auront droit aux dividendes A répartir 
par In Société Centrale A compter du 1 er Janvier 1981. 

— Que l’offre publique de vente da 87B 750 droits de souscription appar¬ 
tenant entièrement A l'Etat et mis en vente par la Caisse des Dépôts et 
Consignations, sera effectuée le 10 JUIN 1980 «u prix unitaire ds 450 F 
eelon les modalité» prévues par L'avis n» 80 541 du 14 mal 1980 émla par 
la Chambre syndicale des Agente de change. 


! -a ’ ■; 


-4 

1 u 


* 1 • 

.N * -- : 


— 1 500 AGENTS GENERAUX, 

— LES RESEAUX COMMERCIAUX 

E T LES REPRESENTANTS DES À.G.F. DANS PLUS DE 50 PAYS 
METTENT LEUR EXPERIENCE A VOTRE SERVICE. 
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MURAS 




-.... 


LONDRES 


Forts hausse des mines d’or 
En liaison me les cours du métal 
(voir d'antre part), les rainas d’or 
bondissant littéral cm fcnt. lundi, au 
Stock Kxnmnge. La' péfcrolôf (B-P.) 
sont étalement bien, orientés, les 
valeur* industrielles restant dépri¬ 
mées. de môme que les compagnies 
f i n ancières. 


or (BtmrtBB) (datas) sa . asm sss sa 




'• V*. ' >-” A : . 










w mimm 

■rg'ffru.r.'.r 




•h»n» aU 


Htllippr Lr.-.r 






Taux du mordis- monétaire 
Effets prit*, ta Z/l_1*1/4 K 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

TELEMECANIQUE. La société 
mère a réalisé en 1979 tm bénéfice 
net de 62 - ■ mqurn^a æ Irence 
(+ 22 J %), tandis que le résultat 
consolidé du g ro u pe s’établissait & 
84 millions contre 69 millions en 
1978. Dividende global : 36 F contes 
30.75 F. 

LC.L LU. —. Le semestre clos 
le 31 mars 1980 S’est soldé par un 
- bénéfice net attribuable de 16.3 mil¬ 
lions de livres contre 12.6 millions 
on an plus tôt, soit 12.33 pence par 
action contre 9.26 pence après ajus¬ 
tement. 

MOTEURS LEROY - S O MER- — 
Le groupe Moteurs » Leroy - Borner 
vient de signer aveu le groupe ita¬ 
lien Ercole Mareiu (moteurs élec¬ 
triques et pompes> un double accord 
de rationalisation tfumi )e domaine 
du pompes et du moteur électrique 
de petite et moyenne puissance. 
Une du clauses de cet accord pré¬ 
voit l’acquisition ’ par MerciII de- la 
société Rotov filiale Italienne du 
groupe Leroy-Somer spécialisée dans 
les pompas, qui a perdu 10 millions 
de francs en 1979. TJne autre clause 
prévoit la fourniture de petite 
moteurs électriques normalisés par 
Leroy-Somer À Mareui, qui assurera 
leur commercialisation après avoir 
abandonné leur production. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I U/S | 2/6 

1 dollar (es jcju) „| 224 .. 222 71 


LES IHD1CES HEB00MA0&I_ 

DE li BOURSE DE PARIS 

UBTmn MTibUi k la siausti&bi 
E l 0 es EI1K3 ECONBWRBES 
Bau IR i a Monte! 1972 

23 s») 30 mal 
te stes a mena.......... JE. , 5 L, 

MstetettCI . 22 L 1 2 JT 8 

tat SI UUéUt ftNNki M 7 UC , 

ttaélM ■-- * .- •■l* ^1" 

mW® tûXBtns .« 42 J mjj 

tadéts i Blutai. partit- 770^3 iy i 

îKSC’wtHÜiBC'tatûî i “’ 7 ÎS 

tSSSr SS^ M ' S 77 * 

casncasK (ne. et ma gjj . m 
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Csattr. Mcaa. et ueates 734 ■ 131 a 

mus. causas, tarsm... , M j jgVg 
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mmhl. te», ass pr-aérai. 47 a 4 sa 

*■*» —tente»».. _. 1707 w 
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«alun a rn. flza w M. 173,6 1774 

testes psrpétmMs. 39,4 3M 
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sscl fflML put a a n»». 39,1 a>,7 

Ssct ura. pshL 6 (SV. M.. 4634 4674 

Secte» libre .. 96,7 97,6 

INDICES 6EHEVAUX DE USE IM ER IM 
Mta» t m flUBM. 384,1 310,5 

vaL mec. S rev lift—a 91M 903,7 

VU un maoa ar sa .I 079,6 1 0994 

CO0A6XU DES UERTS NE CHANCE 
Data *100 1 29 Mutai îta» 

inou'tuént .. 109,1 109 

Preauo sa un. 10 s,7 166 

Casrtreenae . t« 1424 

Bleu fa ut e us ut . 1124 1114 

Bien ta ce sawa. tartates. B6,l 65,1 
•IBM M eau. pas tarabL MJ 9*,t 
Bleu M mma Mirai. 1094 1094 

Samcss .. 168,2 1574 

Société* nauiiHiii ..... 1094 1814 

ta— ta ta km ns 2044 2844 
npL pttecipaL 6 Pau... 

«AJasn tedutriauea ... 1034 1924. 
■ DUMES BCSinULES 
■ma IM « 29 ttm tal 1972 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSSE, base IM : 29 déc. 1979) 

29 mal 30 mal 

Valeurs françaises .. 1074 106,6 

Valoms étra ngè re s .. 196,4 1054 

de- DES AGENTS DK CHANGE 
(Bsae MO : 29 Aéra 19U) 
Indice général . 1094 109 
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BOURSE DE PARIS > 


2 JUIN 


COMPTANT 






S : 


(U) taigtsMteî, 
Btaazr-taest... 
laBram...... 

O atra—t . 


Cotepta tm ta A brièveté ta tafef aof nom erilrgjarti pav ptata A esta 
esnplôta «pas us tanArw Mtitat, tas arrem pawcat parfois fitnrar 
dam lu csws. Ellu sent cmtg éu dit A fndemala, tau A fnmlin ééîtimt. 


MARCHÉ 


ia CR ate Or» syatfcaA a riCcMi. i titra eapOrtmaatal, * prolonger, après la datera, la 
cotetiaa tas valu» ayant été P objet ta transactions entra 14 h. 15 et 14 b. 30. Posr 
cttta raison, ton a* panam pha garantir pmcfiAta du tanilan mn ta Itprts-mïdi. 
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4Tr ffîonit 


i 


UN JO Vit 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z INCROYANCE : « La reiute-roos 
manqué », par Louis Lep rince 
Ringuat ; « Esprit de l'atiiéisma ■ 
par Loris-Gabriel; • La pape i. 
raison, et pourtant », par Henri 
Lecoaltre. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

— république sud-Africaine : 

des guérilleros ont mis le fan à 
des installations pétrolières. 

3. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : iolents incidents 
dans un camp d'hébergement 
entre réfugiés cubains et gardes 
nationaux. 

4. PROCHE-ORIENT 

— Le quatrième congrès du Fath a 
renforcé la position de M. Yasser 
Arafat. 

5. ASIE 

— AFGHANISTAN : Cuba propose 
■ne réunion des noa-a lignés. 

5-6. EUROPE 

— La visite de M. Giscard d'Estaîng 
es Finlande. 


POLITIQUE 


7. Le RJ*JL propose an aosrean 
statut pour les eonseillers géné¬ 
raux. 

8-9. La préparation de l'élection 
présidentielle de 1981. 

9. PRESSE ; Claude Julien candidat 
à la succession de Jacques Fauret. 


LE PAPE 
EN FRANCE 


10. A SAINT-DENIS : la rencontre 
avec le monde ouvrier. 

11. La messe au BoargeL 

1Z La réunion de travail avec les 
évêques. 

1Z AU PARC DES PRINCES : triomphe 
avec les jeunes. 

12-13. Le discours à HJNESCO. 


SOCIÉTÉ 


15. JUSTICE 


CULTURE . 


16. LE JOUR DE LA MUSIQUE 
— THÉÂTRE : ta Rase et la Hache 
les lumières de Lucifer. 


SPORTS 


19. AUTOMOBILISME : un grand prix 
pour rien; Guy Lïgier ; ■ Les 
prétextes de la FOCA ». 

— ATHLÉTISME : Thierry Vigneron, 
recordman du monde. 

— TENNIS : les Internationaux de 
Roland-Garros. 


INFORMATIONS 
€ SERVICES > 


20. TROISIÈME AGE : rester chez 
soi? 


ÉQUIPEMENT 


21: A PROPOS PE_ : les difficultés 
des villes-patrons. 


RÉGIONS 


22. ILE-DE-FRANCE : oae Maison de 
l'environnement dans an château 
de l'Essonne. — POINT DE VUE : 
• Les associerions d'habitants, 
gardiennes de la démocratie », 
par François Serrand. 


UNE SEMAINE 
AVEC 

LA BOURGOGNE 


23-24. Avec ses agriculteurs. 

25. Poajade, le jardinier de Dijon. 

26. Nevers veut vivre en province. 

27. Les enfants du Téméraire.' 


ÉCONOMIE 


43. SOCIAL. — Les débats au sera 
de la C.G.T. : l'ombre de Kaboul 
s'estompe. 

— CONJONCTURE 
44-45. ÉTRANGER. 

45. ÉNERGIE 

— AFFAIRES 


RADIO-TELEVISION (18) 

Annonces classées (28 à 4SJ : 
Carnet (18) ; Journal ottlolol -(20) ; 
Météorologie (20) ; Mots croisés 
(20) ; Programmes spectacles 
(17); Bourse (47). 


Le numéro du «Monde* 
daté l w -2 juin 1980 a été tiré à 
530 462 exemplaires. 
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Deux maires influents de Cisjozdanie 
pavement blessés dans des attentats 

Deux des personnalités palestiniennes les plus Influentes de 
Cisjordanie, MM. Karim Khalaf, maire de Ramallah, et Bassani 
Chakaa. maire de Naplouse, ont été grièvement blessés ce lundi 
2 juin, pratiquement A 1» même heure, par l'explosion de charges 
placées dans leurs voitures. Selon la radio israélienne, M. Kha la f 
a dû être amputé de la jambe gauche et M. Chakaa des deux 
jambes. L’armée a pénétré dans l’hôpital de Naplouse pour dis¬ 
perser brutalement un groupe de Palestlnens venus manifester 
leur sympathie à ML Chakaa. 

Ces deux attentats font suite à l’explosion d’une grenade 
sur la place principale d’Hébron, où sept Arabes ont été blessés, 
□'autre part, on colis piégé, qui visait, le maire de la ville d'El 
Bireh, a été désamorcé. Un sapeur de la police israélienne 
été grièvement blessé. 

M. Bégin a déclaré « regretter ces attentats » et a affirmé 
avoir « donné des Instructions pour que les coupables soient 
appréhendés et sévèrement châtiés ». M. Arafat et un dirigeant du 
F.P.LP. ont rejeté la responsabilité des attentats sur M. Bégin. 
La municipalité de Gaza a démissionné collectivement pour pro¬ 
tester contre ces attentats. 

De notre correspondant 


Jérusalem. — C'est la première 
fols que des attentats aussi graves 
sont commis contre des person¬ 
nalités palestiniennes dans les 
territoires occupés depuis la 
guerre de six Jours. 

Avec les maires d'Hébron et de 
Khalhhoul. expulsés le 3 mal, 
MM Bassam Chakaa et Karim 
re>nUttf sont considérés comme 
les personnalités les plus influen¬ 
tes du mouvement nationaliste 
palestinien en Cisjordanie, et 
plus précisément comme les prin¬ 
cipaux dirigeants du Comité 
d'orientation national, qui depuis 
prés d'un an, représente la pre- 
m 1 è t e tentative d’organisation 
politique dans les territoires 
occupés en dehors du cadre 
municipal 

L'existence de ce comité est 
quasi clandestine, toute activité 
étant interdite sous le régime 
d’administration militaire. Ses 
membres avaient cependant, jus¬ 
qu'au début de cette année, béné¬ 
ficié parfois d'une certaine tolé¬ 
rance de la part des autorités 
israéliennes. Mais depuis le re¬ 
gain de tension en Cisjordanie en 
avril, et surtout depuis l'attentat 
commis & Hébron le 2 mai contre 
des colons israéliens (six d'entre 
eux ont été tués), le gouverne¬ 
ment, en prenant toute une série 
de mesures répressives, a accusé 
le comité d’avoir créé un climat 
d'agitation et d'avoir incité plus 
ou moins directement la popula¬ 
tion à la subversion. Dès lors, des 
membres du comité ont dû cesser 
de se réunir, et MM.- Khalaf et 
Chakaa ont été contraints de 
s'abstenir de toute déclaration 
et de limiter strictement leur 
action A la gestion municipale. 
Us ont été avertis que, à la 
moindre infraction à ces consi¬ 
gnes, Us risquaient l’expulsion 

Le prestige de M. Chakaa est 
grand aux yeux de la population 
palestinienne depuis qu’il a failli 
être déporté, en novembre der¬ 
nier, pour avoir fait des décla¬ 
rations — qu'il a démenties — 
supposées favorables au terro¬ 
risme, et qu’il a été arrêté. Mais, 


la majorité des maires de Cisjor¬ 
danie et du territoire de Gaza 
ayant démissionné en signe de 
protestation, il avait finalement 
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été libéré et les poursuites avaient 
été abandonnées. Dès lors, les 
colons Israéliens, dans leur grande 
majorité, n'ont cessé de réclamer 
des sanctions très sévères contre 
les maires. 

A Ramallah, à deux reprises 
& la fin du mois d'avril, après 
les manifestations et les incidents 
visant des habitants des Implan¬ 
tations israéliennes voisines, des 
militants du Goush Emounlm 
(Bloc de la fol), puis le mouve¬ 
ment extrémiste du rabbin Meîr 
Kahane (la Ligue de défense 
juive) avalent organisé des repré¬ 
sailles, se livrant dajs Je premier 
cas & de graves déprédations 
dans la ville. Ces provocations 
n'étalent pas les premières — des 
raids punitifs avaient déjà été 
lancés par des colons, les mois 
précédents, à Ramallah et â 
Hébron, — mais elles étaient les 
plus graves. Après ces événe¬ 
ments, le rabbin Kahane, qui ne 
cache pas sa volonté de décider 
les Palestiniens à quitter la 
Cisjordanie, a été arrêté puis 
placé en détention administra¬ 
tive. 

An cours des dernières semai¬ 
nes. les autorités militaires — 
1‘arrestation du rabbin Kahane en 
est la preuve — se sont vivement 
Inquiétées des déclarations faites 
dans certains milieux activistes 
israéliens, tels que le Goush 
Bmounim et la Ligue de défense 
juive. Après l'attentat d'Hébron, 
de véritables appels à la ven¬ 
geance ont été lancés et l'armée 
a éprouvé les plus grandes diffi¬ 
cultés pour empêcher certains 
groupes de colons de passer à 
l'action. Des actes de vandalisme 
ont été commis à Hébron, à plu¬ 
sieurs reprises, après l'attentat du 
3 mai. 

Tout récemment, cette inquié¬ 
tude manifestée par le gouver¬ 
nement militaire a été encore 
aggravée par la découverte, le 
10 mal, d’une importante cache 
d'armes et de munitions dans le 
quartier juif de la vieille ville de 
Jérusalem. Ce dépôt clandestin, 
où avaient été entassés près de 
120 kilos d'explosifs, de nom¬ 
breuses grenades et des détona¬ 
teurs. avait été constitué par 
deux soldats israéliens qui Jus¬ 
qu’alors avaient refusé de décla¬ 
rer s'ils appartenaient ou non 
à une organisation. 

(Lire nos autres informations 
en page tfJ 
FRANCIS CORNU. 


LA JOURNÉE D’ACTION DU 5 JUIN 

Nouveaux appels pour des grèves de 24 heures 


Après les consignes répétées de 
la C.G.T. et de la C.FJD.T. en faveur 
d'une puissante Journée d'action, le 
5 Juin, contre la convention médi¬ 
cale, lee appels parallèles ou 
communs ee mu H [prient en faveur 
d'une grève de vfngt-quatre heures. 
Tel est le cas à la S.N.C.F.. à 
l'E-G-R, dans les services des 
Impôts, dans les ministères de 
l'intérieur, des affaires étrangères et 
des administrations communales, 
dans las pays de Loire. Des mani¬ 
festations communes C.G.T.-C.FJ3.T. 
sont aussi annoncées è Lyon et 
Grenoble tandis qu'à Paris les deux 
syndicats n'ont pas réussi A se 
mettre d'accord, la C.G.T. orga¬ 
nisant un défilé, Jeudi matin. 

La Journée du 5 Juin coînclc'a aussi 
avec les ■ états généraux » des ser¬ 
vices publics préparés de longue 
date par la C.G.T. Un rassemblement 
auquel participeront des délégations 
da fonctionnaires, d’hospitaliers, de 
postiers, d'agents de l'équipement et 


d'autres services publics venus Ce 
province aura lieu jeudi matin sur 
la place da la Nation. Cette manifes¬ 
tation A laquelle M. Georges Séguy 
doit prêter son concours aura parmi 
ses objectifs celui de s'opposer A 
toute » privatisation » de ces services. 

D’autre part, la C.F.D.T. organise 
du 2 au 8 juin uns semaine d’action 
eur las bas salaires. Ces journées 
se traduiront par un » travail syndi¬ 
cal on profondeur », par le biais 
d’actions diverses telles que réunions 
d'information, distributions de tracta 
affichages de journaux muraux, etc. 

Enfin la Confédération des syndi¬ 
cats médicaux français (C.S.M.F.). 
opposée A la convention, a lancé un 
appel pour une fermeture de cabinets 
le S juin, avec un rassemblement 
national des médecins A Paris. 

Pour s’opposer à la convention, le 
Syndicat national daa masseurB-Jdné- 
slthérepeutee-réèducateura a égale¬ 
ment appelé ses adhérents A fermer 
leurs cabinets Jeudi 5 juin. 


Les débuts de Radio-7 


RadIo-7 a fait le plein de l'adjectif 
■ super - et abordé ses premières 
émissions avec gentillesse et gaieté. 
Radio-France, s'adressant aux Jaunes, 
n'allaH pas être bête ni méchant, 
on s'en doutait Le réveil a donc été 
doux, l'humeur de la station sera 
toujours bonne, avec les grands rires 
de Clémentine (elle a du tempéra¬ 
ment), qui attaque les journées dans 
• Matin bleu ». 

Des petits reportages, sur le plus 
jeune chauffeur de taxi, sur le dix- 
neuviéme arrondissement (et le pape), 
une petite revue de presse sur 
Jacques Higelln dans Actuel, Nathalie 
Baye dans le Quotidien de Paris {et le 
pape), des petits détails pratiques : ce 
n’est pas la densité de l’infbrmatlon 
qui traumatisera louveteaux et lève- 


Mme MARIE-JEANNE DIIRRY 
EST MORTE 

Mme MarieJeanne Durry, 
professeur honoraire à La 
Sorbonne, est morte dans la 
nuit dn 1 “ au 2 juin. Elle 
était Agée de soixante-dix- 
neuf ana. 

INfe le 25 nan 1901, à Paris. 
Mme Marie-Jeanne Durry, qui fit 
ses études au lycée Lamartine et 
A la 8orbonne. était docteur 
lettres. Suceemlvement professeur à 
l'université de Caen (de 1933 à 
1944), chef du service an livre au 
ministère des affaires étrangères 
(de 1944 à 1947). professeur de litté¬ 
rature française à la Sorbonne, 4 
partir de 1947, elle devint directrice 
de l'Ecole normale supérieure de 
Sèvres. A partir de 1956. 

Critique et poète, Marie-Jeanne 
Durry occupait une place tin por¬ 
tantes dans les lettres et dans l'Uni¬ 
versité française. On lui doit no¬ 
tamment une étude sur la Vieillesse 
de Chateaubriand, et des ouvrages 
sur Stendhal. Marivaux, Flaubert, 
KervaL Laforgue. Apollinaire, Girau¬ 
doux. Mme de Lafayette. En 1977, 
elle avait obtenu le grand prix de 
poésie da l’Académie française per r 
l'ensemble de son œuvre. Parmi ses 
recueils de poèmes, citons Soleü de 
sable. Mon ombre et le Huitième 
Jour. 

Membre du Conseil supérieur du 
lettres, depuis 1974, Mme Marie- 
Jeanne Durry était grand officier 
de la Légion d’honneur.] 


ML ni les" audaces de style. Sur le 
ton de leurs grande frères de France- 
Inter, les journalistes de RadTo-7 se. 
permettent une seule Insolence, celle 
de rappeler que «eh oui, les temps 
changent» et de dire un gros mot 
Ici, et •> vachement » % Ul 

Si la radio des jeunes de l'Ile-de- 
France tient plus du journal lycéen 
(concocté entre » chouettes co¬ 
pains »), que d 'Actuel ou d oUbô- 
ration, on doit cependant reconnaî¬ 
tra que le jeune public y trouve la 
musique qu'il aime. « Francofolle» 
est une bonne émission, qui fait la 
part belle au rock français, et c'est 
avec ces disques Ignorés des autres 
stations que se justifient les rendez- 
vous de 99,7 MHz. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

DE 7 HEURES A 24 HEURES 

7 h-, Matin bien ; 9 h. Fronco- 
foUe; U h. 97, Bar la roue arrière 
(pour le motards) ; 12 h. 15, Seven 
stars (hit - parade) ; 12 h. 45, 

Raconte pas ta vie (série pondère) ; 
13 b„ Journal de France- la ter. 

13 h. 20, Kétro collection (les suc¬ 
cès déposa 1950) ; 14 h, Des fols 
c’est gai, des fols c’est triste ; 
16 h. 31, Bésean express (petites 
annonces) ; 18 II, Formule 7; 

U h. 39, Club 7 (actualité, débats) ; 
19 tu. Inter soir; 19 b. 3* Nlght 
Jet. 

SB 11. Le plein de super; 22 11, 
Destination planète 7. 


Formation permanente 




RAPIDE 

une' séance gratuité' 
les lundis soirs 

Pour recevoir une invitation : 


À la S.N.C J. 

PERTURBATIONS SUR LES LfôNES 
DE LA BANLIEUE DE PARIS-EST 

Le SJN.CJK. de la banlieue 

de PtHn Iitoti, perturbé par m mou¬ 
vement de -grève des agents de 
train C.G.T., a été rétabli normale¬ 
ment ce lundi £ Juin, A 8 heures, 
indique' la direction générale. En 
revanche, le service n'est assuré 
qu’aux deux tiers (deux trains sur 
trois) sur les lignes de la banllene 
de Parta-Ekt. Les cheminots C.G.T. 
entendent ap p uyer des revendica¬ 
tions d’ordre général. 

Des perttu battons plus Importantes 
risquent d Intervenir sur l'ensemble 
du réseau A l'occasion datai Jour¬ 
née nationale (Faction i dn 3 Juin. 
Les fédérations de cheminots C.G.T. 
et C.F.D.T. ont, en effet, déposé un 
préavis de grève qui s’étend dn 
mercredi 4 avril, A Z* heures, an 
vendredi 6 avril, A 7 heures. 


FORTE HAUSSE DE L'OR 
EFFRITEMENT DU DOUAR 

Amorcé la semaine dernière sur 
tons les «»ÿ*!hée interna Homaux, le 
mouvement de reprise des cours de 
l’or s’est brutalement accéléré lundi 
£ Juin A Londres, l’once de 3M gram¬ 
mes cotant 963 dollars au premier 
,« fixhtg a de la Journée contre 
535.30 dollars vendredi en clAiaze. 

Le démenti opposé ans rumeurs 
qui couraient en début da 
et selon lesquelles des otages améri¬ 
cains auraien t été exécutés en Iran, 
a cependant freiné Fardenr des opé¬ 
rateurs, qui avalent un moment 
porté le prix de l’once A 567 dollars. 
Four expliquer la hausse, les spécia¬ 
listes citaient pêle-mêle les troubles 
cm Afrique du - Sud, l’i—imumiiit 
des positions spéculatives sur le 
marché A terme dô New-Farta, l’Arrêt 
des ventes soviétiques de métal 
Jaune et-Je ralentissement possible 
de la production mondiale. 

Sur les marchés des changes, le 
dollar s’est légèrement - effrité A 
Zurich, A Tokyo, A Londres, A Franc¬ 
fort et A Paru, où. la devise améri¬ 
caine s ’échang eait en fin da" matinée 
autour de 4427 francs. 



LE CHIC, LE RÊVE... 
TISSUS “COUTURE" 

IfGMlAMMÉRML 
FABULEUX DES SOCS 

LA GRANDE PARADE 

DBB flMMte DE CHARME 

fdejnria 18^0 F le métro) 

. LE NOUVEAU CLUB : 
DES LAMAGES ORIGINAUX 
LE COM DES TROUVAILLES 
CT DES D ONN E S AFFAIRES 
- ( dep u isWFl»mètre) 
UBDORADO DBS COTONS 
SUISSES, SATINS, VOILES, 
Cflfc’ONS'TOUBtETC 

LA RAMBI8E BOUTIQUE 
DES 8O0CS, DOTTOIES, 
LAMÉS, TISSUS BRODÉS 
CTBROCHÉS 


’ ‘■'•56'bi-y. rue du L'/uVr? ' B 

• . Pô ris'2 .Te'.. 25'.65.'9 ' 59 H 
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DEPLACEMENTS EN PROVINCE ! 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 



Débroussailleuses 


Sécurité et 
carburateurs 
toutes positions 
sur tous modèles 



PK 


4* 0 Boulevard St-Denis 
924 jü COUR3EVOIE 
. 788-42-50 


Demandez-nous l’Agent local 



Sachez vendre en anglais 

Notre cours intensif “Vie Professionnelle” 
débute le lundi 9 juin. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 

International Language Centre - 20, passage Dauphine, 75006 Paris 


COURE 



I20,RUETH!ERS 
92100 B0UL0GNE-620.12J3 

Exposition voitures neuves et d’occasion 
Essai de PAIpine Renault A3I0V6 O 



UN COLLEGE SERIEUX ET EPANOUISSANT 
POUR VOS ENFANTS 

i COLLEGE 
INTERNATIONAL 
DE BONNELLES 


Vallée de Chevneuse, Yveline» 

INTERNAT Jeunes gens - Jeunes filles - Enseigne ment .privé 
Formule: études, sports de la 8* au BAC A, B, C, D, 

ETUDES - CREATIVITE - SPORTS 

Renseignements et inscriptions 
Château de Bonne Ses 484-34-36 - 484-35-81 


DES VACANCES—' 
A VOS MESURES 
avec Air France ■ Vacances 

Des prix charters sur des vols réguliers 
ET LE SERVICE A LA CARTE 

GALEJA 

Hôtels, appartements, motor-homes, voitures 
Vers NICE, CORSE, ANTILLES, GUYANE, REUNION. ATHENES 
LONDRES. P ALMA, TEL-AVIV, NEW YORK, MONTREAL § 
Voyages G ALLIA : 12. tue Aüber-9* - 266-07--24 < 

Voyages AGREPA: 42, rue Ettanne-Marcel-l" - 508-81-50 M 
Voyages FULTON : 1, r. Fui ton. La Varanne-Sl-Hlatre - 283-02-48 
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